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5/' 


A  U  . 

TRES-REVEREND  PERE 

L  E 

REVEREND  PERE 

DE  LA  CHAIZE, 

CONSEILLER,  du  ROY 
&  fon  Confcfleur  Ordinaire. 


ON  Reverf.nd  Pere, 


Comme  c'eji  feulement  Va- 
mour  de  r Antiquité,  qui  m'a 
fait  entrepreyidre  le  ^voyage 
d'Italie     de  Grèce  :  auffi  ay- 
je  cru  neceffaire  après  mon  re- 


tour 
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E  P  I  T  R  E. 

tour  5  de  confacrer  mes  remar' 
ques  à  une  perfonne  éclairée 
dans  cette  antiquité  ,  tel  que 
fay  r  avant  âge -i  Mon  Ré- 
vérend P  E  R  E  5  àe  vous 
connoitre  depuis  plujiettrs  an- 
nées -,  car  après  les  recherches 
que  "VOUS  avez, faites ,  &  V  in- 
clination que  vous  avez  té- 
moignée pour  les  bijoux  anti- 
ques ,   il       a  perfonne  qui 
n'accepte  V.  R.  pour  un  jujle 
arbitre  en  cette  matière  ,  àr 
qui  ne  s'en  tienne  à  fa  decifion, 
Cefl  ce  qui  m^a  fait  prendre 
la  liberté  de  vous  prefenter  ce 
que    /?/^^  ^l^r  -^ct errer  déplus 
"■  .LUX  ciUsiS  Lu  y  que 

je  foùmets  entièrement  a  vô* 
tre  ccnjure ,  efperant  que  vous 
le  rece  vrez favorablemeri'  ^  de 

mcifie 
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E  P  I  T  fl.  E. 

même  que  "vous  me  fa/Jïez  la 
grâce  de  me  permettre  à  Lyon 
de  vous  aborder  toutes  les  f^is 
que  je  f ai  fois  quelque  decou- 
'Verte  d'antiquité  ^  &  me  flat- 
tant de  plus  5  que  comme  votîs 
aurez,  la  bonté  d^excufer  les 
fautes  qui  je  feront  gUITées 
dans  cet  Ouvrage  ,  votts  aû* 
puyerez  aujfi  de  votre  prote- 
Bîon'i  les  veritez  que  fy  au- 
ray  mifes  au  jour.  Souffrez 
donc  de  grâce  ^  M  R.T.  que 
■  je  votu  confidere  plutôt  comme 
lin  curieux  lllulhe ,  que  comme 
une  perfonne  revêtue  du  cha- 
ra^ere  élevé ,  dont  le  plus  fage 
de  tons  les  Rois  a  reconnu  vâ- 
tre  probité  à"  votre  mérite^ 
&  dont  l' amour  que  vous  avez, 
eu  depuis  long  -  ternps  pour  les 

^  +  Ce- 
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E   P  I  T  R  E. 

Cefars  &  les  Héros  de  i' Anti- 
quité 5  femble  avoir  été  un  heu- 
reux Augure  >  comme  autrefois 
r  inclinât  ion  du  jeune  Achille 
pour  les  armes  fut  un  prefage 
de  fes grandes  allions .  Infe^ié 
que  je  fuis  de  l'air  de  la  Pro- 
vince    delà pouffieredu  Ca- 
bi7ïet  5  ce  fer  oit  mal  faire  ma 
Cour  de  vous  aller  importuner 
jufqu'au  milieu  du  Louvre ,  & 
interrompre  des  occupations 
aufjï  ferieufes  &  auf/î  impor- 
tantes que  les  vôtres.  Il  eji 
vray  qu'encore  que  je  ne  puijfe 
penfer  a  V*  R.  fans  penfer 
en  même  temps  à  cette  place 
qu'elle  occupe  avec  tant  ap- 
plaudi]] ement  'i  je  nedefefpere 
pas  néanmoins  ,  que  mes  Ob- 
fervations  vous  pujfent  être 

utiles 
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E  P  I   T  R  E. 

Utiles  h  cet  égard:  car  il  n'e(l 
rien  de  fi  jujte-^  ni  même  de  fi 
necejjaire  qur      donner  dans 
les  grands  aa athéniens  quel- 
que relâche  a  l^eO^rit-,  ù  fofe 
foiitenir  qu       ,  ,  n  a  point  de 
flti^s  noble  ni  de  plus  agréable^ 
que  cehy  qui  nous  efl  procure 
prr  In  corfiderat.ou  des  Mo- 
7niiuLus  antiques ,  particu- 
lier eme  fit  des  Médailles  &  des 
Marbres^  qui  fi'ronî  ^-^^ égale 
durée  avec  le  mo7ide,     ^  ne 
peut-être,  du- je,  M  on  Ré- 
vérend Vewtl,  qu'un di- 
vertijjement  digne  d'une  ame 
héroïque  &  d'une  perfonncy 
quiejt  inceffamn'-it prés  d'un 
grand  Mon  arqu^^  Or  d'avoir  tous 
les  jours  entr  ^rvir  ^^^j^^ 
marques  em/f^e  6  ^  yj^^ 

^  bron- 


E  P  I  T   R  E. 

bronze  &  fur  la  pierre ,  de  la 
"Vertu  des  anciens  Héros,  On 
y  njoid  la  fomp'^  "^e  leurs 
triomphes^  leur  cumence  en- 
'Vers  les  peuples  joùmts  ,  les 
partiai!  '"'*'  recornpenfez,  de 
lei^r  foin  a-  de  leur  ajfevtion 
pour  le ^      r.  On  y  remarque  la 
libéralité  des  Souverains ,  &  la 
reconnoîffance  desfujets,  Ner- 
'Va        do7ine  du  bled  à  tou- 
te la  populace  j  Trajdn  qm  di- 
firik  -'^  'les  Couronnes  à  divers 
concurrcns  ,  &  Hadrian  qui 
à  fait  du  bien  a  toute  la  terre. 
On  y  ohferve  enfin  tout  ce  que 
la  vertu  morale  &  les  bonnes 
loix  avoienfj^  'mfpiré  de  grand 
t7  de  ji^    nt  t  ancienne  Ro- 
m?.  Les  Ijoins'cs  à  la  vérité 
ne  p  CUV  en    votiacilement  être 
i  tranf 
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E  P   I   T   R  E. 

îranjjjorie^  ^our  orner  les  Ca-* 
binets  des  curieux.  On  fe  con- 
te?ite  de  s  ^copies  qui  en  ont  été 
faites  fur  les  originaux,  Oejly 
AI.  R.  T.  ce  que  fay  eu  déplus 
en  Dite  dans  mon  l'nvaze  de 

o 

Grèce  ,  &  ce  qui  iic  ïejt  pas 
fait  fans  peine  &  fans  rifque^ 
parmi  des  peuples  rrrnfTrprs  c^* 
ignorans  :  mais  jc  me  i  u  ndray 
tres-avantageufement paye  des 
peiyies  que  cette  pafjion  m'a 
caufeesy  Jî  je  puis  par -la  con- 
tribuer a  talfortiment  de  vos 
curiofitez  ,  en  joignant  h  vos 
Médailles  les  bfcriptions  des 
marbres  que  j'ay  rapportées  ^ 
de  yyième  qii A  ttcns  revenant 
de  Grèce  appui  »,  a  a,,e  u-jrma^ 
thene  pour  ftrvir  d'ornemeiit 
à  la  Bibliothèque  de  Ciceron. 

6  je 
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E  P   I  T  R.  B. 

Je  pourrois  dire  a  Votre  Re- 
'verence  ,  que  c^eft-ld  ma  paf-- 
jïon  dominante ,  fi  elle  n'étoit 
furmontée  par  une  antre  bien 
I  plm  forte  ,  qui  eft  de  faire 

connoître  à  tout  le  monde  les 
I  fentimens  de  'vénération  que 

I  fay  toujours  eus  pour  "vôtre 

I  tnerite  fingidier  ^  &le  zele  re^ 

I  fpeEîueux  avec  lequel  je  feray 

I  toute  ma  vie , 

I  MON  REVEREND  PERE, 

I  De  Vôtre  Révérence, 
à  Lyon  >  ce 

ly.Novem-  Le  tres-humble,  Se  tres- 

I                 bre  i6'-  obeïïïàntfcrvitcur, 

JacobSpon- 


PRE- 
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PREFACE. 


'Eft  une  chofe  ordinaire, 
que  ceux  qui  font  des 
Kelations  de  Voyage, 
-traitent  leur  fujct  félon 
leur  Génie.  Les  uns  ne  parlent  que 
de  Palais,  d'Eglifes  &de  places  pu- 
bliques. Les  autres  n'entretiennent 
leurs  Lcdeurs  que  du  plan  des  Vil- 
les ,  de  leur  Peuple ,  de  leurs  Fortifi- 
cations &  de  leur  Police.  Il  y  en  a 
de  plus  fpeculatifs ,  qui  s'attachent 
à  décrire  la  Religion  ,  les  Moeurs  de 
les  Coûtumes  des  Pays ,  où  ils  n'ont 
fait  que  pafTer.  Quelques  autres 
nous  font  la  defcription  des  Plantes, 
des  Minéraux  ,  &  du  Négoce  des 

avoue 
avoir  ré- 


lieux qu'ils  ont  fréquentez.  J 
qu'un  Voyageur  devroit  fç 


pondre  à  tout  ce  qu'on  peut  s'infor- 


mer 
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PREFACE. 

mer  de  Iiiy  après  fon  retour  ;  maïs 
c*eft  une  choie  à  fouhaiter ,  plutôt 
qu'à  cfperer ,  à  moins  que  de  trou- 
ver un  homme  fort  univerfel .  qui 
eût  beaucoup  de  lanté ,  de  rentes  & 
de  loilîr  en  fcs  Voyages.  Pour  moy, 
je  n'ay  pas  à  la  venté  négligé  toutes 
ces  particularitez  5  lorfque  je  les  ay 
pu  apprendre  avec  facilité  &  avec 
péu  de  frais  :  mais  il  ne  fera  pas  mal- 
aifé  de  voir ,  quand  je  n*cn  ferois  pas 
un  aveu  fincere ,  que  mes  plus  gran- 
des recherches  ont  eu  pour  but  la 
connoiflfance  des  Monumens  anti- 
ques des  pays  qucj'ay  vus  dans  ce 
Voyage ,  <k  que  ç*a  été  là  ma  plus 
forte  inclination  Je  ne  me  fuis  ja- 
mais fort  emprefled'airiilcr  aux  plus 
célèbres  cérémonies  de  Rome ,  aux 
Concerts  ni  aux  Opéra  d'Italie: 
mais  comme  j'avois  entrepris  de  af- 
fez  avancé  avant  que  partir,  un  )u- 
vrage  des  Inlcripnons  antiques  p<)ur 
fervir  de  fupplémcnt  à  celle  de  Gru- 
terus,  je  pallay  à  Rome  les  jours  & 

les 
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PREFACE. 

^Ics  mois  entiers  à  ne  faire  prcfqu^au-- 
trechofe  queconfiderer  lesfiatuës, 
les  bas  reliefs  &  les  mazures ,  6z  à 
copier  toutes  les  Inlcriptions  non 
feulement  qui  ne  ic  trouvent  pas 
dansGrutcrus ,  mais  aulli  une  gran- 
de partie  de  celles  qui  yfontdeja, 
pour  examiner  fi  elles  y  c'toient  ex- 
actement r?pporteés  :  de  forte  qu'a- 
prés  y  avoir  demeuré  cinq  mois  de 
fuite  &  recueilli  par  le  moyen  de  di- 
verfes perfonnes  intelligentes,  tou- 
tes celles  qui  faifoient  àmonfujet, 
du  Royaume  de  Naples  d'autres 
lieux  d'Italie  oîi  je  n'avois  pas  def- 
fcin  de  me  tranfporter ,  je  m'en  trou- 
vay  chargé  de  plus  de  deux  mille  in- 
connues à  cet  Auteur ,  dont  il  y  en 
a  nombre  de  tres-confîderables  :  & 
méditant  là-dellus  la  belle  récolte 
que  j  en  pourrois  faire  dans  la  GrC'* 
ce ,  oii  les  Voyageurs  n'ont  fait  juf^ 
qu'à  preient  qu'effleurer  cette  cu- 
riolîté,  il  me  prit  une  forte  envie 
d'aller  faire  du  moin:)  une  promena- 
de 
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PREFACE. 

de  jufqu'à  A  thenes ,  qui  a  cté  autre- 
fois dans  la  Grèce  ,  ce  que  Rome 
fut  dans  l'Italie.  Peut-être  n'aurois- 
je  pas  exécuté  mon  deflein  ,  fi  Je 
n  eufle  trouvé  trois  Gentilshommes 
Anglois  qui  s'offrirent  d'ctre  de  la 
partie  ,  ^  de  partager  avec  moy  les 
rifques  du  trajet  :  mais  comme  la 
palTion  de  voyager  croît  en  mar- 
chant, nous  n'eûmes  pas  plutôt  ap- 
perceu  les  côtes  de  laGrccejque  nous 
dîmes  entre  nous  qu'il  n'étoit  pas 
jufte  de  la  quitter  fans  voir  Conftan- 
tinople  ,  qui  y  tient  prefentement 
le  premier  rang  :  Se  à  peine  eûmes, 
nous  fejourné  dans  cette  Ville-là  un 
mois  entier  ,  que  nous  voyans  fi 
voifins  de  T  Afie  Mineure,  nous  nous 
crûmes  obligez  de  luy  donner  une 
de  nos  vifites  avant  nôtre  retour. 
Dans  toute  cette  route  j'ay  trouvé 
dequoy  fatisfaire  amplement  ma  cu- 
riofité ,  en  ayant  rapporté  un  grand 
nombre  dlnfcriptions  Grecques, 
qui  n'avoient  point  encore  vû  le 

jour. 


PREFACE. 

jour.  J'en  donne  icy  les  plus  curieu- 
fes ,  qui  fervent  à  la  Géographie  : 
niais  comme  cela  n'efl:  pas  du  goût 
de  tout  le  monde  ,  je  les  ay  ren- 
voyées à  la  fin  du  difcours ,  qui  en 
fera  moins  interrompu.  Je  les  pro- 
duis Je  plus  exadement  &  Je  plus 
fidèlement  qu  iJ  eft  poffible  :  toute 
l'infidélité  que  j'y  puis  avoir  com- 
mife  ,  eft  de  n'avoir  pas  toujours 
pu  faire  entrer  les  Infcriptions  fcion 
la  difpofition  &  le  nombre  des  lignes 
qui  font  aux  originaux ,  ayant  été 
borné  par  la  pctitelTe  du  volume ,  ce 
qui  fe  pourra  reparer  dans  une  édi- 
tion Latine  en  plus  grande  forme ,  fî 
celle- cy  eft  bien  receùe.  Une  autre 
infidélité  dont  on  pourroit  m'accu- 
fer,quoy  qu  elle  foit  avantageufe  aux 
Ledeurs  ,  eft  que  dans  ces  Infcri- 
ptions Grecques  je  fepare  les  mots 
qui  doivent  être  feparez ,  quoy  qu'à 
la  vérité  il  n'y  ait  la  plus  grande  par- 
tie du  temps  aucune  diftindion  fur 
les  pierres  &les  marbres  d'oiije  les 

ay 
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PREFACE. 

ay  tireées ,  foit  par  la  faute  des  Scul- 
pteurs ,  ou  par  des  raifons  qui  nous 
font  inconnues.  Ce  qui  fait  une  tel- 
le confufion ,  &  donne  tant  de  peine 
à  les  déchiffrer,  qu'à  caufe  de  cela 
dans  le  Livre  intitulé  Mariuora  Oxo^ 
nwnfia  ,  pour  foulager  le  Ledcur, 
on  les  a  mifes  premièrement  félon 
rOriginal ,  &  enfuite  en  petite  let- 
tre avec  les  mots  diftinguez  &  mar- 
quez des  Accens.  Au  fonds  je  n'ay 
pas  crû  que  ce  fcrupule  fuft  de  fi 
grande  importance  ,  que  cela  me 
pût  obliger  d'en  ufêr  de  la  forte. 
Pour  ce  qui  eft  de  toute  la  relation 
de  ce  Voyage ,  je  ne  crains  pas  qu'on 
m'accufe  d'être  menteur  ,  comme 
la  plupart  de  ceux  qui  viennent  de 
loin ,  n  y  ayant  pas  dit  des  chofes 
fort  difficiles  à  croire ,  Se  la  manière 
fimple  fans  politefle  dont  je  les  dé- 
bite, ne  les  fera  jamais  paiîer  p^jur 
des  Romans  >  outre  que  j'ay  eu 
pour  compagnon  de  mon  Voyage  , 
un  Gentil-homme  d  honneur  An- 

glois, 
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glois ,  qui  n*a  pas  moins  de  fince- 
rité ,  &  qui  feroit  connoitre  au  pu- 
blic mon  peu  de  foy  ,  fi  j'en  avois 
manqué,  ayant  eu  d'auffi  bons  yeux 
que  moy.  Je  croy  qu'il  n'eft  pas 
ncceiïaire  de  judificr  icy  I  utilité 
que  l'on  peut  tirer  des  Jnfcriptions 
antiques ,  puis  qu'on  la  trouvera  af^ 
fez  établie,  par  la  fuite  de  cesOb- 
fcrvations  :  jeprétens  même  qu'el- 
les font  d'une  neceflité  indifpcnfa- 
ble  à  ceux  qui  fe  veulent  ingérer  d'é- 
crire des  Antiquitcz  de  quelque 
lieu  :  car  qui  peut  par  exemple  dire, 
de  qui  etoit  ce  Monument  antique 
qui  cil  fur  le  Mufée  à  Athènes ,  s'il 
ne  conlulte  l'Infcription  qui  s'y  lit 
encore  ;  ce  que  pouvoit  être  ce  Fa- 
nari  tou  DimoQhenis  ,  fi  l'on  ne 
prend  la  peine  de  lire  ce  qui  eft  gra- 
vé (v.v  la  frilc.  Je  n'aurois  point  de 
m.  iiic  été  affuré  que  Salona  fut  la 
Ville  d'AmphiHa  ,  Caftri  celle  de 
Delphes ,  Hakhiflar  celle  de  Thya- 
tire ,  Melalfû  celle  de  Mylafa  &  non 

pas 
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pas  de  IVlilct  ,  fans  le  fecours  des 
marbres  antiques  que  j'y  ay  trou- 
vez. Je  n'inlîfte  pas  davaniage  là- 
deflus  ,  parce  que  celuy  qui  vou- 
droit  nier  opiniâtrement  une  chofe 
fi  évidente  ,  ne  mérite  pas  qu'on 
prenne  Ja  peine  de  l'en  convaincre, 
&  je  ne  luy  voudrois  oppofer  que 
les  premières  lignes  de  la  Préface  de 
Gruterus ,  où  il  dit  que  les  Infcri- 
ptions  ont  été  de  tout  temps  en  fi 
grande  cftime ,  qu'on  a  toujours  crû 
àjuftetître,  que  celuy  qui  n'a  voit 
pas  de  Ja  vénération  pour  elles  ne 
meritoit  pas  le  nom  de  Sçavant ,  & 
que  celuy  qui  les  méprifoit  meritoit 
celuy  d'ignorant.  Comme  je  ne 
penfe  pas  que  cet  Autheur  ait  eu  par 
ces  paroles  le  defTein  de  s'attirer  un 
Eloge  à  lui- même,  je  nepretenspas 
aufli  tirer  vanité  des  receuils  que 
j*en  ay  faits.  Je  m'y  fuis  appliqué 
plutôt  par  caprice  &  pour  mon  di- 
vertiflement ,  que  pour  devenir  fça- 
vant.  Bien  loin  de  prétendre  à  cette 

qua- 


PREFACE, 
qualité  ,  je  me  contcnrerois  d  être 
de  ces  gens-là  que  Scaliger  appelle 
les  porte-faix  des  grans  hommes,  en 
leur  fournilTant  par  leurs  fatigues  de- 
quoy  exercer  leurs  fpeculations ,  de 
enrichir  leurs  connoifTances  :  auflî 
n*ay  je  ajouté  d'explication  à  mes 
marbres  ,  qu'autant  qu'il  étoit  ne- 
ceflaire  pour  en  donner  quelque  in- 
telligence à  ceux  qui  ont  un  peu  de 
curiolîté,  mais  que  le  travail  &  la 
méditation  rebutent  ,  lors  qu'il  fe 
prefente  quelque  difficulté  dans  leur 
chemin. 

Quelqu'un  fera  furprisde  ce  que 
je  cite  à  la  pag.  r  5  4,  du  Tome  1 1.  un 
fymbole  de  S.  Jean ,  à  S.  Grégoire 
Évcque  de  Neocefarée ,  qui  n'a  vé- 
cu néanmoins  que  long-temps  après 
luy ,  à  fçavoir  dans  le  troifiemé  fie- 
cle  :  mais  il  faut  que  les  premiers 
Copiftes  qui  l'ont  ajouté  aux  Oeu- 
vres de  S.  Denys  Areopagite ,  ayent 
crû  ou  que  Saint  Jean  nefoit  point 
^mort ,  comme  quelques  uns  des  an- 
ciens 
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PREFACE. 

ciens  fe  le  font  perfuadez  ,  ou  que 
ce  Symbole  ait  été  didé  à  S.  Gré- 
goire ,  lors  que  S.Jean  l'Evangeliftc 
luy  apparut  :  car  du  reftc  on  ne  peut 
pas  entendre  par  ces  mots  de  S.Jean 
le  Théologien  &  TEuangelifte,  Saint 
Jean  Chryfoftome  ,  qui  ne  vivoit 
qu  au  quatrième  fiecle.  Voicy  les 
termes  Grecs  du  titre  de  ce  Symbole. 


VOYA- 
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VOYAGE 

D'ITALIE,  DE  DALMATIE, 

D  E 

GRECE  ET  DU  LEVANT 


Livre  Premier 
Voyage  de  Provence  y  &  d'Italie. 

U  commencement  d'0(5lo- 
bic  1674.  Monfieur  Vail- 
lant Antiquaire  du  RoypaA 
(cl  à  Lyon ,  dans  le  deflcin 
d'aller  en  Italie  avec  des  or-- 
dres  de  Monfieur  Colbert, 
J)Our  enrichir  le  Cabinet  de  fa  Majefté, 
de  médailles  8c  d  autres  Anttquitez  qu'il 
pourroit  recouvrer  en  Ton  voyage.  Com- 
me j'avois  l'honneur  de  le  connoître,  je 
luy  fis  confidence  du  defibin  que  j'avois 
de  faire  le  même  voyage  j  Scm'ayant  té- 
moigne que  ma  compagnie  ne  luvfëroit 
pas  dcsagi-eable,  je  luy  donnay  parole  de 
l'aller  jomdre  àMarfeille  pour  nous  em- 
barquer enfemble,  quelques  affaires  do- 
meftiques  m^obligeant  de  paflcr  à  Creft  en 
Dauphmé ,  qui  cit  hors  de  la  route  de  Pro- 
vence. Pour  ne  le  pas  faire  attendre ,  je 
partis  avant  luy  de  Lyon  ,  ^  me  rcti- 
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2  VOY  AGZ    DE  Pro  ■    •     '  . 

dis  à  Valence,  lans  m'arrétcr  ni  à  Vien- 
ne, ni  à  Tournon ,  où  je  n'avois  rien  a 
faire. 

Je  Vous  avertiray  d'abord ,  que  ]c  n'cn- 
treprcns  pas  de  taire  une  dclcription  ex- 
acte des  Villes  6c  des  autres  lieux  de  ma 
route  i  ce  qui  fe  trouve  dans  tous  les  Iti- 
néraires ,  Se  qui  vous  donncroit  peu  de  la- 
tisfadion.  Je  vous  diray  feulement  ce  que 
j'y  ay  vu  de  plus  remarquable ,  2c  que  de 
moins  curieux  que  moy  nefe  font  peut- 
être  pas  donné  la  peine  d'écrire  fi  exacte- 
ment. Jevids  donc  aux  Jacopins  de  Va- 
lence le  portrait  d'un  fc[uelete  de  Géant 
trouvé  prés  de  là,  dcrautrctrôtc  du  Rhô- 
ne dans  le  Vivarets.  On  en  atranfport'. 
quelques  os  au  Cabinet  du  Roy ,  8c  l'on 
en  montre  au  Convent  de  S.  Rufs  quel- 
ques autres ,  qui  font  d'une  grandeur  pro- 
digicufc.  Un  Chanoine  me  fit  voir  une 
dent  deux  fois  plus  épaifTc  que  lepoûce, 
5c  il  prcrendoit  qu'elle  full  de  Géant . 
mais  j'ofe  aflurcr  quec'ell  une  dent  d'E- 
lefant ,  parce  qu'elle  fe  levé  en  écailles. 
On  eft  encore  plus  infatué  de  ces  os  d. 
Gcans  à  Soyons  8c  à  Charmes.  Ce  font 
deux  villages  proche  de  Valence  au  delà 
du  Rhône,  8c  j'y  fus  pour  v^oir  quelques 
antiquitez  dont  l'on  m'avoit  parlé.  On 
m'y  montra  de  ces  grands  os,  8c  dansl* 
canipague  des  pierres  à  peu  prés  comme 
des  pierres  de  moulin  troiiées  au  milieu  , 
dont  les  femmes  decesGeans,  à  ce  que 

di- 
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h  7     I/'  l     f    A    L    1     l  .  ^ 

difent  les  bonnes  gens  de  ce  pays-là ,  Ce  1èr- 
voient  pour  mettre  au  bout  de  leur  fu- 
ieau.  Proche  de  Charmes  je  fus  à  la  cime 
d'une  petite  montagne,  pour  y  voir  un 
tombeau  anticjue,  dont  pcrfonne,  à  ce 
(]uonme  dit  alors,  n'avoit  encore pû  li- 
re l'inlcription.  Le  peuple  entête  d'une 
dévotion  indilcrcte  va  Ibuvent  vifitercc 
ièpulcre,  prétendant  qu'il  elt  de  quelque 
Saint  inconnu.  Je  ne  pus  néanmoins  y 
obferver  aucune  marque  du  Chriftianil^ 
me,  comme  étoient  les  croix ,  lesJigures 
delà  Bible,  ou  l'Alpha  &:  l'Oméga.  De 
dix  vers  qui  yfontgravezjen  en  pus  lire 
que  deux  entiers,  qui  me  Icmblent plu- 
tôt être  des  productions  d'un  liecle  Payen  i 
Se  le  temps  qui  conlume  toutes  choies,  a 
eifacë  de  la  pierre  le  nom  de  celuy  qui  y 
ctoit  enfcveli. 

Eflant  de  retour  à  Valence  on  crut 
m  obliger  beaucoup  de  me  taire  voir  un 
tombeau  qu'on  prétend  être  de  l'Impéra- 
trice Juftinc  ,  parce  qu'on  y  lit  dellus, 
D.  J  u  s  T  I  N'  A  M.  ce  que  Golniz  dans 
fon  Itinéraire  explique  tres-mal  Diva  Ju- 
pinaMatery  au  lieu  de  Dits  M^mùuifu- 
fthiA  :  car  la  premiei-e  la  dernière  lettré 
vont  enlcmble,  étant  d'un  cliaradtere  plus 
gros  que  le  mut  du  milieu.  G'eft-à-dire, 
que  Ion  recommandoit  aux  Dieux  Mâ- 
nes ou  Infernaux  cette  JuiHne,  pour  qui 
etoit  tait  ce  tombeau.  Si  vous  me  deman- 
diez pourquoy  on  n'y  avoit  mis  que  Ion 

A  2  nom. 
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4  Voyage  de  Provencf, 
nom,  làns  aucun  titre,  ni  auain  éloge, 
je  vous  répondmy  que  ce  n'étoit  qu'une 
petite  fille ,  de  qui  il  n'y  avoit  rien  li  dire , 
&  dont  les  parens  n'ëtoicnt  pas  confide- 
rablcs.  Ce  que  je  n'avance  pas  lans  raifon , 
puiique  le  tombeau  cft  petit ,  Se  n'a  au- 
cun ornement  ,  bien  loin  d'être  d'une 
femme  d'Empereur,  qu'on  n'auroit  pas 
enfevelie  fi  pauvrement ,  quand  même 
le  tombeau  auroit  été  allez  grand.  Joint 
que  Jultinc  étant  une  Impératrice  Chi-ê- 
tiennc ,  les  Dieux  Mânes  ne  convenoient 
pas  à  Ibn  tombeau. 

On  me  fit  voir  à  côté  de  la  porte  S.  Fé- 
lix ,  une  tour  ronde  qui  avance  beaucoup 
plus  en  haut  qu'en  bas ,  de  forte  qu'étant 
au  pied ,  voux  êtes  à  couvert  de  la  mu- 
raille. Quelques-uns  croyent  que  c'eft  un 
chef-d'œuvre  d'Architedture  ,  comme 
la  tour  panchante  de  Pile  &  celle  de  Bo- 
logne ,  avec  IcrqucUes  elle  n'eft  pas  à 
comparer,  ni  pour  la  grandeur,  ni  pour 
la  fabrique.  Mais  le  peuple ,  à  qui  d'ordi- 
naire tout  ce  qui eft difficile  à  pénétrer, 
paflc  pour  miracle  ,  dit  que  cette  tour 
i'eft  courbée  de  la  ibrtc ,  lorlque  S.  Fé- 
lix 8c  deux  autres  Martyrs  entrèrent  dans 
la  Ville,  comme  pour  le  proftemer  de- 
vant eux.  Valence  au  refte  n'a  pas  pri» 
jbn  nom  de  l'Empereiu-  Valentinien, 
comme  quelques-uns  ont  avancé  j  car 
Ptolomée  qui  vivoit  du  temps  de  Trajan 
Il  «d'Hadrien,  en  i\ùt  déjà  mention foûs 

le 
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ET    D*  I    T    A    L    î  s*- 

le  aom  de  VaUntia  Colotiia  j  ^c  j  ày  hit 
imprimer  une  belle  Inicription  trouvée 
depuis  peu  :iDic,  £c  gravée  du  temps  de 
l'Empereur  Philippe  ,  où  cH?  c'}  ainfî 
nommée. 

CREST  n'eft  qu'une  petite  Ville  à^KEST» 
quatre  lieues  de  Valence ,  S:,  n'étoit  dans 
fes  com m cncemens  qu'un  Château  fur  la 
Drome  des  Comtes  de  Diois  8c  Valcnti- 
nois.  Il  ell  fbuvent  parlé  de  la  Tour  de 
Creft  dans  les  dem  êîez  qu'ils  avoient  avec 
les  Daufins  de  Viennois.  J'y  trouvayaux 
murs  de  la  Cathédrale  une  Inlcription  d« 
l'année  1188.  où  il  eft  tait  mention  d'un 
de  ces  anciens  Comtes  appelle  Aymar  d« 
Poitiers,  Ademarus  de  TiSi a-vis,  &  une 
autre  un  peu  moins  ancienne  d'un  cer- 
tain Pierre  Evêq^ue  de  Die.  D.ans  la  pre- 
mière de  ces  Inlcriptions  cette  Ville  efl 
appelléeCrï7?<i,  8c  dans  la  dernière  CrtT 
ftum  :  mais  dans  les  rcconnoifl'ances  de 
Creft  manulcrites,  ellceiî:  nommée  Cri- 
fta  AmaHciiy  de  quelque  Seigneur  qui 
portoit  le  nom  d'Arnaud.  AuHî  eft- el- 
le fituée  à  l'extrémité  d'une  crête  de 
montagne ,  qui  ne  fait  qu'une  chaîne  de- 
puis Grenoble  jufques  à  Creli   je  m'é- 
tonnay  de  voir  iur  la  porte  de  la  Ville , 
les  armes^  du  Prince  de  Monaco  ;  mais 
ma  iurpriié  celui  ,  quand  on  m'eut  dit 
que  le  Roy  luy  avoit  donné  les  reve- 
nus de  Crell  ,    Valence  ,   Chabueil  , 
Grane  8c  Montelimar.  Ce  fut  par  cette 

^  dcr- 
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II  O  N- 

VI  A  R. 


ORAN 
GE. 


6       V0YA6K  DE  Provence, 
dernière  Ville  que  je  repris  la  route  de 
Marfeille.  ^ 

M  O  N  T  E  L I M  A  R  clï  appelle  Mon- 
tilium  dans  iinclnfcription  de  l'an  1198. 
laquelle  n  efl  autre  cliofe  qu'une  exem- 
ption de  droits  &.  impolis  accordée  par 
deux  Seigneurs,  qui  en  avoient  alors  la 
Souveraineté  ,  Se  qui  s'appelloient  Ge- 
rald  Aymar  &  LamI  ■  '  Le  premier  é- 
toit  Vicomte  de  Marki.:. ,  &  Ion  trouve 
'À  Aix  en  Provence  une  carte  écrite  en 
Pan  1 1 1 5 .  contenant  promefle  de  maria- 
ge entre  Edeliai-de  fa  ce  Bertrand  de 
Baux  fieur  de  Mcirargues.  Montclimara 
une  forterefle  prcfque  négligée,  6c  qui 
étoit  peut- être  alors  une  des  plus  confide- 
rablcs  places  de  ces  petits  Seigneurs.  De 
Montclimaj- je  vins  à  Orange. 

Cette  Ville  a  des  antiquitez:  bien  re- 
marquables ,  entre  Idquellcs  il  y  a  u« 
Arc  de  triomphe ,  qui  mérite  d'être  con- 
fideré.  Les  Trophées  qu'on  y  void  gi-avez 
feront  des  monumens  éternels  de  la  vi- 
doire  de  Marius  oc  de  CaUilus  fur  les 
Cimbres,  dont  il  en  demem-a  deux  cent 
mille  fur  la  place.  Se  quatre-vingt  mille 
prilbnniers  ,  félon  qu'Eutrope  en  con- 
vient. Il  n'y  a  point  à  Rome  d'arc  de 
triomphe  de  cette  grandeur ,  ni  mêmeli 
fupcrbe  j  car  on  void  dans  celui- cy  un 
nombre  de  Roys  captifs,  8c  des  armes  de 
différentes  Nations  entaltees  les  unes  fur 
Icsautrciî.  Peut-être  qu'a  Rome  oncrai- 

gnoit 
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itd' Italie.  7 

puni  u  en  faire  de  li  hauts,  pour  ne  pas 
donner  lieu  au  murmure  du  peuple  uc  à 
l'envie  des  Crans.  Quoy  qu'il  en  foit, 
ceux  de  Titc ,  de  Trajaii  Se  de  Gallicn  ne 
répondent  pas  aux  victoires  du  premier, 
aux  conquêtes  du  fécond ,  Se  à  l'orgueil 
du  dernier.  Les  noms  de  ces  deux  Con- 
fuls  paroilîent  encore  à  demy  dans  une 
pierre  de  cet  x^rc.  On  y  remarque  d'un 
côté  Rome  triomfante,  ayant  la  tête  en- 
tourée de  rayons  ,  pour  lignifier  par  là 
que  Rome  commandoit  par  tout  ou  le 
Soleil  éclaire.  Dans  un  autre  coin  de  l'arc 
on  void  la  figure  de  Marthe  la  Pytho- 
nefTc  tenant  le  doigt  à  oreille.  Marius  la 
menoit  avec  grand  honneur  dans  les  ar- 
mées ,  pour  luy  prédire  le  fuccés  de  les 
cntrepriics.  11  y  a  aufli  à  Orange  un  Cir- 
que fort  grand ,  6c  un  pavé  à  la  iMoiàïquc 
dans  une  chambre  balle  d'un  particulier, 
où  eft  reprefcnté  fort  au  naturel  un  chat 
qui  tient  un  rat  entre  fes  dens  }  ce  qui 
làns  doute  avoit  fon  m  y  lier  e  en  ce 
temps-là. 

Après  avoir  quitté  Orange,  je  palîay 
la  petite  rivière  de  Sorgue ,  qui  n'elt  con- 
liderable  que  par  le  lejour  qu'a  fait  dans 
fon  voiiinage  le  fameux  Pétrarque.  11  y 
compofa  ces  beaux  Vers  qui  ont  fait  l'ad- 
miration de  Ion  liecle  j  l'on  dit  en  ef- 
fet qu'elle  a  vers  fa  fource  des  endroits 
merveilleux  pour  les  enthouzi.iTmes  des 
Poètes.  Comme  je  ne  pretens  point  à  cette 

A  4  qua- 
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^       '      \CE  DE  Provence, 
Qualité,  je  ne  m'y  arrêtay  pas,  8c pour- 
fuivantma  route,  je  vins  par  Cavaillon, 
Tort ,  Lambefc  8c  S.  Canal  à  Aix  ville  ca- 
pitale de  Provence. 

AIX  étoit  appcllée  anciennement 
ji'^HA  SextU  y  parce  qu'il  y  avoit  des  eaux 
chaudes  ,  que  Strabon  afTûre  avoir  été 
prefque  changées  en  froides  de  fbn  temps. 
Elles  font  pourtant  encore  ti edes,  quoy 
qu  on  les  néglige,  8c  qu'elles  ne  fervent 
qu'aux  Teinturiers,  dans  le  quart  ierdef- 
quels  on  me  les  fit  remarquer.  Un  Sei- 
gneur Romain  nommé  Sextius  y  avoit 
mené  une  Colonie ,  8c  c*eft  ce  qui  luy  a 
«ionné  fon  fécond  nom.  Cette  Ville  eft 
une  des  mieux  bâties  de  France  ,  8c  les 
maifons  du  Cours  font  autant  de  Palais , 
dont  TArchitefturc  eft  beaucoup  mieux 
entendue  que  celle  du  Cours  de  Marfeille , 
qui  toutefois  donne  plus  dans  la  vue  que 
celui-cy. 

Le  Cabinet  de  Monfieur  Lauthier  fait 
un  des  orncmens  de  la  Ville.  Ony  void 
dç  petits  ouvrages,  excellens  8c  admira- 
bles des  anciens  Graveurs  fur  des  pierres 
precieufes  ;  entre  autres  une  Bacchinale 
gravée  dans  un  bel  Eliotropc  en  ovale  de 
la  grajuieur  d'une  pièce  de  quinze  fols. 
C*0{  un  joyau  qni  ne  fc  peut  pas  payer. 
Uîie  vandangc  gravée  dans  une  excellen- 
te Oarniole ,  qui  n'efl:  pas  plus  grande  que 
Tongle,  quoy  qu'il  y  ait  quinze  perfon- 
nri[):cs  ,  i^.i  t-rm^c-cinq  figure^  d'inftm- 

mens. 


y.  T  n'î 

nicns ,  valès  Se  autTc;  choies  différentes. 
UnetétcdeMarocllus  fur  une  Cornaline, 
Se  Line  de  Solon  lurune  Amethvdcf'ravéc 
par  Diofcoride  le  meilleur  Ouvrier  (ju'Aii- 
guftc  avoir  à  les  eages.  En  un  mot  c'eft  un 
recueil  lurprennnfd'Agathes,  d'Onyccs, 
deCarniolcs,  de  jalpes,  deSardoinesSc 
de  Jacinthes  gravées  en  creux  &  en  relief' 
par  les  plus  habiles  maîtres  de  l'Antiquité, 
n  y  a  aulfi  des  coquillages ,  des  vaies'  des 
médailles,  des  llatuës  ,  &  plulieurs  au- 
tres galinteries  qui  réjoiiiffcnt  la  vue  Se 
i'eiprit. 

cur  B<")relly  a  des  tabieriux,  des 
choies  naturelles  ,  'des  médailles  d'or  S<: 
des  inicriptions  antiques.  Il  confcrve  le 
fquelete  d'un  Cycîope.  Ce  n'ctoitpasun 
de  ceux  qui  mangèrent  autrefois  les  com- 
pagnons dVlyffc  ,  à  qui  il  eut  Paudace 
de  crever  Pœil  avec  une  longue  poutre 
allumée  ,  comme  lui-même  le  recite 
dans  Homère.  CeU;i-cy  n'étoit  qu  un  en^ 
tant ,  né  avec  un  œil  Iculemcnt  au  milieu 
du  front ,  comme  l'Antiquité-  a  accoûtu* 
me  de  reprdèntcr  ces  Monftres. 

Toutes  ces  curiolitez  ne  m'auroiciît 
pas  néanmoins  tant  retenu  à  Aix ,  fans 
lés  manuicripts  de  Monfîeur  dePeiresk, 
que  j*avois  grande  envie  de  feuilleter' 
Cet  homme  infatigable  en  avoit  laifT^ 
prés  de  cent  Volumes,  ou  de  fi  main,  c 
de  celle  defes  SecTctaires.  Une  partie  clt 
entre  les  mains  de  fon  hereticr.  Monfieur 

A.  j  s; 
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î  VOYAGR   DE  PRQVENCE,. 

Si  bon  en  a  dix  chez  luy.  C'eft  un  tres- 
g.ilant  homme ,  qui  a  aulTi  un  Cabinet 
rempli  d'une  infinité  de  chufes  rai*es, 
comme  gi'avûres  ,  médailles,  6c  autres 
pièces  antiques.  Un  de  ces  manufcrits 
traite  des  poids  6c  des  mefures  des  An- 
ciens. Un  autre  n'eft  que  de  Généalogies. 
Il  y  en  a  deux  qui  ne  traitent  que  des 
Langues  Orientales,  ôc  deux  autres  que 
d'Inicriptions  antiques,  ce  qui  étoit  de 
mon  i?;oût  8c  qui  me  convenoit  mieux 
<  Icitiîie.  MonJieur  Sibon  me  permit 
V  en  tirer  ce  que  je  voudrois.  J'y  en  trou- 
vay  plus  de  trois  cent  qui  n'ont  pas  ét^ 
imprimées  ,  Se  enti-'autres  une  tres-cu 
rieufe  ,  dont  je  me  fouviens  d'avoir  vu 
depuis  quelques  fragmens  en  Italie.  Elle 
•me  lemble  ii  particul-  :  d-,  •  je  crois 
vous  en  devoir  dire  q  i  .  ^   c.  C'eft 

il  ne  Inlcription  ,  qui  cnt  beaucoup 
de  noms  de  chevaux ,  oc  le  nombre  des  vi- 
ctoires ju'ils  avoicnt  remportées.  Vous 
verrez  n  ces  noms  avoicnt  du  rapport  à 
j:eux  que  nosEcuyers  donnent  àprerent 
à  leurs  chevaux.  Voici  les  principaux  qui 
fe  peuvent  traduire  en  Fnnrois.  LePc- 
gale ,  le  Coureur ,  le  ;  ; ,  le  Loup, 

IcGay,  le  Moucheté,  l'Aigle,  le  Meur- 
trier, l'Emeraude,  le  Délicat,  le  Gra- 
ve, le  Satyre  ,  le  Leopai'd  ,  le  Ravif- 
feur,  le  Dédale,  l'Archer,  l'Arbalète, 
le  Dard,  le  Ramier,  l'Ecreviflc,  l'Arai- 
gnée, l'Exaâ:,  le  Poignard,  le  Romain, 

l'Aiax , 
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E  T     D*"!   T   A   L   I    E.  Jf 

J'Aiax,  le  Franc,  Ilnnoccnt,  le  Vain- 
queur, le  Barbu ,  le  Rufe ,  l'Argus  & 
l'Arion.  Pour  ce  cjuieil  de  leur  pays,  la 
pl  ûpart  étoient  Africains ,  ce  qui  nous  ap- 
prend que  ce  n  efl  pas  depuis  peu  qu'on 
fait  cfl-ime  des  Barbes.  Les  autres  é- 
toientd'Efpagne,  de  Mauritanie,  deCy- 
rene&:  des  Cîau les.  Mais  àpropas  de  che- 
vaux, je  ne  pus  point  apprendre  qu'étoit 
devenu  TEpitaphe  de  BoryUhenc  Cou- 
reur de  TEmpereur  Hadrian.  Kiie  avoit 
été  trou  vée  :\  Nice  ^  &  portée  à  Aix ,  chez. 
M.  dePcircsk.  Comme  les  Lpitaphes  des 
l>êtesfGnt  foit  extraordinaires ,  elles  doi- 
vent aufli  avoir  quelque  caractère  de  po- 
liteflé,  qui  les  falTe  coniidercr.  On  en 
lit  une  à  Gènes  au  Palais  du  Prince  Doria , 
foite  à  un  de  Tes  Chiens,  Ik  quieftd'ai- 
fcz  bonne  manière  :  mais  je  n'ay  rien  v  - 
de  h  galant  que  celle  duu  RolVignol , 
gravée  fur  une  Urne  antique  de  mai-bre 
qui  fe  void  a  Rome  an  Palais  du  Cardinal 
de  Maximis. 

Le  fejour  que  je  fis  à  Aix  mefutp  us 
favorable  que  je  n'aurois  peiiié  ,  avant 
été  caufe  que  je  n'arrivay  pas  à  tenîps  à 
Marfeille  ,  pour  m'embai*quer  avec  M. 
Vaillant,  dans  le  malheur  duquel  j'au- 
Fois  été  envelopé  :  puis  qu'étant  parti 
dans  une  Barque  Livournoilc ,  il  fut  pris 
pai'  les  Corfaires  avec  une  vintaine  de 
François,  qui  ail  oient  àRome  voir  1  ou- 
verture du  Jubilé.  Bien  que  je  m'engag* 

A^^6  dans 


Early  European  Books,  Copyright  ®  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  8  vol.  1 


M        VoyAGf  DE  PROVEKCÉ, 

•  hns  une  aflez  longue  digrclTion ,  je  croy 
qu'elle  ne  vous  déplaira  pas,  6c  quevou; 
ferez  bien  aite  d'apprendre  une  avanturc 
que  les  circonftanccs  rendent  finguliere, 
5î  que  lui-même  m'a  '^^'-^-î^c  ucpuisfoii 
retour. 

Comme  le  Corfaire  étoit  d'Alger ,  qui 
a  paix  avec  nous,  nos  François  le  flattè- 
rent qu'on  les  mettroit  à  terre ,  comme  il 
s'ctoit  pratiqué  en  d'autres  rencontres: 
mais  le  Reis  ou  Capitaine  appelle  Mezo- 
morto ,  s'en  exculfi  lur  ce  qu'il  étoit  trop 
loin  de  France  &  ditalie  ,  8c  qu'il  n'avoit 
pas  plus  de  provilîon  qu'il  luy  en  falloit 
pour  fon  retour  à.  Alger ,  promettant  de 
les  mettre  entre  les  mains  de  leur  Conful 
à  fon  arrivée.  On  fe  contenta  de  leur  faire 
€0'  '     ■  "  l'argent  qu'ils  avoient  ,  &:  de 
les  .uLùiicr  en  leur  difant  :   Bejja  pace  , 
Jrancefi ,  fans  leur  parler  d'cfclavage. 
Mais  dés  qu'ils  furent  entrez  à  Alger ,  tout 
changea  de  face.  Le  Day ,  c'eft-à-dire , 
le  Roy  du  Pays ,  prit  fon  huitième ,  qui 
efl:  fon  droit  furies  Efclavcsdelwnnepri- 
fe  ,  prétendant  en  faire  autant  fur  les 
François  ,  qui  étoient  reclamez  par  le 
Chevalier-  d'Arvieux  Conful  de  France. 
Le  Day  fe  fondoif  fur  ce  qu'ayant  écrit 
trois  fois  à  fa  M  ajefté  Très -Chrétienne 
pour  avoir  huit  Algériens  qui  étoient  aux 
Galères  de  France  ,  on  ne  les  luy  avoit 
pas  renvoyez ,  8c  ainfi  il  pretendoit  ven- 
dre les  François ,  pour  racheter  les  hui^ 

Turos 
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Tuivsde  cet  argent.  Le  Conful  s'y  oppo- 
f:t  fortement ,  protcfent  qu'il  fe  vendroii 
plutôt  lui-même  pour  les  racheter  ,  que 
de  Ibuftrir  qu'ils  fuffent  vendus,  &  que 
c'étoit  rompre  la  paix.  Le  Day  influant 
toujours  la  dclTus ,  M  le  Vacher  Père  de 
la  Million  luy  propola  de  les  mettre  en  de- 
poft  jurqu'à  ce  qu'on  eût  réponfe  de  Fran- 
ce: ce  qu'il  accepta  à  condition  de  ne  pas 
donner  le  pain  lux  François ,  qui  furent 
conduits  au  Bain  de  la  Douane,  où  le  Con- 
ful leur  donna  un  écu  par  jour  jufqu'au 
mois  de  Février,  qu'on  receut  les  Lettres 
du  Roy  qui  promettoit  de  renvoyer  les 
Turcs ,  pourveu  qu'on  renvoyât  les  Fran- 
çois. Le  Day  ne  voulut  pas  commencer. 
Se  tout  ce  qu'on  put  fiiire  par  le  moyerr- 
d'un  renégat  Pariiicn ,  à  qui  on  donna  cin- 
quante pialtres  fous  main ,  fut  d'obtenir 
la  liberté  de  M.  Vaillant ,  qui  fe  devoit 
charger  des  Lettres  du  Day.  Dé  le  len- 
demain il  le  fit  venir  devant  Iiiy ,  &:  luy 
dit:  Sois  le  bien  venu.  Ayant  apris  que- 
tu  es  au  fcrvice  du  Roy  de  France ,  je  veux 
te  renvoyer  ,  &  je  voudrois  le  faire  de 
même  des  autres  :  mais  je  ne  fuis  pas  icy 
fi  abfolu  ,  que  ton  Maître  eft  chez  luy. 
Tu  ralTûrcras  que  je  defire  d'entretenir 
une  bonne  correfpondance  avec  luy  Se  de 
continuer  la  paix.  Je  teferay  donner  les 
noms  des  Algériens  qui  font  en  France, 
afin  que  tu  procures  leur  liberté ,  comme 
je  t'ay  accordé  la  tienne. 

A  7  Trois. 


14     Voyage  de  Provence, 

Trois  femaines  après  une  Barque  de 
Marfeille  étant  fur  fon  départ ,  il  fut  rap- 
|*>ellé  devant  le  Day  avec  le  Capitaine ,  q  ui 
par  ordre  du  Day  luy  rendit  vingt  médail- 
les d'or  antiques ,  Se  deux  cent  médailles 
d'ai'gcnt ,  qu'on  avoit  trouvées  dans  fa 
Valife.  11  s'embarqua  donc  le  lendemain  , 
quatre  mois  8c  demy  après  faprile,  laif- 
lant  les  autres  François  dans  l'elperancc 
d'un  femblable  retour.  La  Barque  ay an  1 
tait  voile  ,  avança  pendant  deux  jour- 
avec  un  vent  favorable  :  mais  à  la  fin  un 
matelot  quiétoit  au  haut  dumaft,  cria 
qu'il  voy oit  un  Vailfeau  qui  avoit  le  vent 
fur  eux.  Le  Pilote  montant  aufii-tôt  lui- 
même  ,  découvrit  que  c'étoit  un  Corfairc 
de  Salé  avec  une  B.yque  de  prife  :  ce  qui 
le  fit  refoudre  à  mettre  la  fienne  en  poupe 
pour  fuir  en  Elp:^ne.  Comme  M.  Vail- 
,  .1  fçavoit  la  mifere  des  Efclaves ,  5c  par- 
ticulièrement de  ceux  qui  l'étoient  à  Sale , 
il  forma  un  defleio  tout-à^ait  extraordi- 
naire, qui  fut  d'avaler  les  vingt  médail- 
les d'or  qu'il  avoit  fur  luy ,  pour  fe  fai- 
re quelque  reflburce  dans  les  necelfitez 
nu 'il  prevoyoit  luy  devoir  arriver  j 
.  . .  que  le  Coriaire  fut  proche  prefque. 
la  portée  du  Canon ,  il  ne  manqua  paj 
de  l 'exécuter.  Les  autres  paffagers  étoient 
de  même  dans  la  dernière  confternation 
par  les  affreulcs  idées  de  l'efclavage  dont 
ils  étoient  menacez  ,  lors  qu'une  bour 
rafque  s'étant  tout  d'un  coup  levée ,  elle 

écartr 
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F.  T    d' I  T  A  r    I  r. 
écarta  le  bâtiment  de  Sale.  Vous  pouvez 
Ljuger  quelle  joye  ils  en  eurent  :  nean- 
^loins  le  vent  étant  toujours  violent ,  ik 
I  .u'étoient  pas  càlafin  de  leurs  craintes ,  Je 
Pilote  ne  pouvant  reliller  à  l'orage  qui  du- 
I  ra  deux  jours ,  &  les  jctta  enfin  liir  les  cô- 
tes de  Catalogne ,  prctsdecho lier  fur  les 
fables ,  où  les  Elpagnols  les  auroient  pris , 
fi  une  groflc  vague  ne  les  eût  remis  en 
mer ,     s'ils  n'euHcnt  en  fuite  côtt)yé  tout 
ce  pays-là  à  lafoveur  d'une  bannière  Gc- 
noilè  qu  ils  arborèrent.  Mais  comme  les 
.malheurs  s  entrefuivcnt  ordinairement, 
ils  vinrent  encore  s'embai-allVr  lians  les 
bancs  ,  <jui  Ibnt  vers  remboucaûre  du 
Rhône  ,  à  une  lieue  du  Village  de  Sain- 
tes ,  où  après  avoir  perdu  leurs  ancres , 
M.  Vaillant  refolut  d  aborder  avec  l'ei- 
quif,  luy  cinquième,  le  rivage  le  plus 
proche  :  ce  qui  leur  reiifiit  heureufement, 
quantité  de  monde  étant  fur  le  Port ,  qui 
leur  monu'crent  l'endroit  commode  pour 
venir  à  terre,      les  Confuls  du  lieu  luy 
modérèrent  faquai'antainc  à  24. heures, 
en  confideration  des  dépêclies  qu'il  avoit 
poiiriaMajellé. 

Cependant  comme  il  avoit  avalé  tant 
de  médailles  d'or ,  qui  luy  pelbient  fort  à 
Tellomac,  il  demanda  avis  à  deux  Méde- 
cins qu'il  renconti-a  fur  le  chemin  d'Avi- 
gnon. L'accident  leur  pai-ut  fmgulier ,  6c 
ils  ne  demeurèrent  p:is  d'accord  du  remè- 
de, l'mi  propofaut  des  purgatifs,  ôc  l'au- 
tre 
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i6  Voyage  df.  Provence, 
tre  des  voraiti fs  i  8c  dans  cette  incertit  j- 
de  il  ne  fit  rien ,  &  poiirfui  vit  Ion  chemin 
jufqu'à  Lyon,  où  il  en  fit  quelques-unes 
par  deîTbus  ,  de  même  qu'auparavant  à 
S.  Vallier ,  après  avoir  mangé  des  épinar?. 
Il  fut  d'abord  rendre  vifite  àM.Dufoiir 
Ibn  amy ,  &:  fe  prefentant  devant  luy  avec 
'fa  barbe  8c  Ton  habit  d'efclavc,  il  fut  obli- 
gé de  dire  fon  nom .  Après  s'être  cmbraf- 
ïcz ,  il  luy  fit  le  récit  defcs  avantures ,  8c 
ïi'oublia  pas  là  particulaiité  des  médail- 
les. M.Dufour,  quieft  univerlcllemenr 
curieux  des  belles  chofes  ,  par  le  com- 
merce qu'il  entretient  avec  les  curieux 
en  Europe  8c  en  Afie  ,  a  fait  aulTi  un 
beau  recueil  de  médailles.  Il  demanda  à 
M.  Vaillant  la  qualité  des  fiennes ,  8c  fi 
elles  étoient  du  haut  Empire,  qui  font 
les  plus  pefantcs.  Celui-cy  luy  en  fit  voir 
l'écnantillon  ,  îSc  luy  afilira  qu'elles  é- 
toicnt  toutes  des  premiers  Empereurs. 
Mais  eft-il poflible ,  luy  dit  M.Dufour, 
qu'un  homme  d'efprit  8c  un  habile  Méde- 
cin comme  vous  ,  ait  ofé  charger  fon 
cftomac  d'un  poids  11  confiderable  de  cinq 
ou  lix  onces,  8c  d'une  matière  fifblidc. 
Vous  parlez,  luy  repliqua-t-il ,  comme 
un  homme  qui  èlt  à  fon  aife  dans  fon  Ca- 
binet, 8c  qui  n'envifage  que  de  cent  lieues 
loin  les  malheurs  de  l'cfolavage.  Si  vous 
aviez  été  en  ma  place,  vous  auriez  peut- 
être  avalé ,  non  feulement  les  médailles , 
mais  la  Barque  même  s'il  avoit  étépoflî- 


I 

r.  T       I  T  A  L  I  K.  r; 
I  bie ,  pour  adoucir  les  amertumes  de  là  ci- 
I  ptivité.  M.  Dutbur  qui  avoit  acheté  en 
;|  même  temps  ci nc|  médailles  que  fonamy- 
1  luy  avoit  montrées,  fit  aufll  marché  d'un 
1  Othon  d'or ,  Se  de  quelques  autres  qu'il 
I  avoit  encore  dans  le  corps  ;  négoce  dont  il 
T  ne  s'étoit  peut-être  jamais  parle.  11  s'y  ac- 
'  corda  pour  la  rareté  du  fait ,  &  ayant  pris 
congé  de  luy ,  il  fe  relblur  de  partir  le  len- 
demain par  le  Coche:  mais pai*  bon-heur 
'il  acheva  de  les  rendre  avant  que  de  s'em- 
barquer ,  Se  les  remit  A  l'achêteur. 
'    Jcrcprens  ma  relation  que  j'ay  inter- 
rompue, Se  je  vous  diray  qu'étant  arrivé 
à  Marfeille,  je 'voulus  m'appliquer  à  h 
î*echerche  des  curiolitez.   J'y  trouvay 
Ijuelques  infcriptions  Romaines,  mais  je 
n'y  remarquay  aucun  édifice  de  grande 
Antiquité ,  quoyque  la  Viille  Ibit  un  ou- 
vrage des  anciens  Phocéens.  Elle  cH:  afifile 
dans  un  terroir  pierreux ,  ayant  au  bas  un 
Poit  crcuie  dans  les  roches  ,  en  forme 
d*amphithcatre ,  8c  tourné  vers  le  Midy  : 
car  elle  efl:  prefque  de  n\ême  aujourd'huy, 
que Strabonr.1  anciennement  décrite,  & 
à  l'avantage  de  s'être  mieux  confcn-ee 
qu'aucune  auti'e  Ville.  Les  deux  Citadel- 
les 6c  l'Arfcnal  font  en  bon  état ,  Se  ce 
font  des  chofcs  dignes  de  la  curiofité 
des  F^trangcrs  j  mais  comme  je  ne  me 
pique  pas  de  m'y  entendre  ,  je  ne  vous 
en  marqueray  aucune  particularité.  J'ai- 
me mieux  vous  entretenir  d'une  tête- 

pro- 


iS  Voyage  de  Provence, 
prcdigieufcmcnt  grofle  que  l'on  confervc 
au  Convent  de  l'Oblcrvance.  C'étoit  la  tê- 
te d'un  nommé  Borduni  fils  d'un  Notaire 
de  Maiieille.  Il  mourut  il  y  a  environ  Ici- 
\ante  aas'âgc  de  cinquante.  DtsReligici 
cc  ce  Convent  qui  l'ont  vù,  m'ont  afîure 
qu'il  n'avoit  pas  plus  de  c^uatre  pieds  de 
haut ,  8c  neuntmoins  la  tete  en  a  trois  de 
tour  par  les  côtez,  &  moins  d'un  pied  de 
hauteur.  Les  os  à  force  de  s'élargir  étoient 
devenus  fort  minces ,  8t  enti  'ouy crts  de  la 
largeur  d'un  ccu,  à  l'endroit  où  la  future 
fagittale  fe  rencontre  avec  la  coronalc.. 
qu'on  appelle  auffi  la  Fontanelle ,  &  au  der- 
rière de  la  tête  à  l'ocVipitale.  Bien  qu'il 
eût  beaucoup  de  cervelle ,  il  n'en  avoit  pas 
plus  d'efprit  pour  cela,  8c  c'étoit  un  Pro- 
verbe qui  couroit  dans  Maiicillc ,  Tu  n(u 
fa*  plus  de  fens  que  Dorduni  Quand  il  de- 
vint âgé ,  il  ne  pouvoit  plus  Ibûtenir  fa  tête 
fans  l'appuyer  lur  un  coulTm.  Il  avoit  été 
enten  e  a  l'Obfervance, 8c  comme  on  creu- 
foit  dans  leur  cimetière  il  y  a  quelques  an- 
nées ,  on  y  trouva  ce  crâne ,  qu'on  a  de- 
puis confervé  par  rareté.  J'ay  vûdepuis  à 
Negrepont  un  garçon  de  i  y.  a  1 6.  ans  qui 
ci\  encore  en  vie ,  qui  a  la  tête  à  peu  prés 
femblable,  8c  entièrement  difforme  j  car 
le  front  luy  avance  de  trois  travers  de  doigt 
au  deffus  du  vifage ,  comme  s'il  avoit  une 
grolle  courr  •  ---latic  par  deflus  la  tête. 
Prés  de  I'Ol  .  .uce  j'alhy  voir  la  Su- 
qrcrie  ,  que  la  Compagnie  des  Indes  de 

Hoî- 
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ollande  avoit  czxouc ,  5c  c]u  elle  a  depuis 
cnduè  il  un  Mai-icillois.  On  fliit  fonJre 
dans  de  grandes  ciiaudicres  la  Malcoiiade , 
quielè  le  Sucre  comme  illbrt  des  cannes , 
tout  noirâtre  :k  plein  d'ordures,  6c  quand 
elle  bout  trop ,  on  y  jette  du  beurre  ou  de 
la  grailîc ,  pour  i  empêcher  de  fe  répandre 
au  dehors.  Enlijitc  on  la  met  dans  de  granr 
des  formes  déterre,  5c  puis  dans  de'plus 
petites,  qui  donnent  la  figure  à  nos  pains 
de  5ucre.  On  met  ces  formes  la  pointe  en 
h^s  y  Se  par  deffus  le  fucre  une  couche  d'ar- 
gile que  Ion  arroufc  d'eau  chaude ,  laquel- 
le de  même  qu'une  Icilîve  emporte  ce  qui 
«il  d'impur ,  Se  s'écoule  par  une  petite  ou» 
vcrturc  au  dcflous  de  la  forme.  Il  iefait 
aijfli  a  Marlcille  grande  quantité  de  Savon. 
Il  cfl:  compofé  d'huile ,  cie  leflive  de  chaux 
^  de  la  foude  qu'on  apporte  d'Efpagne,  qui 
n'ell  autre  choie  que  le  fei  d'une  herbe  mi- 
•  rine  appelIéei'i:^//.CeComporé  que  l'on  cua 
auifi  dans  de  grandes  chaudières ,  ne  bout 
pas  renliblement,mais  il  ne  laifle  pas  de  jet- 
tcr  de  temps  en  temps  de  gros  bouillons  de 
8.  ou  I  o.  pieds  de  haut ,  3c  il  ciï  dangereux 
i  d'en  approcher ,  parce  qu'il  brûle  tout  ce 
p  qu'il  touche  de  combudible.  llmefemblc 
[  que  les  EtiMngcrs  ne  devroient  pas  autTi  ne- 
-  gligcr  de  voir  les  boutiques  dcsCoralliltcs , 
Marlèille  étant  la  feuL- Ville  de  France  où 
. ..  M  l'on  fçache  bien  travai lier  le  Corail .  J 'y  en 
j  av  trouvé  des  efpeccsquine  font  pas  ordi- 
;  naires ,  comme  du  blanc ,  c'efl-à-dire ,  de 

celuy 
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mo  Voyage  de  Provence, 
ccluy  qui  eft  folidc}  car  pour  celuy  qui 
cft  creux  8c  trodé,  ce  n'eft  pas  un  vray 
corail.  J'en  achctay  une  pièce  qui  croit 
moitié  rouge  2c  moitié  blanc  ;  pour  cki 
noir,  les  Maîtres  m'alTurerent  tous,  qu'il 
ncs'entrcuvoit'point  de  véritable,  mais 
feulement  des  plantes  corallifëes,  qui  ne 
peuvent  pas  fouifrir  la  meule  pour  être 
mifes  en  œuvre.  Monfieur  Magis  me  fit 
voir  d'autres  fortes  de  curiofitez ,  des  Mu- 
mics  &  des  Idoles  d'Egypte ,  avec  des  cara- 
ôeres  dont  je  laiflc  l'explication  au  R  P. 
Rircher  ,  qui  a  depuis  peu  mis  au  jour 
dans  un  grand  volume,  ceux  qui fe trou- 
vèrent dans  la  caifTe  8c  dans  les  bandes  d'u- 
ne belle  Mumie  que  Monfieur  Dufour  a- 
voit  receuë  d'Egypte ,  &  qui  a  mérité  ^Vè- 
tre  mife  au  Cabinet  du  Roy. 

En  attendant  que  le  temps  fe  rendît  l>eau 
pour  faire  voile,  j'allay  voir  ce  qu'il  y  a 
de  plus  remarquable  autour  deMarfeille. 
Sur  le  chemin  d'Arles  on  void  ia  petite 
ville  de  Salon,  qui  n'eft  confiderable  que 
pour  avoir  été  le  lieu  de  la  nailfance  de 
Noftradamus.  11  eft  enterré  aux  Corde- 
liers,  moitié  dans  l'Eglife,  ^c  moitié  de- 
hors i  peut-être  parce  qu'on  ne  fçi- 
voit  pas  s'il  étoit  Sorcier  ou  Prophète, 
Je  traverfay  enfuite  -laCrau,  qui  eft  une 
gnindc  campagne  de  cinq  ou  fix  lieues 
de  largeur,  toute  pleine  de  pierres,  en- 
tre lelquelles  il  croît  un  peu  d'herbe  excel- 
lente pour  le  pâturage.  Le  vcntyfouffloit 

alors 
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lilors  terriblement,  m:iis  il  n'étoit  pas.if- 
I  lez  fort  pour  faire  rouler  les  pieiTcs ,  com- 
(jmc Strabon  allure  qu'il  aiTivoit  quelque- 
fois. Les  Anciens  fe  font  rompus  la  tête 
pour  donner  la  railbn  de  cette  prodigieufc 
iquantité  de  pierres.  Ariltote  croyoitqu  ci- 
bles y  avoicnt  etc  potilTces  par  ces  fortes  de 
itremblcmcns  de  terre  ,  qui  en  jettent 
quelquefois  un  grand  nombre,  qui  tom- 
nbciit  enfuite  comme  une  phiye  dans  les 
î'plaincs.  Pofidonius  s'imaginoit  que  cette 
^campagne  avoit  été  autretbis  un  Lac  qui 
•*€toit  delTcché:  maisitlchylc,  a  qui  il 
toit  permis  de  mentir  aulTi  bien  qu'aux 
autres  Poètes  raconte  qu'Hercule  combat- 

Jupiter  fon  pè- 
re craignit  pour  luy  dans  l'cxtrcmiteoù 
m  le  voyoit  réduit ,  8c  fit  tomber  une  li 
grande  pluye  dcpien-es,  qu'il  en  accabla 
tous  fes  ennemis. 

A  R  L  E  S  cil:  plein  de  ruines  anciennes,  ARLBS. 
itrelefqueUeson  void  un  refte  d'amphi- 
:lieatre  aflez  beau ,  que  les  maifons  bâties 
dedans  cachent  à  demy.  Une  Diane  de 
-Tiai'bre  qu'on  y  confcrve  dans  laMaifon 
[e  Ville  ,  fiit  voir  que  les  Maifeillois 
Soient  établi  le  culte  de  la  Diane  d'Ephefe 
i  ces  quartiers-lH,comme  l'allure  Strabon. 
Elle  n'a  pas  de  bras,  mais  elle  ne  laifTc 
:pas  d'être  belle  i  car  il  n'eft  pasimpofll- 
Ible  qu'il  y  ait  de  belles  manchotes  aufli 
ibien  que  de  belles  aveugles  &:  de  belles 
iboiteufcsi  ScCius  doute  c'cil  un  ouvrage 

de 


Early  European  Books,  Copyright  ®  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninldijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  8  vol.  1 


r 


2i      Voyage  De  Pkuw.a<.i  , 
de  quelque  excellent  Sculpteur  de  l'Anti- 
quité. Plus  bas  qu'Arles  il  y  avoit  dans  une 
lilc  que  font  les  embouchures  du  Rhône, 
un  Temple  confacré  à  cette  Dccfle ,  où  ap- 
paremment cette  ftatuë  étoit  placée.  Au- 
tour des  Minimes  qui  font  hors  de  la  Ville , 
onvoid  une  quantité  furprenante  de  tom- 
beaux antiques.  Ceux  des  Chrétiens  ont 
des  Croix ,  ou  des  hiitoires  de  la  Bible  gi'a- 
vées  au  dehors ,  &  ceux  des  Payens  ont 
pour  la  plus  grande  partie  des  infcriptions 
que  l'injure  du  temps  ù  laquelle  ils  font  ex- 
pofez,  a  prcfqueentierement  effacées.  Le 
Chœur  de  l'Egliic  eft  fermé  d'une  baluflra- 
de  compofée  de  fculpturcs  de  la  Bible , 
qu'on  a  ramaflccs  des  pièces  decesmonu- 
mens  du  Chriftianifme.  On  dit  que  les, 
Payens  appelloicnt  cette  campagne  les 
champs  Elyfécs  ,  &:  qu'ils  fc  croyoient 
bien-heureux  d'y  pouvoir  être  enfevelis. 
On  ajoute  même  que  ceux  qui  habitoicnt 
le  lon^  du  Rhône  trois  ou  quatre  journées 
au  deffus  d'Arles ,  envoy oient  quelquefois 
leurs  morts  attachez  fur  un  aix  à  la  mercy 
de  cette  rivière  aycc  l'argent  necefïaire 
pour  leur  fepulturc  ,  &  qu'ils  ne  man- 
quoient  pas  de  s'arrêter  a  Arles  où  l'on  a- 
voit  foin  de  les  enterrer.Dans  les  Catacom- 
bes qui  font  fous  TEglile ,  il  y  a  les  Epita- 
phes  de  Saint  Trophime,dc  S.  Hilaire,ôc  de 
quelques  autres  Evcqucs  d'Arles.  Les  Vers 
en  font  cxcellens,  &  paroillcnt  être  des 
productions  du  cinquième  ficcle ,  qui  étoit 
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aOcz  fécond  en  Lxraiix  cfprits.  On  a<ii-nirc 
ilirtout  au  milieu  de  la  voûte  une  de  ces 
Tombes,  qui  cil  toujours  moitié  pleine 
d'eau,  quoy  qu'il  n'y  en  ait  point  dans  les 
autres  qui  IbntdeOus  Se  deHbus. 

D'Arles  je  me  rendis  à  la  Sainte  BMu*fje ,  L  a  s«« 
m'aiTctant  au  pied  de  la  montagne  à  un  "  A 
lieu  appelle  G^>X«/>^.  qui  n'a  qu'une  pe- 
^]^^  Kglilc  Se  un  tres-mcchant  logis.  Ce 
lieu-Hi  étoit  pourtant  connu  dans  l'anti- 
c^uité  fous  un  nom  fembhWe;  car  dans  une 
inlcription  qui  y  fut  trouvée  ,  Se  qu'on 
atranfportce  au  village  deGemenos  où  je 
l'allay  voir ,  il  cft  appelle  Lociis  Gargarim. 
II  faut  monter  delà  plus  de  deux  heures 
,  avant  que  d  être  ù  la  Sainte  Baume ,  qui  ell 
r\  remarquable  par  fon  defertScparfilitua- 
>i  tion  dans  une  roche  efcarpée,  où  l'on  a 
pratiqué  un  petit  chemin.  La  grotte  cil  fort 
..i  humide,  àcaufe  de  l'eau  qui  en  dégoûte 
:  par  tout ,  excepté  à  PenJroit  où  l'on  croit 
.  que  fe  tenoit  laMadelaine.  Il  y  fait  prcf- 
)k  ■  ]  que  toujours  froid  ,  le  vent  de  Nord  y 
^  •  fouflant  fouvcnt  d  une  étrange  force,  8c 
:  s'il  n'y  avoit  du  lx)is  en  abondance,  on  y 
•  paflcroit  bien  mal  le  temps.  Les  Rcli^^icux 
.  qui  y  lervcnt  font  du  Couvent  de  S.  Maxi- 
^  ^min ,  où  l'on  garde  les  reliques  de  cette 
j|.  .!Samte  Pénitente.  Le  lendemain  jegrim- 
-  pay.àchcv.aljafquesauCiel,du  moins  juf- 
qu'audelfus  des  nues  i  car  la  cime  de  cet- 
te montagne,  qu'on  appelle  le  Saint  Pi- 
lon ,  eft  fi  élevée ,  que  les  nues  p.oroifTcnt 

fbu- 
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Z4  Voyage  DE  Provence 
fouvent  au  deflbus.  M 'étant  tire  eu  troio 
ou  quatre  heures  de  marche  de  ces  dcfcrts 
affreux,  je  vins  me  rendre  au  chemin  de 
Mai-ieille  à  Toulon ,  d'où  je  fus  bien-tôt 
à  Olioure  qui  me  divertit  plus  agréable- 
ment la  vue  par  ces  grans  Orangers ,  foûs 
Icfquels  un  homme  à  cheval  pourroit  li- 
brement paflcr. 

Trois  heures  après  j 'arriva/  à  Toulêv  , 
où  je  vids  d'abord  tout  ce  que  les  Etran- 
gers vont  voir  ,  le  Parc  ,  &  le  fuperbe 
Vaifleau  nommé  le  Royal  Louis ,  qui  por- 
te plus  de  fix-vingt  pièces  de  canon.  Le 
Port  eft  fermé  d'vm  beau  mole,  &  toute 
ia  plage  a  un  bon  ancrage  pour  les  grans 
Vaiffeaux,  il  n'y  a  que  le  vent  Grec  qui 
y  eft  fort  incommode. 

H I  ERES  n'eft  qu'à  trois  lieuès  de 
Toulon,  8c  mérite  bien  qu'ony  fafleun 
tour.  Les  jardins  de  citroniers  Se  d'oran- 
gers y  font  admirables  par  une  profulion 
de  la  nature  plutôt  que  parles  Ibins  que 
Ton  apporte  à  les  ailtiver.^  Un  Gentil- 
homme du  pays  tire  jufques  à  quinze  mil- 
le livres  de  rente  du  fien,  bien  qu'il  ne 
foit  pa5  de  grande  étendue. 

D'Hieresje  revins  àMarfeille,  d'où  je 
me  propofois  de  reprendre  mon  chemin 
pour  Lyon ,  lors  qu'un  de  mes  amis  y  ar- 
riva pour  aller  en  Italie  voir  l'ouverture 
du  Jubilé.  Je  m'engageay  aifément  avec 
luy,  8c  nous  arrêtâmes  nôtre  embaïquc- 
lacntfurun  Viininu  de  Hambourg,  qui 

dcvoit 
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c^.'vuu  pùi  iirpourGencs  au  premier  bon 
vent,  ou  il  nous  fallut  attendre  prés  de 
trois  femaines.  Nous  étant  rendus  au 
Vailieau  au  momçnt  qu'il  levoit  Tancre, 
nous  nous  vîmes  d'abord  à  la  voile ,  ôc  le 
depait  fut  fi  promt,  que  de  deux  Allemans 
oui  vouloicnt  s'embai-quer  avec  nous, 
1  un  demeura  en  s'amufant  à  fu're  des 
acncux,  c|uoyque  fes  bardes  fufTent  déjà 
embarquées  ,  &  l'autre  ayant  laifTé  les 
fiennes  a  une  Barque  qui  put  atteindre  le 
\aiJeau,  letrouva  dedansfans  manteau 
lans  Lettres  de  Change. 

En  trente-fix  heures  noi..,  ;  unies  à  la  GFNr<; 
vue  de  Ge.es ,  Se  un  vent  de  Nord  kant 
kve  comme  nous  étions  prêts  dV  entrer 
il  nous  allut  deux  joui/entierfpour  en 
venir  a  lx,ut  a  force  de  bordé.s.  Le  Port 
elt  tout  ouvert  du  côté  du  &  a  d^ 

dent  mal  feur  ,  quand  il  vient  quelque 
bourrafque.  La  Ville  eil  bâtie  en  Amr\X 
heatre  autour  du  Port,  Se  n^it  unetre  . 

&un^.-?""^  ^Icdedansfu^aflrde 
beaucoup  I  idee  qu'on  en  a  concédé.  On 
n  y  voidque  des  Palais  &  du  marbre,  ^ 

tat „ V  r    i'  P'-^^-ticulier &  d'a^^an- 

tageux  lur  les  autres  villes  d'Italie  que 
•tous  Tes  Palais  fe  fuivent  fans  étrejo?^^^^ 

PnnceDoria  qui  eft  au  Faux-bour/,  efl 
dcs^pl^conhderables.  Pourccquifi{d« 

•S  Egli- 


■.  )      Voyage  m.  i'    -  . 
Eglilcs ,  elles  Ibnt  les  plus  belles  du  mon- 
de, 8c  paiticulicrement  l'Annonciadc, 
les  Jelîiites  6c  les  Thcatins.  La  nouvelle 
fabrique  de  Santa  Maria  in'Carignano  ne 
leur  cède  pas.  Ce  n'eft  pai'tout  que  mar- 
bre ,  que  jafpe,  que  dorures ,  Se  que  ta- 
bleaux des  plus  fins.  Je  n'ay  jamais  vû  que 
là  des  Excommunications  écrites  au  de- 
hors des  Eglifes  conti'e  ceux  qui  pifleront 
autour,  ou  qui  joiieront  aux  cartes,  ou 
commettront  quelqu'autre  indécence. 
Mais  peut-être  les  foupçonncroit-on  d'ê- 
tre moins  jaloux  de  la  gloire  de  Dieu  que 
de  la  propreté  de  leurs  ouvrages  j  car  au 
reftc  ils  n'ont  pas  la  réputation  d'être  plus 
Saints  que  les  autres  j  au  contraire  ,  il 
court  un  Proverbe  d'eux  en  Italie ,  qui  ne 
leur  cft  pas  avantageux  :  Mare  fenza  pefce  , 
montagne  fenza  legno ,  Donne  fenza  vergo- 
gna  ,  &  fenza  fede.    Mer  lan^  poiflbn , 
montagnes  fans  Iwis ,  femmes  fans  honte. 
Se  gens^  ians  foy.  Il  y  a  pouiTant  d'honnê- 
tes gens  comme  par  tout ,  mais  le  grand 
nombre  d'épions  6c  de  Sbin'es  qui  obfer- 
vent  tout  ce  que  l'on  fait ,  ne  me  plaît  pas. 
Monfieur  le  Chanoine  Fcrro  me  fit  voir 
avec  beaucoup  de  civilité  fon  Cabinet  de 
médailles ,  de  gravures ,  8c  d'autres  bi- 
joux antiques. 

rv^  '^cncs  nous  prîmes  une  Felouque, 
^  \  .       le  long  de  la  côte ,  que  les  An- 
ciens appelloicntmerLiguftique,  8c  que 
l'on  nomme  aujourd'huy  rivière  de  Gè- 
nes,! 
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ii^G ,  p.irccque  de  même  que  les  bords  d  u- 
ne  rivière  clleell  pleine  de  petites  Villes 
^res-jolies  qui  appartiennent  à  la  Repu- 
■)lique,  nous  arrivâmes  heureufement  à 
[  Livourne. 

LIVOURNE  eft  une  Ville  flimeufe  r.  ^ 
j  pour  le  négoce ,  mais  inutile  pour  ma  eu-  JC*^^^^' 
\  riolité.  Tout  ce  que  j'y  obier vay  fut  la 
I  llatue'  du  Pere  du  Grand  Duc ,  avec  qua- 
rt tre  Elclaves  de  bronze  au  deflbus ,  qui  ne 
I  font  pas  mal  travaillez.  L'ouverture  delà 
j  Porte-Sai nte  fe  devoit  bien-tôt  faire  à  Ro- 
j  me ,  ce  qui  nous  obligea  de  nous  embar- 
quer le  jour  fuivant  fur  le  Canal  qui  nous 
I  conduifit  à  P//^. 

/^•«te  Ville  eft  ^ande  8c  belle,  maisn  s  ïï 
elle  n'eft  pas  peuplée.  Elle  a  autre-fois  fait 
1  .bruit  dans  le  monde  ,  8c  j'ay  trouvé  à 
;  .S.  Viaor  de  Marfeillc  une  Epitaphe  des 
Pifans,  qui  étoient  morts  dans  une  glo- 
neufe  entrcprife  qu'ils  avoient  faite  l'an 
1 1 1 4.  fur  rillc  de  Majorque ,  tenue  en  ce 
temps-là  par  des  Maliometans.  La  Tour 
de  PiTe  qui  panche  pai-  le  haut  ell  quelque 
choie  d'admirable  ,  foit  que  l'Archite- 
.  <ftc  ait  eu  deflein  d'en  faire  un  Chef- 
d'œuvre  ,  ou  qu'elle  fe  foit  affaifTée  de 
cette  manière  par  un  tremblement  de  ter- 
,rc.  Les  Sçavans  n'en  font  pas  d'accord 
entre  eux,  8c  je  ne  fuis  pas  affez  habile 
pour  leur  fervir  d'arbitre.  Il  y  a  une  autre 
Tour  a  Bologne  de  même  nature ,  8c  l'on 
;  s  cft  raillé  autrefois  des  Religieux  voifms , 

B  X  qui 
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28     Voyage  de  Provence,^ 
qui  prefentcrent  requête  pour  la  faire  ab- 
batre ,  croyant  qu'elle  alloit  tomber.  Le 
lendemain  nous  prîmes  des  chevaux 
nC  vîmes  qu'en  pafTant  Siene. 
.    C  eft  une     V  '  ve  Académie,  .-icîi 
que  nou"  V         '.'.filons  pas  nous  y  aiTê--< 
ter  ,  no        .    donnâmes  pourtant  fc^ 
temps  d*al]er  voir  îc  Dôme  5:  la  Biblio- . 
thequè  peinte,  à  freiquepar  PietroPeru-J 
gin,  Se  par  Raphaël,  qui  furpalla  bien-i 

j  u  u  i  ,  l 'ouverture  àU  Jubile  ^  <^ ^ 

me  no,.  Ibuhaitions.  Elle  fe  fit  avec, 
les  cérémonies  accouturnécs.  Je  vous 
avoiie  qùc  je  n'eus  pas  le  courage  de  me 
pouffer  dans  la  foule  extraordinaire  de 
monde  qu'il  yavoit  àlaplace  deS.Pier- 
^     ^'  •  c  donr-  '  ■    -  -  - 


1 


i^e  les  mate- 


Cai*di.i...,A  >c  -.1.  -M- . 
riaux  qui  la  murpient  t  tombez  le 
monde  y  entre  8c  y  fait  toucher  fes  cha- 
pelets. En  même  temps  qu'elle  s:* ouvrit 
il  partit  du  Vatican  trois  dès  principaux 
"  '    '  '  ■       "  ne  Cavalcade  de 

1        : ,  '  .  ]u'il  faiîfbït  beau 

voi  1- ,  pour  1  ai  ^  r'rrr'^^ onie  aux 

trois  autres  Eg'  -    -  S.  Jean 

de  T,atran,  de  Saintë  Marie -Major  ,  & 
Paul  hors  des'  rnurailles.'-  L'exercî- 
ce  de  ceux  qui  yeiilcnî:  guigner  les  Indiil- 
gcnccs  accordées  pour  la  vilite  de  ces 

qua 
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E  T    D    '     '  •  19 

iiatrc  Eglifes  tiL        xhùc.  c.a-  on  ne. 
la  fcauroit  faire  à  pied  en  moins  de 
:  cinq  heures ,  Se  on  les  doit  vifiter  quinze 
i  ou  vingt  fois  chacune ,  mais  on  n  e/l  pas 
obligé  de  le  faire  coofeciirivement.  Les. 

dations  que  fans  doute  ira  fai- 

tes, doivent  fuffire ,  6c  je  n'en  pnricray  pas 
davantage. 

Le  Pape  avoit  alors  fait  une  fort  bonne 
Ordonnance  ,  qui  étoit  que  les  Coiuti- 
i  fanes  neuflcnt  point  à  tenir  cette  année- 
là  de  Penlîonnaircs.   Un  Fr -  nrr»*s  nous 
avoit  logé  chez  une  Dame  q,    .  ^ecou- 
;  vroit  de  ce  foupçon  i  néanmoins  com- 
me elle  eut  appris  cet  ordre ,  &  craignant 
qu'on  ne  Taccufat  d'avoir  été  autre-fois 
de  cette  profeflîon,  elle  trouva  quelque 
méchjinte  excufe  pour  fe  difpçhfer  de 
i  nous  accorder  les  deux  ciiambres  qu'el- 
le  nous  avoit  promiies.    Ce  fut  à  nous 
de  nous  pourvoir  aillcuis,  de  quoy  nous 
fûmes  bien  aifes,  après  en  avoir  deviné 
.  j  la  raiibn  :  car  non  léulemcnt  nous  vou- 
. liions  vivre  fagemenr  . 

oulions  pas  donner  lieu  de  croire 
que  nous  vécutTions  d'autre  forte  ,  M. 
Mayer  n'étant  venu  à  Rome  que  par  un 
;  motif  de  dévotion,  &  mcy  que  par  un 
principe  de  curiol iré.  De  cette  manière  je' 
ne  vous  entrctiendray  que  des  Antiquitcz, 
des  Jardins ,  des  Fontaines  Gc  d'autres  cho- 
fcs  de  cette  nati:  .  lais  plutôt  n'atten- 
dez pas  que  je  vous  donne  rien  de  pàiticu- 


licr 
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Voyage  dî.  Provence,  ! 
lier  de  Rome.  Ses  curiofitez  m'ont  fi  fort  | 
ébloui ,  qu'il  ne  m'en  refte  que  des  idées 
confufes ,  bien  que  j'y  aye  demeuré  cin^ 
mois  ;i  bien  contempler  les  chofes.  Enet- 
fct,  il  faudroit  être  tout-à-fait  ftupidc, 
pour  ne  pas  trouver  à  Rome  dequoy  le  la- 
tisfaire  en  toutes  manières,  8c  voyager 
fans  nulle  curiofité,  c'cll,  à  mon  avis, 
perdre  fon  temps. 

Si  vous  aimez  les  Livras,  vous  avez  à 
Rome  deux  belles  Bibliothèques,  où  vous 
pouvez  aller  étudier  tous  les  jours,  ex- 
cepté les  Fêtes  8c  le  Jeudy }  fçavoir  celle 
du  Collège  de  la  Sapience  8c  celle  des  Au- 
guftins.  Si  l'on  eft  curieux  de  manufcrits, 
il  faut  voir  la  Bibliothèque  du  Vatican , 
qui  s'ouvre  aufli  trois  ou  quati*e  fois  la  fe- 
maine.  On  y  void  un  Virgile  8c  un  Te- 
rence  anciens  de  mille  ans ,  8c  quantité  de 
Livres  qui  ne  iè  trouvent  point  ailleurs, 
Si  quelqu'un  eft  chai'mé  delà  Mulîque,. 
on  peut  entendre  tous  les  jours  des  Con- 
certs dans  les  Eglifes,  chez  la  Reine  de 
Suéde  ,  8c  chez  les  Cardinaux  ,  8c  des 
voix  les  plus  excellentes  du  monde.  Pour 
ce  qui  eft  des  cérémonies  de  TEglilè,  il 
n'y  a  point  de  lieu  dans  toute  la  Chré- 
tienté où  il  y  en  ait  davantage  ,  8c  où 
elles  ibient  plus  pompeufes.  Si  Ton  a  de 
h  palTion  pour  les  tableaux  ,  on  n'en 
peut  pas  voir  plus  grande  quantité  qu'à 
Rome,  8c  on  y  oid  de  la  main  des 
plus  grans  Maîti  cv  qu'il  y  ait  eiien  cet- 
te 


I 
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r.  T     D*  1    T    A    L    I  L. 

te  Profcfllon.  Pendant  que  j'y  étois  on 
en  compoia  un  Livre  ,  cui  cfi:  un  rc- 
rcuil  des  plus  fias  ouM'ages  de  toutes  les 
Eglilbs  de  cette  Ville.  Si  vous  avez  Iti  u- 
riolité  de  voir  de  la  peinture  des 
ciens  Romains,  que  vous  pourriez  dur- 
cher  inutilement  dans  tout  le  reftc  cin 
monde  ,  vous  en  trouverez  des  piecc^ 
dans  quelques  cabinets  de  Cardinaux ,  Se 
une  toute  entière  à  la  Vigne  Aldobran- 
dine  ,  qui  reprefentc  une  nôce.  Si  vous 
en  avez  pour  les  dcAeins  des  pièces  anti- 
ques 8c  des  peintres  modernes,  le  Che- 
valier del  Pozzo  8c  plufieurs  autres  cu- 
rieux vous  en  feront  voir  de  tres-beaux 
..^feceuils.  LaSculpture  vous  plaît-elle  ?  Si 
vous  en  voulez  de  la  moderne ,  vous  en 
verrez  de  Michel-Ange,  comme  cil  ce 
Moyfe  incompai-able  .de  San  Pictro  in 
Vincola,  de  Sanibuin,  êc  du  Chevalier 
Bernin  qui  fait  des  merveilles.  Pour  celle 
des  anciens  Grecs  8c Romains,  ellepalTc 
juJqu  au  prodige.  Le  Laocoon  du  Vati- 
can ,  l'Hercule  Fiu-nefe ,  l'Anthious,  c: 
la  Venus  de  Medicis  tiennent  le  premier 
/ang.  Enfuitc  le  Taureau  F^u-ncfe  ,  le 
Marc-x\urele  du  Capitole,  8c  le  Gladi.a- 
teur  de  Ludovifio  Mais  je  ne  veux  pas 
entrer  dans  le  détail ,  de  peur  de  me  taire 
une  atïaire  avec  ceux  du  métier,  qui  les 
rangent  en  diflercntes  c'alles ,  &  j'en  par- 
le lelon  cjue  ma  mémoire  me  les  reprc 
fente  j  à  quoy  j'ajoute  feulement  qu^ 
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^1  Voyage  de  Provence, 
rien  ne  m'ayant  fiirpris  que  de  voir  que 
Rome,  après  avoir  été  li  fou  vent  iàcci- 
gée,  puiiTe  avoir  conlcrvé  tant  de  belles 
chofcs.  Le  Palais  Paleib-ine  a  plus  de  60 
Srituës ,  ^ùi  pour  la  plus  grande  partie  ont 
trouvées  dans  le  tenain  de  la  maifon. 
CeluydeJulHniani  en  a  environ  15-0  dans 
une  feule  Sale  :  de  forte  qu'on  pourroit 
encore  dire  de  Rome  ce  qu'on  difoit  au- 
trefois d'Athcnes ,  que  le  peuple  n'y  étoit 
pas  en  li  grand  nombre  que  les  llatuës.  Du 
moins  ce  qui  ne  fe  juftifieroit  p)as  fur  là 
quantité,  le  poun'oit  recompcnièr  fur  le 
prix  j  car  il  y  a  telle  ihtuë  que  l'on  ne  don- 
neroit  pas  pour  cent  mille  écus ,  £c  une  in- 
finité de  miferables  fe  vcndroicnt  pour  peu 
dcchofe. 

Il  y  a  peu  d'honnêtes  gens  8c  de  gens 
d'efpritqui  n'ayentdel'eftime  pour  l'Ar- 
chiteéture.  Si  vous  aimez  celle  des  An- 
cien.";, confidercz  celle  du  Colifée,du  Théâ- 
tre de  Marccllus ,  du  Panthéon ,  8c  des  re- 
ftcs  des  Bains  deDiocletian  qui  font  aux 
Chartreux.  Et  pour  l'Architeâure  mo- 
derne ,  vous  n'avez  qu'à  voir  le  Palais  Far- 
neie ,  le  Palais  Borghefe  8c  cent  autres  dont 
i  on  a  fait  graver  des  Livres }  la  Porte  Pie 
8c  la  Porte  del  Popolo ,  mais  par  delTus  tout 
TEglifc  deS.PieiTe,  qui  ell  la  plus  belle 
du  monde. 

Pour  ce  qui  efl:  dcsl  oiiLunes,  vous  en 
trouverez  d'admirables  8c  d'excellemment 
beaux  origin:  ux.  Siir  tout  celle  de  S.Pictro 

Mon- 


I 


33 

;.i;jiiioi;u  laaitc  i  aumiration  uc  tousies 
Iiiiinains. 

Si  vous  êtes  c\.. . . ..  . ....  .  j... ,  -.j^.:. ,  ;  ous 

en  avez  pour  vous  occuper  dix  ans  entiers  j 
cjuand  ce  neicroit  c]u  au  Palais  M  atthei,  8c 
à  la  Villa  Bor^hdc  c)ui  en  font  tous  revêtus 
pardehoi       cç  qu'on  en  a  de  gravé  n'cft 
pas  la  vingt]  eme  partie  de  ce  qui  relie. 
^  Pour  les  Pyramides,  IcsOWilqucsJcs 
Colonnes  Se  les  Arcs  de  triomphe ,  où  en 
pourroit-on  trouver  déplus  remarquables 
pour  Thiftoire du  '^'v  ^  f^, ^r^ rr-    ;^-^-jpfj.e g^^j 
ait  jamais  été? 

Si  vous  vous  plaifcz  .  médailles  .anti- 
ques, vous  en  trouverez  des  Cabinets  très 
précieux  cHez  la  Reine  de  Suéde ,  chez  le 
Cardinal  de  Maximis ,  &  chez  l'Abbé  Bra- 
cheli.  Ceux  de  Mon%nor  Ginctti  ,  du 
Chevalier  del  Pozzo ,  de  Dom  Augiiflin , 
&  d'autres  paiticuliers ,  ont  aulfi  chacun 
pluf  icui-s  pièces  remarquables. 

^1  vous  prenez  plus  de  plaiTir  aux  petits 
bijoux  antiques ,  comme  font  des  Urnes , 
des  Lacrymatoircs ,  des  Idoles ,  des  Vatcs  ] 
des  Poids  Se  des  iMefures,  vous  en  trouve- 
rez un  Cabinet  tres-bicn  fourni  chez  Mon- 
fieur  J.P.  Beîlori  Antiquaire  du  Pape  ,  Se 
trcs-f<^avant  en  toutes  fuites d'Antiouitez. 
CelU  luy  que  nous  fommcs  redevables  de 
I  explication-  de  la  Colomnc  Trajmc  Sç 
Antomn      :c  il  a  aulfi  fait  l'Eloge  dés 
Pemtres  lUuilrcs-,  6c  plufieurs  autres  Ou- 
vrages. 

B  f  La 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  coortesy  of  Koninldiike  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  8  vol.  1 


34     VoYAGit  DE  Provence, 

La  conférence  des  pcrfonnes  fçavantcs 
vous  plaît-elle?  voyez  le  Pere  Kirkcr 
pour  les  Langues  inconnues ,  8c  pour  les 
Mathématiques  j  Le  Pere  Fabry  grand 
Pénitencier  de  France  pour  la  Théologie 
5c  la  Mathématique  ;  Monlieur  Jean  Lu- 
cii  pour  l'Hiftoire  &  pour  1  Archite(fhu*e  ; 
jVIonficur  Suarez  Evêque  deVaifonpour 
les  Antiquitez,  l'Hiftoîre  8c  les  Généa- 
logies 5  Le  Pere  Baitoli  pour  la  Phyfi- 
c]ue  8c  les  Humanitcz j  Monfieur  Fabrctti 
pour  les  Antiques  8c  les  belles  Letti'csi 
Monfieur  Camcly  Bibliothécaire  de  la 
Reine  de  Suéde  pour  les  Médailles ,  8c 
Monlîeur  Nazari ,  qui  traduit  en  Italien 
le  Journal  des  Sçavans ,  pour  la  Litera- 
ture.  Je  n'ignore  pas  qu*il  y  en  a  un  grand 
nombre  d'autres ,  mais  je  ne  nomme  que 
ceuxquej'ay  eu  l'honneur  de  connoître 
2c  d'approclicr. 

Les  beaux  Jardins  8c  les  Maifons  de 
plaifance  de  Rome,  attirent  tout  ce  qu'il 
f  a  de  curieux ,  8c  ce  font  de  vrays  Paradis 
tcrreftres  8c  comme  des  lieux  enchantez 
que  les  Vignes  Borghefe ,  Pamfile,  Mon- 
talto,  Ludovifio,  Matthei,  8c  de  l'Abbé 
Bencdetto,  auffi  bien  que  les  jardins  du 
Vatican ,  de  Montecavallo  8c  de  Medicis. 

Pour  de  beaux  ameublemens,  il  ne  faut 
qu'entrer  dans  les  Palais- Borghefe,  Co- 
lonne, Palellrine,  Chigi,  Ludovifio  8c 
Max  i  mis. 

Scriez-vous  touché  comme  moy  des 

In* 


E  T    D  i 


A    L    î  r. 


3ir 


Infcriptions; 
nie  pour  contenter  vôtre  curiofité.  Je  ne 
m  etonnoL^  pas  d'entendre  dire  à  quelques 
Etrangers  qu'il  y  en  avoitpcu,  parce  qu'on 
ne  remarque  d'ordinaire  que  ce  qui  plaît , 
Se  que  peu  de  gens  prennent  plailir  aux 
Infaiptions.  Pourcequi  eltde  moy ,  j'y 
en  ay  leu  plus  de  trois  mille  ,  Se  cop'ié  plus 
de  mille,  qui  neibnt  pas  encore  impri- 
mées. 

Si  vous  demandez  des  ganu.-,  c.cù  cf- 
fences ,  des  paifums ,  du  tabac  en  poudre 
6c  des  vins  délicats ,  Rome  le  diiputera  en- 
core avec  toutes  les  Villes  du  monde. 

Si  vous  êtes  curieux  des  Langues  que 
Ion  parle  prefentement  en  Europe  ,  le 
Bourgeois  de  Rome  parle  bon  Italien ,  la 
place  d'Efpagne  parle  François  2v  Aie- 
jîiand ,  les  pierres  y  parlent  Latin ,  Se  les 
Obelilqucs  Egyptien ,  Se  ainli  vous  y  avez 
Jes  Langues  mortes  avec  les  vivantes.  Pouf 
le  Grec,  il  eft  renferme  dans  les  livres  du 
Vatican  Se  de  la  Sapience,  Se  il  n'y  a  qu'un 
petit  nonibre  de  Do<Stes  qui  l'entendent. 

Enfin  je  ne  trouveray  pas  étrange  que 
vous  n'ayez  aucune  de  ces  airioficez,  li 
vous  n'allez  jamais  à  Rome  que  par  dévo- 
tion. Car  vous  aurez  aflcz  d'occupation 
à  vintertantd'Eglifes  Scde  Reliques  que 
l'on  y  montre ,  Se  vous  ne  vous  en  retour- 
nerez pas  fans  Indulgences,  Chapelets  Se 
Agnus  Dci,  qu'elle  fournit  abondammf  nr 
^oute  l'Europe  Catholique. 

^  6  Ccll 
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^6     Voyage  de  Provence, 

C'eft  ainli  qu'il  faut  profiter  de  ce  que 
l'on  rencontre  de  bon  dans  les  voyages, 
fûcer  le  miel  &  la  rofée  comme  les  abei' 
les ,  8c  non  pas  le  venin  comme  les  arai- 
gnées. Ceux  qui  trouvent  qu'il  fe  fait  tant 
de  mal  à  Rome  ont  eu  part  alTurément  à 
celuy  qui  s'y  commet ,  8c  l'on  n'apprend 
ordinairement  le  vice  qu'en  le  commet- 
tant. 

Celuy  quia  fait  imprimer  la  Lifte  des 
*  "  '  qui  dmt  à  Rome ,  en  promet  une 
le  des  Palais  8c  des  Cabinets,  8c 
Monfieur  Patin  nous  fait  elpercrla  rela- 
tion de  Ibn  voyage  d'Italie,  qui  ne  fçauroit 
manquer  d'être  bien  receuë  :  ce  qui  me 
difpcnfe  de  m'e'tendre  iiir cette  matière, 
qui  lera  amplement  traitée  dans  ces  deux 
I  >i  vres  qu'on  nous  prépare. 

Je  ne  voulus  pas  quitter  Rome  fans  al- 
ler vifiter  les  environs,  8c  Monfieur  Whe- 
1er  Gentil-homme  Anglois ,  qui  a  fait  en- 
liiite  le  voyage  du  Levant  avec  moy ,  voi  - 
lut  être  de  la  partie.  Nous  fûmes  premiè- 
rement à  Tivoli ,  qui  n'eft  qu'à  demi-jour- 
née de  Rome.  C'cft  un  lieu  ,  où  il  femble 
que  l'art  8c  la  nature  difputent  à  qui  fe- 
ra parêtre  plus  de  merveilles.  La  grande 
Calcade  8cccllcdeCiceron ,  qui  précipi- 
tent d'un  rocher  efcarpé  la  petite  rivière 
de  Teverone,  Ibnt  à  mon  fens  une  des  plus 
belles  chofes  que  la  nature  falîedans  les 
eaux  i  de  même  que  la  grande  Cafcade  8c 
lesdifFcrens  jeux  d'eau  du  jardin  d'Efte, 

font 
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;    îî*  I   T    A    L    I  J 

Lioiit  Ic^  ratiiice^  les  plus  rares  que  nous 
Ipuiflc  fournir  l'ait  Hydraulique  f  .  - 
jchùte  précipitée  du  Teverone  a  crculc  avec 
Ile  temps  les  rochers  ,  2c  formé  ces  voû- 
Ites  qu'on  dit  avoir  fervide  loircmentàU 
iSybilleTiburtinei  car  Tivoli  crt:  r-'v-'c- 

pW.  En  effet,  au  deffus  de  la  C  

)n  void  les  rcHres  d  un  petit  Temple  ,  q  uc 
]ueîques-uns  afllirent  avoir  été  dédie  a 
IcetteSybillej  d'autres  aufTi  veulent  qu'il 
l'ait  été  à  Hercule  ,  acaufc  d'une  Inicri- 
Hion  qui  s'cll  trouvée  dails  cette  Ville,  8c 
jui  eft  conflicrcc  à  un  Hercules  Saxantis  , 
:'efl:-à-dire ,  un  Hercule  du  rocher,  dont 
teTemple  étoit  fur  le  roc.  En  approchant 
le  Tivoli  on  palîe  fur  un  Pont,  appellé 
?cnte  Lvcam  ,  où  il  y  a  un  beau  Maufolée 
ivccdcuxou  trois  grandes  Infcriptions  de 
■^lautius  Sylvanus  Conful  Romain  ,  Se  l'un 
\qs  fept  Intendans  du  banquet  des  Dieux , 
iqui  le  Sénat  avoit  accordé  le  Triomphe 
)Our  les  belles  actions  qu'il  avoit  faites 
_dansri]l)Tie.    Nous  vîmes  dans  la  Ville 
^quelques  Infcriptions  8c  quelques  Mafu- 
|u i  font  fes  anciens  titres  de  Noblel- 
^le,  5c  dans  la  Place  deux  tres-belles  Sta- 
ues  d'un  beau  marbre  granité  rougeûtrc 
c  moucheté  de  grolTes  taches  noires, 
îdont  il  ne  fe  ti-ouve  guère  ailleurs  de  fem- 
Iblable:    Elles  reprefentent  toutes  deux 
jla  Déeflc  Ilis  adorée  dans  l'Egypte ,  d'où 
JHadrian  les  avoit  apparemment  fait  ve- 
•nir  pour  fervir  d'orAemcnt  à  fa  maifon 

B  7  de 
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18      Voyage  de  Provence, 

de  plaifance  de  Tivoli,  dont  je  parlcny 

bien-tôt. 

Voilà  ce  que  les  Etrangers  remai-qucnt 
ù  Tivoli,  mais  il  y  en  a  peu  qui  remet- 
tent en  peine  d'aller  voir  ce  qui  ell  de  plus 
curieux  à  demi-lieiië  de-là.  C'eft  un  petit 
Lac  qui  n*a  que  quatre  ou  cinq  cens  pas  de 
tour ,  mais  qui  ell  extrêmement  profond. 
L'eau  en  eft  fort  iouhée ,  8c  produit  un 
ruilTeau  de  même,  fur  lequel  onpaflcen 
allant  de  Rome  à  Tivoli.  Cette  eau  ap- 
porte un  limon  qui  s'attache  6c  s'endurcit 
dans  le  canal.  8c  qui  boucheroit  bien-tôt 
le  pafTage ,  fi  on  n'avoit  loin  de  le  nettoyer 
de  temps  en  temps.  L'air  d'alentour  eft  in- 
fe6té  de  cette  odeur  foûfrée ,  ce  qui  fait 
qu'on  luy  donne  le  nom  de  Solfatara ,  8c 
l'on  s'y  vient  baigner  de  Rome  pour  la 
guerifon  de  différentes  maladies.  Mais  ce 
n'eft  pas  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable. 
Nous  avions  vu  dans  la  carte  de  la  Cam- 
pagne de  Rome,  que  le  Pere  Kirker  l 'ap- 
pelait le  Lac  des  Illes  flotantes,  8c  nous 
en  informant  àTivoli,  on  nous  donnoit 
dcsréponfes  qui  ne  nous  rcndoient  pas  af- 
fcz  fçavans ,  ce  qui  nous  obligea  de  nous 
en  aller  éclaircir  fur  le  lieti.  Comme  nous 
y  arrivâmes  ,  nous  découvrîmes  dans  ce 
petit  Lac ,  une  douzaine  d'Ifles  au  milieu , 
qui  ne  nous  paroiflbient  pas  d'abord  fe  re- 
muer ,  8c  nous  craignions  dé-ja  d'avoir 
été  pris  pour  dupes,  lors  qu'il  fe  leva  un 
petit  zepnir  qui  commcniga  de  poufl'er  peu 

à  peu 


I 
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F.  T     n'  T    T    A    LIE.  1^^ 

à  peu  ces  I  Iles  de  nôtre  côté ,  com  me  fi  el- 
les nous  fuflcnt  venues  à  la  rencontre  pour 
nous  reprocher  nôti'e  incrédulité.  Elle.^î 
font  à  fleur  d'eau  ,  8c  toutes  couvertes  de 
roleaux ,  par  lefquels  nous  en  fàilimes  une , 
pendant  que  l'un  de  nous  pafleroit  deffus , 
ce  que  nous  fîmes  tour  à  tour ,  &  nous  re- 
connûmes qu'elles  avoicnt  de  la  fblidité  5c 
."de  l'épaiffeur  ,  car  nous  n'en  pûmes  pas 
"atteindre  le  fonds  avec  nos  épées.  Auflice 
Lac,  comme  j*ay  dit,  ellfort  profond, 
8c  on  le  juge  par  le  temps  que  demeure  à 
s' ele\  er  im  bouillon ,  que  les  pierres  qu'on 
y  j ettc  pouflent  en  haut.  La  plus  gi-ande  de 
ces  Ifles  a  environ  i  f .  pas  de  long  2c  i  f. 
de  large ,  £c  les  autres  font  un  peu  moin- 
f  dres.  Pline  fait  mention  de  pluiieurs  Ifîes 
l  flotantes  en  divers  Lacs  d'Italie ,  mais  entre 
autres  d'une  dans  le  Lac  Vadimonii,  que 
quelques-uns  elliment  être  le  Lac  de  Vi- 
t  tcrbe,  Se  d'autres  celuy  de  Baflanelîe.  II 
r  ajoûteque  cette- lile  étoit  chargée  d'une 
épaiffe  tbrell:.  Se  qu'on  ne  la  voyoit  ja- 
mais de  jour  &  de  nuit  dans  le  même  lieu, 
i  Pline  le  neveu  a  fort  galamment  décrit  ce 
Lac  6c  ces  Ifles  flotantes ,  dans  Ces  Lettres . 
c'elHIa  2o.  du8.  Liv.  8c  on  y  remarque 
beaucoup  de  reffemblance  avec  celles  du 
Lac  de  "Tivoli ,  que  nous  décrivons.  Le 
vieux  Pline  pai-le  aufli  de  quelques  autres 
ïflcs  dans  la  Lydie,  qu'on  nomme 
;  MiTtét ,  à  caule  de  l'abondance  des  rofeaux 
quelles  portent,  comme  celles-cy,  dont 

je 


i 


4  Voyage  de  Provence, 
je  ne  vois  pas  pourtant  qu'il  ait  eu  la  con- 
Boifîance ,  ôc  qui  peut-ctrc  n'ctoicnt  pas 
formées  de  fon  temps.  Denis  d'Halicar- 
nafle  nous  tait  la  ccicription  d'une  Isle 
dans  le  Lac  Cutilium  i  appelle  prefente- 
mentContigliano,  qui  avait  5-0  pieds  de 
diamciTe  ,  &  un  pied  de  terre  au  dclllis 
de  l'eau ,  2c  qui  portoit  quelques  arbrii- 
feaux.  Le  paiple  de  Tivoli  appelle  cellcs- 
cy  des  barquetes ,  parce  qu'elles  fe  peu- 
vent gouverner  comme  des  barques  ,  8c 
je  ne  *  'i'  Pf  'int  de  doute  que  il  le  Lac  e'toit 
plu;.  .  elles  ne  fe  pullent  agi'andir 

conliderablemcnt  ,  jufqu'à  pouvoir  por- 
ter des  jardins'  8c  des  forêts  comme  celle 
de  Pline,  &.  celles  gui  font  auprès  de  S. 
Omer,  où  il  y  a  des  liabitans.  Car  quand 
même  le  terroir  ne  le  ibuffi-iroit  pas  pour 
être  trop  humide,  ilferoit  aifé  d'y  porter  t 
defllis  un  pied  ou  deux  d'autre  bonne  " 
terre.  La  raifon  qu'on  peut  donner  de 
ces  nies  flotantes  ,  eft  ,  ce  me  fcmble, 
que  ce  Lac  étant  produit  par  des  fources 
d'eau  ioufrée  ,  les  bouillons  qu'on  y  re- 
marque élèvent  du  limon  raréfie'  par  le 
fouft-e ,  qui  iurnageant  8c  s' attachant  avec 
des  joncs  8c  des  herbages  qui  s'amaflcnt 
dans  ce  marais ,  fe  grofîit  peu  à  peu  par  de 
femblable  matière ,  8c  s'augmente  par  eni- 
basj  de  forte  que  cesllles  étant  compo- 
fées  d'une  terre  poreufe  8c  mêlée  de  ce 
foufre,  fe  Ibûtieiit  de  cette  manière  fur 
l'eau,  8c  produit  des  joncs  de  même  que 

les 
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^    T     D*  I    T  ^, 

les  autres  terres  marccas^eulcs.  Mais  de 
lljuelcjue  manière  cela  Te  talîc ,  il  me  Tem- 
ple toujours  que  c  cft  une  choie  tres-re- 
marquable,  6c  que  les  Etrangers  qui  vont 
P.Rome,  ne  devroient  pas  négliger  d'al* 
1er  voir,  quand  ce  ne  feroitque  pour  ju- 
ftîficr  Pline  qu'on  accufe  de  mentcrie 
plus  /buvent  qu'il  ne  mérite.  Ce  que 
j'en  dis  icy  obligera  peut-être  quelque 
curieux  à  y  faire  d'autres  nouvelles  remar- 
ques. 

L  .=  Ji^'oîi  nous  prîmes  le  chemin  de  Vl'^-'^ 

f  ]  Frelcati  ,  &  nous  nous  détournâmes  un  dria- 
f  -j  peu  fur  la  gauche  pour  voir  les  maluresde  î^*- 
r -1  VtlU  Hadrtani ,  que  lesPaylnns  appellent 
Tivoli  y  ecchw ,  le  vieux  Tivoli ,  ignorant 
■■  quecetoit  feulement  une  maifon  deplai- 
p-:  lance  de  l'Empereur  Hadrian.    Les  Je- 
)  fuites  y  ont  converti  en  Cellier  un  Tem- 
bg|  pie  qui  en  dcpcndoit  ,  Se  qui  elt  encore 
PU  tort  entier.  11  cft  quarré  par  dehors  &  rond 
y  .  j  par  dedans  ,  de  j-o.  pieds  feulement  de 
k   l  diamètre  j  mais  aux  angles  il  y  a  quatre 
L  M  réduits  ménagez  dans  le  mur  ,  qui  fer- 
p  tl  voient  ou  pourconferverlesornemcnsdu 
Y  :  Tenij)le,  ou  pour  les  y  cacher  dans  lane- 
l  jcellité.  Nous  vîmes  enfuitedeux  ou  trois 
i  .•:  Temples  a  demy  détruits  ,  &  une  partie 
L  \  des  appartemcns  du  Palais ,  dont  le  dedans 
t  -  jne  repcndoit  pns  à  l'idée  que  nous  avions 
f   Jcoiiccuè  d'un  bâtiment  11  valle  3c  fi  ma- 
j gni  F ^que ,  ce mmc  on  nous  le  décrit.  Cnr  ce 
•loKtplulîeurs petites  chambres  voûtées  de 

mê- 


t  1^^ 
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41      Voyage  De  Provence, 
même  grandeur,  où  nous  remarquâma^  1 
qu'il  ne  paroiflbit  point  de  cheminée.  Au  j 
refte  l 'Empereur  Hadrian  avoit  bâti,  corn-  j , 
me  Spartian  le  rapporte ,  cette  maifonde 
campagne  ,    d'une  manière  fi  galante ,  , 
qu'il  y  avoit  imité  8c  donné  les  noms  des  i 
lieux  les  plus  célèbres  du  monde,  comme  : 
du  Lycée,  de  l'Académie  ,  duPrytanéc  , , 
du  Portique,  duCanope  d'Egypte  Se  du  i 
Tempe  deThcflalie.  Ce  nous  auroit  été  i 
une  occupation  peu  utile  de  nous  amufer  ■ 
à  débrouiller  tous  ces  lieux-là.  Nous  ne  : 
voulûmes  pas  même  nous  opiniâtrer  à  s 
chercher  les  fondemens  de  cette  muraille-^ 
m'il  y  avoit  bâtie ,  où  Ton  avoit  le  Soleil 
l'un  côté,  ôc  l'ombre  de  l'autre,  paice- 
^uec'étoitunechofe  aifée  en  ladifpofant 
Ju  Levant  au  Couchant.  Le  bâtiment  pa- 
roîttoutde  brique,  mais  ilpouvoit  bien 
être  revêtu  de  mai-brc.  Les  ftatuës  d'ifis  de 
marbre  noir  qu'on  void  au  Palais  de  Ma- 
ximis  à  Rome,  en  ont  été  tirées.^  Delà 
fuivant  nôtre  chemin  nous  laiflames  à 
main  gauche  le  Lac  de  Regilla ,  célèbre 
par  la  défaite  desTarquins,  6c  vînmes  à 
Frefcati. 

FRFS-     Cen'étoit  autrefois  qu'une  maifon  de  i 
c  A  T I.  piaifance  de  Lucullus,  mais  c'eft  main- 
tenant une  petite  Ville  avec  des  Jardins  8c 
des  Palais  enchantez.   La  Villa 'Bor^hcic 
y  eft  remarquable  par  fes  gr.indes  allées  de  i 
laurier  à  perte  de  v  iié ,  &  par  fcs  bulles  8c 


_ .   _  ,  par 

fc^  fl-'tr'-s  antiques.  Mais  celle  duCardi- 


^  m 
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m  F  T    n'  I  T   A   r.   l   E.  4^ 

■^ml  Alciobrandin  la  larpalîc  pojtir  les  arti fi- 
ccs  d'eau.    Nous  allâmes  voir  les  autres 
jardins ,  à:  prîmes  enfuitc  un  guide  pour 
nous  mener  aux  mafures  de  Tulculum  , 
mi  eft  à  deux  milles  de  là  au  deffus  de 
_  la  montagne.    Il  y  a  quelques  mafures 
J  peu  confiderables  ,  iic  un  bâtiment  pref- 
que  entier  au  defTus  du  grand  chemin 
ap^pellé  le  chemin  vieux.    La  tradition 
atîurc  que  ç*a  été  la  maifon  de  Cice- 
ron.  C'elt  une  des  plus  belles  vues  qui 
foient  auvoifmagedeRome,  car  elle  eft 
a  la  cime  de  la  montagne,  &  l'on  décou- 
vre de  là  Caftcl-Gandolfe  ,  le  Lac  d'Al- 
bano ,  la  Mer  &  toute  la  campagne  de  Ro- 
me.   Les  beautcz  &  les  agréables  fraî- 
eiirsdeFrafcatiiienous  firent  pourtant 
pas  oublier  qu'il  nous  falloit  pourfuivre 
nôtre  voyage.  Nous  paQurnes  parunjrros 

•  Bourg  appellé  Marini ,  parceque  c'etoif 
autrefois  une  maifon  de  campagne  de  Ma- 

.  rius ,  8c  les  Princes  Colonnes  y  en  ont  pre- 
•>  fentemcnt  une.'  A  quatre  ou  cinq  milles 
de  là  nous  trouvâmes  Callcl-GandolFe,  qui 
'1  eft  un  autre  Bourg,  où  les  Papes  ont  un 

'Palais.  Nous  y  entrâmes,  mais  fans  y  rien 

•  •  trouver  qui  mcritâtde  nous  v  arrêter  lon^^- 

temps.  La  viië  en  eit  belle  hir  le  Lac  d'A^Î- 
^  bano,  le  long  duquel  nous  continuâmes 
-  "ôti-e chemin,  en  iettant quelquefois  les 
■>  yeux  fur  l'endroit  où  dcvoit  être  autrefois 
y  a  Ville  d'Albe-Longue,  entre  le  Lac  6c 
'  h  monngne.    I!  n'y  a  prefentement  là 

qu'un 
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44     VoYy^GE  DE  Provence, 
qu'un  Couvent  appelle  Palazzuola  ,  ou 
Ton  découvre  quelquefois  en  remuant  la 
terre  quelques  rcftes  de  cette  .tanicuic 
Ville. 

ALBA-     ALB/VNO  qui  en  a  retenu  le  nom,  n'en 
cft  qu'à  deux  ou  trois  milles.  C'ell  un 
Bourg  afiez  joli ,  à  qui  une  maifon  de  plai- 
fance  de  Domitian  a  donné  les  fonde- 
mens.  Onyvoid  plulieurs  anciennes  m  a- 
fures,  2c  parti<?ulierement  Ibûs  les  Capu- 
cins un  petit  Amphithéâtre  de  pierre  de  ; 
taille ,  dont  il  relie  quelques  dcgrez.  Les  j 
vins  d'Albano  6c  de  Gcnzano  tiennent  i 
rang  entre  les  plus  délicats  qui  le  boivent 
à  Rome  ,   où  nous  retournâmes  par  le  i 
grand  chemin  qui  côtoyé  l'ancienne  Via 
jippia,  qui  eft  encore  toute  remplie  des.  j 
reftes  de  monumens  placez  de  côté  ôc  | 
d'autre.    Ce  chemin  etoit  beau  Se  tirait  J 
à  Rome  en  droite  ligne,  pavé  comme  les 
autres  giands  chemins  de  grans  quar- 
tiers de  pierre  ,  dont  l'on  apperçoit  les 
traces  prelque  dans  tout  le  chemin  de  Na- 
ples. 

Il  n  j  u  point  de  condition  pluschan- 
géante  que  celle  d'un  voyageur.  Un  lieu 
ne  commence  pas  plutôt  à  plaire,  qu'il  le 
faut  quitter.  Plus  on  demeure  à  Ron.j 
plus  on  y  trouve  de  charmes  j  mais  il  m'en 
fallut  partir  pour  me  rendre  à  Venife ,  où 
j'avois  rendez-vous  avec  trois  Gentils- 
hommes Anglois  ,  qui  dévoient  s'em- 
barquer avec  moy  potir G  îv:c.    Te  -'c  f 


,  '  r     n*  T  T  A  I.  I  F.  4^ 

\    clciacommodire  des  Cambial ures , 
^  qac  jen'aypas  vîic  établie  ailleurs  qu'en 
Il  Italie.    On  change  de  cheval  de  polèe  en 
«  polte,  mais  on  ne  court  pas,  &vous  n'ar 
vez  befoin  ni  de  poftillon,  nide  guide, 
ifs  chevaux  vous  rundantàlcurs  ffkesor. 
dinairts. 

^  Eniui  peu  plus  d'un  jour  je  me  rendis  viter. 
a  Viterh ,  où  je  me  fis  conduire  d'abord 
avec  la  bote  à  l'Hôtcl-dc-Ville.    J'y  ren- 
contray  t]ueiqucs   Gentilshommes  du 
pays ,  qui  me  firent  voir  le  Portrait  à  fref- 
que  d'Anne  <Ie  Viterbe ,  qui  s'ell  rendu 
relcbrç  par  CCS  fourbes  dans  la  Republi- 
que des  Lettres.    Les  Sçavans  ne  doutent 
pas  qu'il  nelbit  l'Autheur  des  Livres  mis 
au  jour  Tons  les  noms  Tupolcz  d'Antiqui- 
•tez  Babyloniqucs  de  Berofe  &  de  Chro- 
niques de  Mancrhon.    Uiailbit  de  plus 
er  deslnfcriptions  (lir  des  marbres  en 
.    &  en  Latin  avec  dcg  cara<Sï:eres  tres- 
dilTiciJcs ,  Scies failbit enterrer.  Etcomme 
-elles  vcnoient  a  être  découvertes  quelques 
'années  après  &  les  Sçavans  le  tuui-men- 
^tânt  Tclprit  pour  les  expliquer  ,  il  l'em- 
portoit  fur  eux  ,  ^c-  Çe  failbit  eftimer 
r.  iddrelTc  plus  '  que  tous  les  au- 

^  très.  J  'en  vids  decerteelpecequ'onaeu- 
ù  chafTées  dans  le  mur  de  la  Mai£bn  de  Ville 
à  Ventrée  d'une  des  chambres.  L*une  ell 
!  une  revocation  de  Didier  Roy  deLom- 
'  bardie  ,  des  Décrets  d'Aftolphe  ,  que 
'  Grutcrus  a  prile  pour  antique.  L'au- 
tre 
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^6  Voyage  de  Provence, 
tre  eft  Greque  ,  Se  parle  d'un  certain 
Temple  de  Cybcle  aupr6  deViterbe.  La 
Ville  n'a  pas  manqué  pour  l'honneur  du 
pîiys  d'y  metti-e  un  Eloge  &c  uneexplici- 
tion,  avec  le  titre  de  pierre  tres-antique } 
cependant,  à  mon  avis,  l'une  Se  l'autre 
font  des  productions  de  l'elprit  de  ce  bon 
Religieux.  Ce  qui  rend  même  la  four- 
be trop  groifiere ,  c'eft  que  les  deux  pier- 
res qui  devroient  être  de  deux  fiecles  bien 
éloignés  l'un  de  l'auti-e,  font  d'une  mê- 
^  me  forte,  d'une  même  confervation ,  8c 

P"  d'un  caractère  fcmblable  ,  tort  menu  Se 

d'une  manière  qui  ne  fe  trouve  pas  ail- 
leurs. 

Jepaflay  enfuite  Radicofam,  une  des 
plus  hautes  montagnes  d'Italie ,  fur  la  ci- 
me de  laquelle  le  Grand  Duc  a  une  For- 
tereflc,  qui  confine  avec  les  Terres  du 

Pape.  ,    ,    r>  11 

FLORENCE  ellfurndmmee  la  Belle, 
RE^CE^  ce  n'ell  pas  fans  raifon.  La  Galerie  du 
Grand  Duc  eft  une  de  fcsbeautez  qui  me 
touche  le  plus.  Après  avoir  vu  a  Rome 
un  fi  grand  nombre  de  Statues  &  de  Bulles, 
je  ne  me  ferois  pas  imaginé  d'en  pouvoir 
trouver  encore  là  deux  cent  cinquante , 
8c  il  y  a  parmy  quelques  Infcriptions 
que  le  Cardinal  deMedicis  avoit  fait  ve- 
nir d'Afiiquc.  On  me  crut  habile  hom- 
me, parceqiic  j'en  lus  quelqu'une  mieux 
que  l'Abbé  Falconicri  qui  les  a  données  au 
jour.  C'étoit  toutefois  une^perfonne  tres- 
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fyirante ,  mais  ce  n  cH:  pas  un  grand  cri- 
me de  taire  quelque  foute  en  copiant  une 
Intcription.    Autour  de  cette  Galerie  il 
lyaplulieurs  chambres,  où  Ton  fait  voir 
.  I  les  trefors  des  Grands  Ducs.    Il  y  en  a 
:  quatre  ou  cinq  pleines  d  armes ,  pluscon- 
;  liderablcs  par  la  qualité  que  par  lenom- 
:  bre.  Onyvoidune  arquebufed'or  maHif 
qui  avoit  été  prelentée  à  un  Empereur. 
S'il  y  avoit  encore  quelque  Heliogabalc  au 
i  monde  ,  il  ne  pourroit  choilir  d'inftm- 
r  ment  pour  mourir  plus  précieux  que  ce- 
J  lui-Ià;  car  nous  liions  dans  l'Hiftoire  de 
'  cet  Empereur  ,  qu'il  avoit  préparé  un 
poignard  d'or  ,  8c  des  vafes  d'emeraude 
'  pour  boire  du  poifon ,  au  cas  qu'il  fût  ob- 
ligé de  ic  tuer  foi-même.    On  y  void 
aufli  des  armes  tres-precieufes  prifes  fur  les 
1  Turcs  par  les  Galères  du  Grand  Duc.  On 
»  conferve  dans  ce  petit  Arfenal  un  gros  Ay- 
f  niant  qui  tire  beaucoup  j  mais  il  y  en  a  un 
■  i  à  la  Cour  du  Palais ,  où  le  Prince  fait  6 
i  refidencc,  que  les  Etrangers  ne  remar- 
quent pas,  parce  qu'il  femble  n'être  qu'un 
gros  qu;utier  de  roche,  &  l'on  ne  juge- 
roit  pas  que  ce  fulî:  un  aymant.  Cell  une 
î  pieiTc  qui  pefe  plus  de  cinquante  quin- 
•f  taux ,  8c  fi  elle  avoit  delà  vertu  à propor- 
•'itipn  de  la  grandeur,  les  effets  enleroient 
'î.  furprenans.    Mais  elle  ne  tire  que  très- 
'^peu,  p.arce  qu'elle  a  été  gâtée  du  feu  dans 
-  un  embrafement.  Sur  ce  fujet  je  vousdi- 
"  ray  un  mot  d'un  autre  Aymant  que  j'ay 

vu 
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48      Voyage  de  Provence, 
V  Cl  à  Avignon  chez  le  ficur  Rollani ,  dont 
l'effet  eft  fort  bizarre.  Il  n'cft  pas  II  gros 
que  le  poing.  Se  ne  tire  pas  plus  d'une  pc- 
.titc  clef,  quoy  qu'il  ibit  bien  armé  i  mais 
iin  couteau  ,  ou  quelqu'autre  pièce  de 
fer  qui  en  a  été  frottée  ,  tire  quatre  fois 
plus  que  ne  fait  la  pierre  même,  dequoy 
j'ay  vu  faire  l'expérience.    Son  maître 
ajoûtoit  qu'elle  étoit  merveilleufe  pour 
toucher  les  aiguilles  deQuadran,  8c  que 
fion  vcnoitàmcttreun  autre  aymant  au- 
près, le  fien  le  tuoit.incontincnt,  Scluy 
~  taifbit  perdre  toute  fa  force. 

Les  autres  cliambres  font  remplies  de 
vaifîellcd'or  &  d'argent,  de  tableaux  dc| 
Titian,  de  Raphaël  8c  de  Carrachej  del 
meubles  precieux,8c  de  plufieurs  bijoux  an- 
tiques 3c  modernes.  On  n'y  ofe  plus  guère 
montrer  le  clou  de  fçr; ,  dont  la  moitié 
avoit  été  changée  en  or>  comme  onpre- 
tcndoit,  parTartificede  laChymie,,  par- 
ce qu'on  a  découvert  que  tout  le  mira- 
cle confiftoit  en  la  foudure,  qui  joignoit 
imperceptiblement  ces  deux  métaux  l'un 
à  l'autre.  Dans  la  baffe-cour  du  Palais  on 
tient  le  Cai-offe  du  Grand  Duc  ,  dont 
il  fe  fervit  à  fon  mariage.  Les  roiies 
Ibnt  d'acier  ,  8c  l'étoffe  prefque  toute 
d'or.  Jamais  Empereur  Romain  n'en 
eut  de  Cl  riche.  Auffi  les  Romains  n'a- 
yoient-ils  que  de  petits  chariots  fans  cou- 
verture, à  la  reièrve  de  leurs  femmes  qui 
en  avoicnt  d'approchans  de  nos  Caroffes. 

Mais 
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Mais  ondonnoitdcs  borner  uicurvanicc, 
en  ne  leur  permettant  d'avoir  que  deux- 
mules  pour  l'attelage. 

Le  Palais  où  le  Grand  Duc  fe  tient  or- 
dinairement, n'dtoit  que  la  mailbn  d'un 
Ifârticuhcr  de  la  famille  des  Piti ,  mais  qui 
rneritoitbien  de  loger  un  fi  grand  Prince. 
Les  Curieux  y  admirent  moins  les  riches 
ameublemens  ,  que  les  platfonds  peint* 
'   -  Pf  Cortone.    Le  Cardinal  de 

t.:    Medicis  qui  vivoit  encore  quand  je  paT- 
%  a  Florence  ,  eut  la  bonté  de  me 
m  f^irc^  voir  lui-même  les  médailles ,  fes 
f  -\  gravures  &  camayeux  antiques,  où  i'ob- 
fervay  des  chofes  tres-fingulicres.  Une 
P  autre  de  les  curiolitez  étoit  d'avoir  re- 
Ift*  ceujlh  les  portraits  de  quantité  de  fa- 
:.-T  -meux  Peintres  ,    faits  de  leur  propre 
l  ti  main  ,  &  j'en  vids  une  chambre  toute 
|g  pleine.  Le  jardin  qui  joint  le  Palais  eil 
m  beau,  fpacieux  f<c  en  belle  vue.  Sur  une 
y  hauteur  qui  cil  dans  fon  enceinte  il  r 
■  a  une  petite  Citadelle  ,  où  le  Prince 
f  ,  dT  La  Bibliothèque  du 

.  •  Palais  ell  bien  fournie,  mais  les  Mmu- 
:l  fcrits  qu'on  tient  à  S.  Laurens  me  plai- 
.  5,  lent  encore  plus.  On  y  garde  un  Virp-ile 
ecntdu  tempsde Théodore,  ,meHiitoire 
^  '":  t    ^/î?P^^*^*"r  Alexius  Comnenus  ,  & 
1  une  de  Florence  de  Borghinius.  Je  vous 
parleray  d'un  autre  manufcrit  qui  re- 
garde mon  métier  ,  qui  clt  Panique 
quon  fçache  de  toutes  les  Bibliothcqîie. 


I 


1  •!  parier; 
L  garde 

Là  "i'^^s" 

■L  To] 

i 


Early  European  Books,  Copyright®  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninldijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  8  vol.  1 


I 


5-0      Voyage  de  Provence, 
de  TEurope.  C'eft  un  gros  volume  Grec , 
qui  comprend  la  Chirurgie  des  Anciens, 
comme  d'Hippocrate ,  de  Galien,  d'Af- 
clepiade  ,  de  Bithynus  ,  d'Apollonius , 
d'Archigencs,  de  Nymphodorus,  d'He- 
liodore,  de  Diodes,  de  RuRis  Ephefius 
8c  d'Apollodorus  Citieniîs ,  dans  l'ouvrage 
duquel  il  y  a  des  figiu-es  peintes  liir  le  par- 
chemin pour  la  manière  de  remettre  les 
diflocations.  Ce  dernier ,  aufTi  bien  qu'Al- 
clepiadc,  Apollonius  ce  Diodes  ,  font  ci- 
tez divcrles  fois  par  Pline,  &  Galien  parle 
fouvent  d'Archigene.  Mais  nous  ne  voyons 
point  de  leurs  ouvrages  entiers  j  8c  Bithy- 
nus ,  Nymphodorus  &:  Heliodore  ne  nous 
font  prefque  pas  connus  de  nom.  C'eft 
affurément  un  grand  trefor  pour  la  Méde- 
cine 8c  pour  la  Chirurgie  de  trouver  tous 
ces  Authenrs-U  cnfemble.  Monfieur 
Antoine  Magleabccchi  ell  Intendant  de  ces 
deux  Bibliothèques.    Jamais  homme  ne 
fut  plus  propre  que  luy  pour  cet  employ  î 
il  a  tous  les  Livres  dans  fa  tète ,  8c  con- 
noît  tous  les  S^avans  de  l'Europe.  La  Cha- 
pelle deS.  Laurens  où  font  les  tombeaux 
des  Ducs  doit  être  mile  entre  les  plus  ri- 
ches ouvrages  de  l'Italie}  tout  y  eft  marbre, 
porphyre,  lapis  8c  chalcedoine.  La  Cha- 
pelle voifmc  où  font  en  attendant  les  corps 
de  ces  princes  en  dépôt ,  a  deux  Mauio- 
lées  de  Michel-Ange  ,  8c  à  la  place  du: 
Grand  Duc  il  y  a  fur  une  fontaine  un 
Neptune  tiré  par  quatre  chevaux  marins 

qu'on 
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I    qu'on  dit  être  aufli  deluy.  LeDômeell 
grand,  mais  il  a  peu  d'ornement.  L'An- 
j   nonciadeefl  fort  jolie.  Les  autres  Eglilcc 
'   de  S.  Jean ,  du  S.  Efprit  Se  de  Sainte  Marie 
méritent  aufli  d'être  vues. 

Ma  curiofité  n'auroit  pasétéfatisfaite, 
fi  je  n'eufle  trouvé  des  Infcriptions.  f'en 
vids  tant  chez  les  Marquis  Corfini  ôcRi- 
chardi,  &  à  la  Vigne  de  l'Abbé  Strozzi , 
que  j'en  fiis  furpris,  8cauflî-tôt  après  je 
pourfuivis  mon  voyage. 

BOLOGNE  n'ariendedefagreablequcBOLo- 
lon  langage,  qui  eft  le  plus  corrompu  de  Ci  NE. 
toute  l'Italie.^  On  marche  prefque  par  tou- 
te la  Ville  loûsdes  Portiques,  {k  aux  Faux- 
bourgs  on  en  a  fait  depuis  peu  de  trcs-ili- 
pcrbes.  Les  Convents  y  Ibnt  les  plus  beaux 
du  monde ,  mais  entre  autres  celuy  de  S. 
l^ichel-au-Bois ,  eft  le  lieu  le  plus  agi  eablc 
qu'on  pourroit  choifir  pour  y  faire  une  pé- 
nitence commode.  Il  y  a  dedans  des  Loges 
peintes  par  Carrache  6c  ies  Elèves ,  ôc  dans 
rEglife  un  beau  tableau  du  Chevalier 
Guarcini.  Monfieur  Joleph  Magnavacca 
Peintre  Se  curieux  en  médailles,  me  fit 
remarquer  deux  peintures  à  frefque  de 
Guido  Reni  dans  la  grande  Place ,  Se  fous 
le  Palais  de  lajuftice  quatre  figures  excel- 
lentes de  marbre  de  |ean  Bologna ,  Se  une 
peinture  deCiarrache,  qui  fe  fent  beau- 
coup des  injures  de  l'air    Se  une  Sainte 
Cécile  de  Raphaël  à  S.  jean-in-iMonte. 
L'Eglife  de  S.  Procule  n'a'rien  deremar- 

C  2  quabic 


Voyage  de  Provence, 
quable  que  l'Epitaplie  d'un  certain  Pro- 
cule ,  qui  fiit  tué  par  la  cloche  de  S.  Procule 
qui  luy  tomba  dcffas;  ce  qui  a  donné  lu- 
jet  à  deux  Vers  anciens  qu'on  a  gravez  cie 
nouveau  aa  devant  de  l'Eglile  : 

Si  procul  à  Proculo  ProcHÏi  campana 
fuijfet  y 

lam  proctil  à  Proculo  Troculus  ipfe 
foret. 

Le  Cabinet  d'Aldrovandus  rempli  de 
productions  naturelles  Se  d'animaux  rares 
efl:  gai-déàlaMaifon  de  Ville,  mérite 
d'être  vii  des  curieux.  Monfieur  Lotier 
Banquier  de  Bologne  s'applique  aux  mé- 
dailles à  fes  heures  de  rea'eation.  Il  en  a  ' 
un  tres-beau  Cabinet  que  je  parcourus ,  8c 
j'y  remarqua^  plufieurs  pièces  rares  ,  entre 
lelquelles  je  dois  conter  deux  Othons  de 
cuivre ,  dont  l'antiquité  ne  peut  être  con- 
tcftée.  Il  faut  lailler  dire  aux  igno- 
rans  qu'il  n'y  en  a  point  d'Antiques, 
car  tout  le  monde  s'ingerc  d'en  dire  fon 
opinion.  Pour  ce  qui  eft  de  moy ,  je.  puis 
dire  que  j'en  ay  vûunevintainedansmes 
voyages  ,  qui  Ibnt  indubitablement  an- 
tiques. J'allay  enfuite  avecluyôc  un  au- 
tre curieux  nommé  Monfieur  Louys  Bor- 
golocchi ,  à  la  maifon  de  campagne  du  Sé- 
nateur Volta ,  pour  voir  Tlnlcription  enig- 
matique  d'i^lia Lxlia Crilpis ,  qui  n'étoit 
ni  homme,  ni  femme,  ni  hermaphro- 
dite ,  qui  n'étoit  morte  ni  de  faim  ,  ni  ' 
par  le  fer ,  ni  par  le  poifon ,  mais  par  tout 


E  T    d'  I   T    A   L    [  F. 

cela  enfemblej  qui  n'étoit  ni  dans  les  eaux, 
ni  au  Ciel ,  ni  en  terre ,  mais  q ui  ëtoit  par 
tout.    Llnfcription  avoit  e'të  mile  par 
Lucius  Agatho  Prifcus ,  qui  n'étoit  ni  Ibn 
mari,  ni  ion  galant,  ni  Ion  parent^  mais 
tout  cela  à  la  fois,  8c  Icmblablcs  colifi- 
chets qui  font  pitié .  mais  qui  ont  neant- 
moins  exercé  l'cfprit  des  Si^avans  de  di ver- 
fcs Nations.  Un Philofophc  de Padoiie la 
expliquée  de  Icau  de  pluye.  Un  Juriicon- 
fulte  Flaman ,  de  la  matière  première.  Un 
François,  du  Mercure  chymique,  6cun 
Hollandois,  de  l'Amour.  Au  rapport  de 
ce  dernier  il  s'eft  fait  un  reccuil  des  raifons 
des  uns  8c  des  autres  ,  imprimé  pré- 
mierement  à  Padoiie  ,  8c  puis  à  Dor- 
drecht.  Pourmoy,  jelesaurois  voulu  ac- 
corder en  leur  prouvant  que  cette  Infcri- 
ption  n  etoit  pas  antique,  quoy  qu'ils  fup- 
pofcnt  tous  ion  antiquité,  ôc  j'aurqis  tâ- 
ché de  leur  perlUader  qu'on  ne  doit  pas  s'a- 
lembiquer  le  cerveau  à  des  pcnfées  ridicu- 
les de  quelque  moderne  qui  a  voulu  faire 
ie  bel  efprit.  Auflî  ce  que  l'on  montre  n'en 
eft  qu'une  copie,  8c  je  ne piis apprendre 
ce  qu'étoit  devenu  l'original.  Je  prétens 
même  que  celuy  qui  l'a  fait  n'cntendoit 
pas  feulement  l'œconomie  des  noms  La- 
tins i  car  iElia  8c  Lxlia  ibnt  deux  famil- 
les différentes  ,  Se  Agatho  Priicus  font 
deux  furnoms  fans  avoir  aucune  famille 
jointe. 

Je  bornay  enfuite  ma  curiofité  à  voir  en 
C  3  dif. 


Early  European  Books,  Copyright®  201  1  ProQuest  LLC 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  8  vol.  1 


5*4      Voyage  de  Provence, 

diflferens  endroits  de  la  Ville  des  Inlcri- 
ptions  antiques,  queMonfîeur  le  Comte 
Valerio  Zani  avoit  eu  la  bonté  de  m'indi- 
quer.  C'eft  un  Gentilhomme  tres-curieux 
Ôc  amateur  des  Lettres ,  lequel  a  été  Prince 
ou  Chef  d'une  compagnie  de  Sçavans  de 
Bologne,  à  qui  Ton  donne  letître  d'Aca- 
demia  Gelât  or  um.  J'en  vids  une  entre  au- 
tres au  Palais  Albergati  d'un  certain  Titus 
y^viajîus  Ser'vandus  ,  qui  avoit  légué  pour 
l'entretien  d'un  Bain  public  bâti  par  Au- 
gufte,  8c  rétabli  par  Germanicus ,  quatre 
cent  Sefterces ,  qui  font  plus  de  vingt-cinq 
mil  écus  de  nôtre  monnoye  j  car  un  fefter- 
ce  fe  prend  ordinairement  dans  les  Infcri- 
ptions  pour  mille  petits  fcllerces  :  com- 
me on  peut  le  voir  dans  les  origines  de  la 
langue  Latine  deVoflîus.  Aufli  cfl-il  vray 
que  les  Anciens  étoient  fort  fuperbes  dans 
leurs  Bains ,  de  même  que  les  Turcs  le  Ibnt 
aujourd'huy.  De  Bologne  je  m'embarquay 
fur  le  canal  pour  Ferrare. 
FERRA  FERRARE  eft  une  grande  Ville  ,  Se 
affez  belle,  mais  elle  eft  mal-faine ôc  mal 
peuplée.  De  là  par  des  canaux  &:  par  le  Pô 
on  le  rend  dans  les  Lagimes  de  Venife, 
où  j'arrivay  quelques  jours  avant  l'Af- 
cenlîon. 

VENI-  VENISE  a  quelque  chofe  de  fi  fm- 
gulier  dans  fa  fituation ,  que  quand  on  au- 
roit  couru  toute  la  Terre,  on  ne  pourroit 
pas  dire  d'avoir  vu  auame  Ville  qui  luy 
reffemble    Celles  de  Hollande  ont  bien 

que/- 
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quelque  choie  d'approchant  a  cauie  de 
leurs  Canaux  j  mais  la  ciifterence  cil  qu'el- 
les ibnt  en  terre  ferme ,  &:  que  cclle-cy  ell 
dans  la  mer.  Ileilvray  que'c'efl  une  mer 
fort  bafîe,  que  les  Italienr,  appellent  des 
Lagunes ,  ce  que  nous  pourrions  peut-être 
nom  mer  des  Mirais  ;  £c  nean  moi  ns  q  uoy- 
que  les  bûtimens  n'aycnt  de  fondement 
que  fur  le  fable  &c  le  li  mon ,  ils  ne  laiflent 
pas  d  avoir  autant  de  foliiiité  que  ceux  de 
terre  ferme.  Le  clocher  deS.  iMarcen  eil 
une  preuve  trcs-ailurée ,  ôc  il  ell fi haut, 
qu'on  découvre  dans  un  temps  ferain  les 


autres  Villes  qui  font  de  la  Jurifdidlrion  de 
iVcnile,  jufqu'à  dix  ou  douze  Heues  d'é- 
I  tendue. 

L'Eglife  de  S.  Marc  ell  aufTi  fort  mafli- 
ve&alfez  gi-ande.  Elle  ell  bâtie  à  la  Gre- 
I  qiie,c'ell-a-dirc  en  croix  racourcie  Se  quar- 
rée,  avec  un  grand  Dôme  au  milieu,  8c 
d'autres  petits  fur  les  cotez.  On  ne  void 
I  point  ailleurs  tant  de  Mofaïque  ancienne , 
'  &:  les  parois  &  les  voûtes  en  ibnt  toutes  in- 
crullecs  en  dedans.  Les  quatre  chevaux  de 
bronze  dorez  qui  Ibnt  à  la  façade,  furent 
emportez  par  les  Vénitiens  au  lac  de  Con- 
ftantinople.  Conllanîin  les  avoit  fait  venir 
de  Rome  pour  mettre  lîir  un  ai-c  de  triom- 
phe qu'on  luy  avoit  drefle ,  les  ayant  ùtez 
deceluydeNcron,  fur  lequel  ils  étoicnt 
placez,  comme  on  le  reconnoît  au  revers 
d'une  de fes  médailles. 

Le  Palais  Pifani  à  la  place  S.  Etienne  a 

C  4  une 
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j6     Voyage  df.  Provence, 
une  des  plus  belles  façades  qui  (e  voyent 
en  Italie ,  &:  il  y  a  à  la  porte  deux  Hercules 
marbre  qui  font  p;u-faitcment  beaux. 
Ceux  deMorofini  &  deLoredan  ù  lamê- 
ine  Place  font  auffi  d'une  manière  bien  ga- 
lante j  mais -je  ne  veux  pas  m'engager 
dans  un  détail  que  d'autres  ont  déjà  fait. 
)e  vids  dans  celuy  deRofmi  un  des  plus 
beaux  Cabinets  du  monde  en  médailles, 
agathes  8c  tableaux  fins.  Il  faudroit  des 
volumes  entier*;  pour  donner  une  lifte  ex- 
ade  de  ce  qu'il  y  a  de  rare  à  Vcnife  dans 
CCS  fortes  decuriofitez;  car  pour  le  grand 
«ombre  de  beaux  tableaux,  il  elt  con- 
ftant  qu'elle  palTe  toutes  les  Villes  d'Italie , 
8c  qu'elle  le  peut  au  moins  difputer  à 
Rome  î  3c  pour  ce  qui  eft  des  médailles , 
il  n'y  a  point  de  Ville  dans  l'Europe  où  il 
y  ait  plus  de  curieux  qui  les  aiment.  On 
void  dans  la  grande  Sale  de  l'Audience  ce 
fameux  tableau  de  Teintoret ,  qui  repre- 
lènte  le  Jugement  univerfel,  8c  quantité 
d'autres  de  Paul  Veronefe ,  du  Baffan  8c 
Zuccaro.  Le  Convent  de  S.  George  con- 
ferve  encore  comme  un  trefor  une  Nôce 
de  Cana  de  la  main  du  premier.  L'Egli- 
fe  eft  tres-bien  bâtie,  8c  la  Bibliothèque 
cft  des  mieux  fournies  que  l'on  puilTc 
voir. 

J'ay  dit  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  cu- 
rieux de  médailles  à  Venife ,  8c  voicy  les 
noms  des  principaux.  Le  Proairatcur  Ju- 
ftiniani  en  a  un  Cabinet  aflez  ample.  La 

h' 
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famille  des  Capello  a  hérité  de  celuv  d'E- 
rizzo ,  qui  en  a  compofé  un  Livre.  Mon- 
ficur  Georgio  Barbare  en  a  fait  en  peu  de 
temps  un  receuil  des  plus  conliderables. 
Meilleurs  Morolini  ,  Garzoni ,  Zani ,  Je 
BarcadeTalTis,  le  Dodcur  Bon ,  Se  d'au- 
tres Nobles  en  ont  aufTi  :  lans  oublier  le 
bon  Jiomme  Francefco  Rota ,  qui  en  four> 
nit  ces  Gentilshommes,  ôc  qui  m  en  pro- 
cura la  connoiflànce. 

La  Bibliothèque  de  S.  Marc  eft  une  des 
premières  de  l'Europe  pour  la  quantité  de 
manufcrits  Grecs  ,  lailfcz  la  plus  grande 
partie  par  le  Cardinal  Beflarion  Grec  de 
Nation.  LeVeftibula  eft  ornédeftatuës, 
de  bufcesScdlnfcriptions  antiques',  Se  Je 
dedans  de  cartouches  peintes  délicatement. 
L'Abbé  Gradenigo  Candiot  de  Nation.qui 
eft  un  homme  foit  civil ,  en  eft  Bibliothé- 
caire. Après  qu'il  m'eut  fait  voir  les  plus 
rares  de  ce  lieu-là  Içachant  que  la  curiofi- 
té  étoit  Tunique  objet  de  mes  voyages ,  il 
me  mena  à  l'ancienne  maifon  d  Erizzo, 
pour  me  faire  voir  cinq  ou  fix  Infcriptions 
apportées  autrefois  de  Grèce ,  parmi  lef- 
quelles  il  y  a  l'Epitaphe  de  Diogcnc  le  Cy- 
nique, avec  Ibn  chien  gravé  fur  la  pierre. 
Cel uy  du  Poète  Anacreon ,  q  ui  s  étouffa  en 
avalant  de  travers  un  grain  de  railin.  Il  fe 
trouve  poTirtaiit  impriiné  dans  Theocrite,. 
&  Ion  ne  fçait  li  le  Poète  l 'a  pris  du  marbre, 
ou  file  marbre  l'a  pris  du  Poète.  Le  Palais 
Grimani  eil  enrichi  par  dehors  &  par  de- 

^  S  dans  . 


5-5      Voyage  D  E  Provence, 
dans  de  dépouilles  Icmblables  d'AquiléeSc 
de  la  Grèce,  car  ily  adesbuftes,  des  fta- 
tuës  Se  des  Infcriptions  antiques. 

Pour  ce  qui  eft  desEglifes ,  celle  délia 
Salute  eft  la  plus  fupcrbepour  TArchite- 
ûure  ,  quoy  qu'elle  ne  foit  pas  encore 
tout-à-fait  finie.  Celle  de  S.  Tean  6c  S.  Paul 
a  une  place  au  devant,  où  eft  la  ftatuë  à  che- 
val de  Barthélémy  de  Bergamo,  fameux 
General  des  Venetiens.  Dans  cette  Eglife 
il  y  a  un  tableau  dcTitian  ,  qui  reprelente 
leorucifîmcnt  de  S.  Pierre.  Tout  joignant 
eft  TEcole  de  S.  Marc ,  où  il  y  en  a  de  tres- 
beauxî  8c  en  gênerai  ceux  qui  aiment  la 
Peinture  ne  doivent  pas  oublier  de  vifiter 
toutes  ces  Ecoles  qui  en  font  ornées. 

je  fus  à  Venife  pendant  toutes  les  Fêtes 
de  TAfcenfion  ,  qui  commencent  par  la 
promenade  que  le  Doge  &  les  premiers  de 
l'Etat  vont  faire  fur  la  mer ,  montez  fur  le 
Bucentaure.  C'eft  une  efpece  de  Galère  à 
deux  étapes ,  enrichie  tout  autour  de  fcul- 
pture  delx)is  doré.  On  tient  qu'elle  a  cou- 
té  cinq  cent  mille  livres ,  8c  le  tapis  qu'on 
étend  fur  le  dernier  couvert,  comme  les 
houftcs qu'on  jette  fur  l'impériale  desca- 
rofles  de  nos  Princes ,  eft  de  velours  rouge 
cramoifi  avec  de  larges  bandes  d'or  8c  une 
crépine  de  même  étoffe  qui  regneàl'en- 
tour.  On  nevoidque  la  partie  des  rames 
qui  touche  l'eau ,  fans  voir  ceux  qui  les 
manient ,  8c  en  gênerai  toute  la  fabrique 
de  cette  magniliq^iic  Galère  eft  admirable. 

On 
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On  la  tient  toute  Tannée  dans  l'A rfcnal 
fous  un  couvert,  d'où  ion  ne  la  tire  que 
deux  jours  avant  la  Fête  de  rAlcenfion , 
loricjuc  le  Prince  avec  le  Sénat  &IcsAm- 
bafladcurs  va  époufer  la  mer ,  Se  témoigner 
à  tout  le  monde  par  cette  pompeulc  céré- 
monie ,  que  la  Republique  eft  maîtreflc 
duGolphe,  comme  elle  l'étoit  autrefois 
de  tout  le  commerce  d'Orient.  Deux  Ga- 
lères &  une  Galeace  fuivirent  le  Bucentau- 
re  cette  année-là  ,  avec  une  quantité  de 
peouques&de  gondoles,  qui  font  les  ca- 
rolîcs  de  Venile.  Il  y  en  avoit  jufques  à 
quatre  ou  cinq  mille  ,  &  cela  f.u'lbit  un 
tres-bel  effet.  Tout  ce  Cortège  s'en  va  ou 
delà  de  l'éceuil  de  Lido  ,  bc  après  s  être 
avancé  environ  un  mille  dans  ia  haute 
mer,  le  Doge  époufè  le  Golfe  de  Venife  ou 
la  mer  Adriatique,  en  jettant  dedans  un 
anneau  d'or  avec  ces  paroles  Latines  :  Spon- 
fantHs  te  mare  nojirum  in  ftgnttm  'veri 
ferpetui  Domina  :  c'eft-ù-dire  j  Nous  vous 
époufons  notre  mer ,  pour  marefue  d'une  ve  - 
ritahle      perpétuelle  Seigneurie.    Le  Pa- 
triarche donne  la  benediétion  au  bruit  des 
canons ,  des  mortiers  &  des  arquebuzndes , 
8c  toute  k  compagnie  va  ouïr  la  Mefle  à 
FEglife  de  Lido.  Enfuite  on  s'en  retourne 
au  Palais  où  le  Doge  traite  les  Sénateurs  ôc 
les  Procurateurs  de  S.  Marc ,  pour  ne  rien 
oublier  de  laceremonie  d'un  mariage. 


$0     Voyage  de  Dalmatie, 

Livre  IL 

:  oya^edeDalfftaiie  y  deZante,  ^autres 
Jjles  des  Venetiem ,  ^  de  Con- 
flantinopîe. 

Après  les  réioiiiflances  de  rAfccnfion , 
nous  apprîmes  que  le  Bailc  ou  Ambaf- 
ladeur  des  Vénitiens,  partait  dans  peu  de 
jours  pour  Conftantinoplc.  C'étoit  un  Mo- 
rofmi  qui  a  été  AmbalTadcur  en  France, 
où  Monficur  Vernhon  Gentilhomme  An- 
glois  qui  devoit  faire  le  vopge  avec  nous , 
î'avoit  connu  -,  de  forte  qu'il  fe  chai-gea 
de  nous  faire  embarquer  avec  luy  ,  loc- 
rafion  étant  trop  favorable  pour  la  négli- 
ger- 

Le  io.de  Juin  1675-.  on  nous  vmt  aver- 
tir qu'il  falloit  partir ,  6c  nous  nous  rendî- 
mes incontinent  fur  une  Galère  duBaile. 
Elle  portoit  pour  enfeigne  Hercule  au  éer- 
eeau ,  8c  étoit  commandée  par  un  Gentil- 
hommeVcnitien  appelle  Benedetto  Sanuti. 
LeBaile  pafla  deflus  jufqu'au  lendemain 
qu'un  de  fcs  parcns  \uj  amena  laficnnc. 
On  fit  voile  fur  le  minuit,.  8c  le  vent  étoit 
fi  doux,  qu'à  peine  s'apercevoit-on  qu'on 
avançaft.  Nous  ne  laiflames  pourtant  pas 
de  nous  trouver  le  lendemain  à  la  vue  de 
riftrie.  Deux  heures  avant  midy  nous  don- 
nâmes fonds  à  réceuil  de  S.  André ,  où  il  y 
a  un  Coûvent  de  S.  François  dans  une  vûe 

très- 
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tres-agrcable  que  forment  Icsbofqiictsde 
cette  petite  IHe.  On  compte  de  Veniie  juf- 
ques-hi  environ  quatre-vingt  mille. 

ROUVIGNE  eft  une  petite  Ville  RO- 
tout  joignant  recueil  de  S.  André,  furunc 
langue  de  terre ,  dont  le  terroir  voifin  eft 
tres-tertile  en  vignes  Se  en  oliviers.  Le  vin 
y  eft  bon,  8c  je  crois  que  c'eft  la  raifon 
pour  laquelle  on  y  void  quantité  de  boi- 
teux, parceque  le  vin  violent  eftlepere 
8c  le  nourricier  de  la  goûte  Scdelafci^- 
que.  Les  femme-î  y  portent  desvertuga- 
dms  à  l'Efpagnole  ,  qui  les  rendent  ef- 
froyables. 

h  PO  L  A  où  nous  allâmes  mouiller  le  POLa. 
lendemam ,  ell  une  des  plus  anciennes  Vil- 
ks  de  riftrie ,  8c  elle  fe  fent  auffi  beaucoup 
de  fon  antiquité.  A  peine  v  a-t-il  main- 
tenant fept  à  huit  cent  habitans ,  8c  fi  l'on 
n'y  voyoit  pas  des  marques  de  Ton  ancien- 
^^^àeuT  y  perfonne  ne  croiroit  que 
c'eût  été  une  Republique,  comme  je  l'ay 
appris  d'une  Infcription  gravée  lur  la  bafe 
d  une  ftatiië  de  l'Empereur  Sevcre  ,  où 
elle  eft  appelléc  Refpuhlica  Folenfts.  Ce 
marbre  eft  a  la  Cour  du  Dome,  8c  on  faillit 
à  le  mettre  aux  fondemens  du  clocher 
qu'on  y  bâtit.  Ce  Dome  (c'eft  ce  qu'au- 
trement nous  appelions  Eglife  Cathédrale) 
a  été  bati  apparemment  fur  les  ruines  de 
f  quelque  Temple  Payen ,  car  nous  trou- 
"  vâmcs  auprès  des  reftes  de  colomnes, 
-  chapiteaux  8c  d'Infcriptions  antique5> 
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62     Voyage  de  Provencf.,  ^ 
&  un  petit  baffm  de  fontaine  fort  ancien,N 
qui  lert  prefentement  de  benêtier.  Pola 
félon  le  Poète  Callimachus  a  été  une  colo- 
nie des  peuples  de  la  Colchide  qui  pour- 
fui  voient  les  Argonautes  j  car  ne  pouvant 
fçavoir  ce  qu'ils  étoient  devenus,  ils  no- 
ferent  retourner  vers  leur  Roy,  8c  le  ban- 
nirent volontairement  de  leur  pays,  ce  qui 
donna  le  nom  de  PoU  à  la  Ville  qu  ils  ba- 
tirent,  PoU  fignifianten  leur  langue  des 
gins  bannis ,  comme  le  remarque  Strabon. 
On  cft  en  peine  du  chemin  qu  ils  tinrent 
pour  venir  en  ce  lieu-là  i  car  quelques 
Autheurs  veulent  qu'ils  ayent  remonte  le 
Danube  appelle  anciennement  Ifter,  ce 
qui  leur  fit  donner  le  nom  cCl/irte  a  la  Pro- 
vince qu'ils  vinrent  habiter ,  &  qu  enlui- 
te  ils  firent  voile  dans  la  mer  Adriatique 
avec  leurs  mêmes  VailTeaux,  ce  qu  ils  ne 
pouvoicnt  faire  qu'en  les  chai'geant  lur 
L  épaules,  le  Dimube  n'ayant  point  de^ 
communication  avec  ce  Golfe.  Quoy 
qu'il  en  foit ,  les  antiquitez  qui  paroiflent 
i?oh ne  font  point  des fiecles ii  reculez, 
mais  feulement  du  temps  des  Empereurs 
Romains.  Proche  de  la  Place  il  y  a  un  pe- 
tit Temple  avec  quatre  colonnes  Corin- 
thiennes à  la  façade.  Se  huit  auxcôtez, 
8c  une  frife  de  feuillages  qui  règne  autour , 
fort  bien  exécutée.  Le  peuple  dit  que  9  a 
été  un  Temple  de  Diane  i  mais  mes  yeux 
me  reprefentcrent  la  chofe  autrement  > 
car  j'y  vids  fous  le  fronton  l'infcnption  de 
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l-r  j         ^^  n'I  T  A  L  I  E.  6t 
dédicace  a  Rome  Ce  à  Augiifte.  AufTi  Iw 
*^oms  du  \ailgaire  nous  fervent  peu  à  rc- 
tonnoître  les  Antiquitcz.  En  voicy  deux 
autres  exemples  dans  cette  même  ville  de 
j'Pola.  L'Amphitheatte  appelle  l'Orlandi- 
|iic  ou  Maifon  de  Roland,  &  une  efpece 
■  d'arc  de  triomphe  qu'on  nomme  la  Porta 
iorata.  Il  fert  maintenant  de  porte  à  la 
^ille,  &  n'en  étoit  pas  autrefois  un  des 
Imoindres  ornemens.  Il  avoit  été  érigé  à 
rrhonneur  d'un  certain  Sergius  LepUus par 
des  foins  de  fi  femme.  Quant  à  l'Amphi- 
4 théâtre ,  il  elH  peu  prés  de  la  grandeur  de 
keluy  de  Rome,  &  tout  bâti  de  l->ellcs  pier- 
kes  d'Iftrie ,  à  trois  rangs  de  fenêtres  l'une 
Lfur  l'autre ,  8c  il  y  en  a  foixantc  5c  douze 
à  chaque  rang.  L'enceinte  en  eil  fort  en- 
tière, mais  il  nYparoît  aucuns  degrez, 
^    l'on  tient  aufli  qu'ils  étoient  de  bois. 
^.Palladius  dansfon  Architedui'e en  adon- 
né le  plan  Se  les  dimenfions ,  que  je  n'en- 
treprens  pas  de  corriger.  Les  Vénitiens 
-envoyent  un  Gouverneur  à  Pola ,.  &  il  por- 
te le  titre  de  Comte.  Ils  y  ont  bâti  une 
>etite  Citadelle  à  quatre  baftions ,  &  l'ont 
aiffée  imparfaite ,  n'y  tenant  dedans  que 
idix  ou  douze  foldats ,  qui  craignent  plus 
■H  famine  auela  guerre.  Le  voilinage  de 
^enife  fait  leur  feureté. 
Le  foir  de  la  S.  Jean  nos  Galères  fe  re- 
îirent  a  la  voile  ,  mais  ayant  trouvé  le 
v^ent  contraire ,  elles  relâchèrent  à  fix  mil- 
plus  avant  au  Port  de  UVeruda,  &  le 
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ZARA. 


64  Voyage  ue  Dai.matif. , 
jour  fuivant  nous  traverfdmes  le  Golfe  de 
Guarncret  large  de  dix  -  huit  milles.  La 
bourralquc  nous  y  prit  à  moitié  canal , 
mais  nous  en  fûmes  quites  pour  la  peur. 
Les  Galères  ne  font  pas  propres  à  rclifter 
au  mauvais  temps ,  comme  les  autres  bâ- 
timens  ;  néanmoins  les  Vénitiennes  font 
meilleures  6c  plus  feures  que  celles  d'au- 
cun autre  pays ,  parce  qu'elles  ont  par  tout 
le  boifage  double.  Le  vent  ne  nous  étant 
pas  tout- à-fiitfivorable,  nous  fumets  en- 
core deux  jours  avant  que  d'arriver  à  Za- 
ra  ,  qui  eft  à  cent  milles  de  Pola  ,  Se  à 
deux  cent  de  Venife.  On  void  en  chemin 
plufieurs  ïfles  8c  plufieurs  Ports  à  l'abry 
des  cceuils  qui  les  forment ,  8c  plufieurs 
Bourgs  &:  Villages  de  Dalmatie  -,  en- 
tr'autres  l'Ulbo  ,  Selva  petite  Ville  af- 
fez  jolie  habitée  de  riches  mariniers ,  & 
Saint  Pierre  de  Nembo ,  oii  il  y  a  une  tour 
ceinte  de  murailles,  8c  gardée  par  douze 
ou  quinze  foldats. 

Nous  entrâmes  à  Zara  au  bruit  des  ca^ 
nons  £c  de  la  moufqueterie ,  qui  faifoient 
honneur  au  Baile.  Le  Comte  8c  le  Capi- 
taine des  armes  le  vinrent  recevoir  au  for- 
tir  de  h  Galère,  8c  le  menèrent  au  Palais 
du  General  de  Dalmatie  ,  qui  le  ti-aita 
fomptucufcmcnt  8c  le  mena  voir  la  Ville. 
Mais  il  ne  luy  donna  pas  la  droite,  par- 
ceqvie  les  nouveaux  Bailes  n'entrent  pas 
dans  la  fonction  de  leur  charge  qu'ils  ne 
foient  arrivez  à  Adrianoplc ,  8c  que  leur 
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PreJçceficur  ne  les  ait  inltallcz.  On  am- 
ve  à  Zara  par  un  beau  5c  grand  canal  de 
mer,  qui  eft  entre  les  Ules  8c  h  Terre- 
ferme.  La  Ville  ell  aflifc  dans  un  lieu 
plain  fur  une  langue  de  terre  ,  qui  n'efl: 
attaché  au  Continent  que  par  un  Ifth- 
me  de  vingt  ou  vingt-cinq  pis  ,  qu'il 
leur  /croit  aifc  de  percer.  Elle  a  de  ce 
côté-là  une  Citadelle  trcs-bien  fortifiée, 
avec  trois  Baltions  minez  &  contrcmi- 
nez ,  couverts  de  bonnes  Demh-Iunes  & 
contrelcarpes.  Il  y  a  voit  alors  dans  la 
Ville  huit  comp.agnies  d'Infanterie  ,  & 
trois  de  Cavalerie  tres-Ielle  ,  compofées 
d'Efclavons,  de  Croates,  Se  dcTramon- 
tans.  Aufii  c'eft  la  Capitale,  &  une  des 
meilleures  Places  de  ce  que  la  Republique 
poflede  dans  la  Dalmatie ,  le  Turc  pen- 
dant la  guerre  de  Candie  n'ayant  jamaif 
approche,  fans  y  recevoir  de  la  confufion. 

Zara  s'appelloit  anciennement  ^aeie- 
ra ,  &  jouilToit  des  droits  de  Colonie  Ro- 
maine. J'y  lus  une  Infcription  antique, 
'  où  l'Empereur  Auguftc  eft  qualifié  du  ti- 
tre de  perc de  cette  Colonie,  3c  il  y  cil 
i  ajouté  qu'il  en  avoit  fait  bâtir  les  Tours 
1  &:  les  murailles.  Proche  de  TEglife  des 
>  Grecs  appel  lée  S.  Helie,  jevidsdeux  bel- 
[  les  Colomnes  canelées  d'ordre  Corinthien, 
»  dontlabafe,  le  plinthe,  le  chapiteau  8c 
ir.  I  l'architrave  lont  également  de  bonne  ma- 
nière. On  juge  que  c'eit  le  relie  d'un  Tem- 
ple de  Junon  par  une  Infcription  qu'on 

à  trou- 
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66  Voyage  de  Provence, 
a  trouvée  proche  de  là ,  &;  que  )e  vids  dans 
l'ancienne  Eglife  de  S.  Donat.  La  porte  de 
Saint  Chryfcgone  eft  compofée  d'une  par- 
tie d'Arc  antique  tranfporté  d'un  quart  de 
lieuë  au  de  là.  Llnfcription  nous  apprend 
que  cet  Arc  étoit  chargé  de  quelques  fta- 
tuè's  ,  qu'il  y  avoit  en  cet  endroit-là  un 
Marché ,  &  qu'une  certaine  Melia  Annia- 
na  Tavoit  érigé  à  ITionneur  de  fon  mary 
LApicius  Bajfus  y  ce  qui  donne  à  connoî- 
trc  que  U  Ville  avoit  aloi^s  beaucoup  plus 
d'étendue  qu'elle  n'a  prcfentement  ,  le 
tour  de  fes  murailles  ne  faifant  pas  plus 
de  deux  milles  d'Italie,  8c  le  nombre  de 
fes  habitans  ne  pouvant  guère  monter  qu'à 
cinq  ou  ûx  mille.  Dans  l'enceinte  d'une 
demi-Lune  il  y  avoit  un  refte  d'Amphi- 
théâtre, dont  on  nevoid  maintenant  au- 
cun veftige  ,  ayant  été  détruit  pour  ré- 
gler la  fortification.  Les  Romains  ne^ 
pourvoy oient  pas  tant  au  divertiflemcnt , 
qu'ils  ncpourvûlTent  davantage  au  necef* 
faire.  L'eau  manquoità  la  Ville,  8c mê- 
me prdentement  il  n'y  a  que  des  citer- 
nes. Pour  remédier  à  ce  défaut  ils  a  voient 
fait  un  Aqueduc ,  qui  menoit  l'eau  de  dix 
lieues  loin  de  là.  Il  en  refte  quelques  ma- 
fiircs  ,  proche  dcfquelles  Monfieur  l'Ar- 
chidiacre nous  alTura  qu'on  avoit  ti'ouvé 
un  fragment  dlnicription  de  l'Empereur 
Trajan,  qu'on  jugeoit  par-là  en  avoir  été 
l'Autheur.  Cét  Archidiacre  s'appelle  T/r- 
Itrio  Ponte ,  homme  fç^avant ,  8c  qui  pof- 

feda 
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de  bien  rhiftoire  de  Ibn  pays.  Il  me  fit 
oir  parmi  les  Livres  un  manufcrit  des 
Inscriptions  d'Iftric  &  de  Dalmatie.  Le 
Comte  ou  Gouverneur  qui  commandoit 
mlors  àZara  étoit  un  Noble  Vénitien  nom- 
mé Antonio  Soderini  ,  trcs-civil  &  obli- 

feant.  A  nôtre  arrivée  nous  fûmes  dV 
ord  à  la  feule  hôtellerie  oui  ell:  à  Zara , 
où  nous  aurions  ététres-mal  logez  j  auffî 
ae  va-t-on  pas  en  ces  pays-là  pour  cher- 
cher fes  aifes.  Nous  avions  une  lettre  de 
recommandation  pour  voir  le  Cabinet  de 
ce  Gentil-homme ,  Scia  luy  ayant  été  pre- 
■^ènter,  il  nous  receut  avec  beaucoup  de 
civilité,  Ôcnous  retint  à  fouper.  Cepen- 
dant il  envoya  quérir  nos  hardes ,  &:  nous 
fûmes  tout  furpris  comme  nous  voulions 
retourner  à  nôtre  logis ,  qu*il  nous  avoit 
deftiné  un  appartement  dans  fon  Palais, 
il  a  vû  tout  le  Levant,  Se  en  a  rapporté 
»n  Cabinet  de  médailles  confiderables.  Ce 
qui  vous  furprendroit  dans  cette  abondan- 
>  ce  de  belles  chofcs ,  ce  feroit  d'y  voir  cinq 
)  Othons  de  cuivre  indubitablement  anti- 
j  ques,  &  cela  me  fit  reflbuvenir  de  nôtre 
i  incomparable  Monfieur  de  Peyresk.  Dans 
le  temps  que  les  Antiquaires  croyoicnt 
comme  un  article  de  F'oy  ,  qu  il  ne  fe 
J  trouvoit  point  de  ces  Othons  de  cuivre 
fi  antiques,  il  luyenvint  une  flotedu  Le- 
7  vaut.  De  cinq  qu'il  en  avoit,  Monfieur 
l  le  Procureur  General  de  Paris  en  âqiiit 
^  deux.  Mais  le  plus  beau  n'eût  pas  une  fi 

bon- 
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bonne  fortune  j  car  Thcrctier  de  Mon- 
fîeiir  de  Peircsk  s'ér.int  défait  du  Cabinet , 
il  fercfervaun  Othon,  parce  qu'il  avoit 
oiii  dire  que  c'étoit  une  pièce  rare.  Il  le 
poita  long-temps  dans  la  poche,  pour  le 
faire  voir  aies  amis  ,  8c  une  fœur  qu'il 
avoit  dans  un  Cloître  l'ayant  prié  deluy 
laifler  pour  quelques  jours ,  incontinent 
-  après  elle  tombe  malade,  êc  mourut.  On 
fe  reflbuvint  de  cette  médaille  d'Othon  , 
on  l'alla  chercher  parmi  les  hardes  delà 
défunte ,  mais  on  n'en  pût  jamais  appren- 
dre aucune  nouvelle. 

Si  vous  voulez  qu'enfuite  je  vous  par- 
le des  excellens  tableaux  qui  fe  voyent 
dans  les  Eglifcs  de  Zara  ,  je  vous  diray 
qu*au  Dome ,  qui  efl:  un  allez  bel  édifice , 
on  me  fit  voir  une  peinture  de  la  Sainte 
Vierge  avec  S.  Pierre  &  S.  Antoine ,  de  la 
main  du  Tintorct ,  8c  un  autre ,  tableau  du 
Palma.  A  Sainte  Catharine  un  duTitian. 
A  Saint  Dominique,  un  Saint  Jérôme  8c 
une  Sainte  Magdelaine  du  même  Palma. 
Jésus  enfeignant  dans  la  Synagogue 
peint  fur  le  bois  des  orgues  par  leSchia- 
vonetto.  A  Sainte  Marie,  Saint  Pierre,  8c 
S.  Jérôme  du  Palma.  S.  François  du  Tin- 
toret.  Un  tableau  de  la  Sainte  Vierge  du 
Diamantini ,  8c  un  S.  Antoine  du  Padoiia- 
nin.  Dans  l'Eglifede  S.  Simeon  au  delfus 
de  l'Autel  efl:  un  corps  Saint  apporté  de 
Judée.  Les  gens  du  pays  dilént  quec'eft 
S.  Simeon  qui  porta  Nôtre-Seigneur  dans 
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les  bras.  On  nous  le  découvrit  àciufedu 
jJBaile  qui  y  entendit  la  Mefle,  &  quand 
telle  fut  finie  ,  nous  lallames  voir.  La 
-lialfe  a  un  crylhi  au  devant ,  Scie  corps 
:  :paroît  tout  entier  avec  la  chair  de{l*echde , 
"Imais  toute-fois  afTez  blanche.  Les  habi- 
|tans  le  tiennent  pour  leur  Proteareur,  & 
lie  portent  quelquefois  en  proceflion  par  la 
Ville. 

La  campagne  voilîne  c/laflcz  biencul- 
itivee,  mais  depuis  que  ceux  deZaraont 
^  des  elbarmouchcs  avec  les  Turcs ,  on 
_  a  point  laifle  d'arbres.  La  montagne 
_  .»pcllée  la  Morlaque^ui  règne  le  long  de 
ikDalmatic  elt  habitée  des  Morlaqucslu- 
'     jets  de  la  République,  autrefois  fugitifs 
d'Albanie,  gens  dcterrainez  &  infatiga- 
bles ,  qui  ne  demandoicnt  pis  mieux  pen- 
|dant  h  guerre ,  que  de  venir  aux  mains 
avec  les  Turcs.  Une  poignée  d'entr'eux 
^ailbit  des  partis  pour  aller  iaocager  quel- 
e  Village  ,  &:  ils  en  revenoient  toû- 
c jours  ch;u-gez  de  butin.    Ce  font  des 
gens  fi  roballes  ,  que  les  chemins  étant 
itres-mauvais  dans  leurs  montagnes  ,  8c 
:lcs  chevaux  courant  quelquefois  rilquc 
de  fe  rompre  le  col  ,  quatre  d'entr'eux 
porteront  un  cheval  une  vingtaine  de  pas 
en  l'embraflant  fous  le  ventre.  Des  pcr- 
fonnes  dignes  de  foy  me  l'ont  aflliré,  ôc 
.même  quelques-uns  de  ces  Morlaques, 
de  qui  je  m'en  luis  particulièrement  infbr- 
imé.  Quoy  qu'il  en  foit,  ils  ont  la  raine  ter- 
rible. 
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70  Voyage  de  Provence, 
rible^  8c  ils  ne  viennent  point  au  mai'ché 
avec  leurs  denrées ,  qu'ils  ne  portent  avec 
eux  leur  fabre  &  leur  carabine.  Us  pai'lcnt 
Elclavon  ,  6c  fuivent  la  plupart  la  Reli- 
gion des  Grecs. 
SEBE-  Le  jour  qui  fuivit  nôtre  départ  de  Zara 
nous  mena  aux  environs  de  Ceft 
la  plus  forte  place  de  la  Dalmatic,  avec 
quatre  bonnes  Citadelles.  L'une  eft  au 
Port,  &  s'appelle  S.  Nicolas  î  La  féconde 
comprend  les  ouvrages  qui  renferment  la 
Ville  i  Les  autres  deux  font  fur  deux  émi- 
ncnces  voifmcs,  &:  on  les  nomme  Samt 
André  8c  le  Baron.  La  Ville  peut  contenir 
fept  à  huit  mille  ames  ,  mais  avant  la 
pelle  il  yen  avoit  prés  de  vingt  mille,  8c 
le  pays  d'alentour  eft  bien  cultivé.  Le 
Dome  eft  tout  de  marbre  8c  d'une  belle 
Architedturc.  L'éceuil  d'or  vis  à  vis  de  la 
Ville  eft  une  Ifle  tres-agrcable  8ctrcs-bien 
peuplée.  De  Zara  à  Sebenico  l'on  compte 
j-o.  milles  ,  pendant  leiqucls  nous  cô- 
toyâmes Bibigne,  S.Caflian,  laTorret- 
te,  Zara  vecchia,  8c  Mortaro  qui  porte 
en  abondance  des  mufcats  8c  des  olives. 
De  Sebenico  àTraouon  va  par  canal  en- 
tre la  Terrcfermc  8cleslfles  de  GironaSc 
de  Bratza.  Celle  de  Bua  joint  Traou  ,  8c 
on  l'appelle  auflinile  des  perdrix  ,  àcau- 
fedc  fa gi-ande quantité  qu'on  yen  trou- 
ve. On  les  envoyé  pour  la  plus  ^ande  par- 
tie à  Venife  falécs ,  8c  encaquees  dans  des 
barils  comme  des  harangs. 

TRAOU 


T  R  A  O  U  eft  connu  des  Anciens  fous  TR  a- 
le  nom  de  Tragurium  ,  8c  Ptolomée  &:  ^  ^• 
Strabon  en  parlent  comme  d'une  IHe 
^an  Lucius  a  montré  que  ce  n'étoit  qu'u- 
be  Peninfule ,  &  que  le  canal  qui  la  lepa- 
pdu  Continent  elt  un  ouvrage  de  l'art 
|&  non  pas  de  la  nature.  CeMonfieur  Lu- 
tous  eft  un  Gentil-homme  de  ce  pays-là' 
hue  j'ay  eu  Thonncurde  connoître  à  Ro- 
■l»e,  ou  il  s'eft  habitué.  Sa  patrie  luy  eft 
ïbhgee  de  l'avoir  tirée  des  ténèbres  de 
J  Antiquité   p^irrhiftoire  qu'il  en  a  faite, 
lia  tait  aulTi  imprimer  les  Infcriptions  de 
(Dalmatie  8c  d'autres  fçavans  Traitez.  Nous 
•étions  arrivez  à  Traou  à  l'heure  du  dîner, 
t8c  nous  cherchions  un  logis,  lors  qu'on 
^nous  dit  qu'il  nousfalloit  pourvoir  autre- 
:  • .  r  ment  a  nôtre  d  îner ,  8c  que  ce  n'étoit  pas 
kM^a  coutume  en  ces  pays-là  détenir  hôtel- 
lerie. Le  compliment  étoit  fec  pour  des 
Igcnsqui  ne  manquoient  pas  d'appétit  5 
^  néanmoins  par  grâce  on  nous  conduifit 
^n  un  endroit  de  la  Ville  où  l'on  vendoit 
Amplement  du  vin ,  8c  l'on  nous  ht  enti-er 
-  dans  le  corps  de  logis  au  deffous.  Nous 
-nous  étonnâmes  de  voir  cette  maifonqui 
eftaffezbelle,  8c  quia  la  vue  fur  la  mer, 
croûte  vuide  8c  comme  defertc  ,  8c  nous 
tûmes  encore  plus  farpris ,  quand  on  nous 
^eut  dit  que  c'etoit  la  maifon  de  ce  Mon- 
Iieur  LuciiL<;dequijevicns  déparier.  Il  y 
:i  plus  de  vingt-cinq  ans  qu'il  l'a  quittée, 
-^a  caule  de  l'incivilité  d'un  General  de  Daî- 
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matie,  lequel  étant  venu  à  Traou,  iuy 
fçavoir  qu'il  vouloit  loger  dans  cette  mai- 
fon.  Le  Gentil-homme  s'apprêtoit  à  le  re- 
cevoir, 6c  fe  refervoit  feulement  un  ap- 
partement médiocre.  Mais  Monfieur  le 
Provediteur  tranchant  du  Souverain  en- 
voyaincontinent  apr^,  fes  gens  pour  met- 
tre tous  les  meubles  dehors.  Cette  incivili- 
té le  fâfcha  tellement,  qu'il  partit  auffi-tôt 
de  ce  pays-là  ,  8c  qu'il  n'y  a  jamais  voulu 
revenir. 

La  Ville  efl:  en  aflez  bel  afped* ,  8c  prin- 
cipalement le  Fauxbourg  qui  eftfurrifle 
deBua.  Elle  peut  renfermer  environ  qua- 
tre mille  amcs.  Le  Dome  n'eft  pas  laid,  8c 
la  porte  a  été  tirée  des  dépouilles  de  la  Ville 
de  Salone,  qui  efl:  à  douze  milles  de  là.  11  y 
a  dar.s  cette  Eglife  quelques  Statues  d'aifez 
bonne  main. 

Au  rcfl:e  nôtre  Galère  ne  vint  pas  don- 
ner fonds  à  Traou ,  mais  nous  prîmes  à 
Spalatro  une  Barque  pour  y  aller.  Ce  fut 
principalement  pour  y  voir  un  manufcrit 
qui  a  fait  grand  bruit  dans  la  Republique 
des  Lettres  il  n'y  a  pas  fort  long-temps. 
C'efl  un  fragment  de  Petronius  Arbiter , 
qui  manquoit  à  fes  ouvrages  imprimez. 
Comme  on  n'avoit  jamais  vû  cette  pie- 
ce  ,  on  s'imagina  qu'elle  étoit  fuppoiec , 
8c  un  jeu  d'elbrit  de  quelque  Sçavant ,  qui 
avoit  imité  fertile  de  Pétrone.  Monfieur 
de  Valois  étoit  un  de  ceux  qui  latenoient 
pour  Mvcùc,  mais  Monfieur  Lucius  8c 
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l'Abbé  Gradi  de  Rome  étoicnt  de  fes  par"- 
tilans.  Ainli,  comme  s'il  eût  été  cjueftion 
dereconnoître  un  Prince,  l'Europe  étoit 
divifée  en  trois  partis.  L'Italie  &  la  Dal- 
matie  la  portoient ,  la  France  Ôc  la  Hol- 
lande la  delavouoient,  &  l'AIIcm-agne  le 
tenoit  neutre  j  car  le  Dotlc  Reinelius  fit 
un  commentaire  fur  ce  manufcrit,  fins 
ofer  néanmoins  rien  prononcer  fur  fon 
antiquité.  Monfieur  le  Doreur  Statili  us, 
dans  la  Bibliothèque  ducjuel  cet  original  fe 
trouve ,  ^  ell  un  homme  de  mente ,  qui  ea 
auroit  pu  parler  pertinemment ,  li  fés  ma- 
ladies ne  l'en  eullcnt  empêché  i  Se  Mon- 
fieur de  Valois  a  eu  tort  de  le  prendre  pour 
un  jeune  homme,  puifqu'ilcft  du  moins 
prcientement  âgé  de  foixante  ans.  Je  ne 
veux  pas  remuer  les  cendres  de  cette  (guer- 
re ,  quoyque  l'cfe  n'en  pût  pas  être  lifu- 
:  nelK-  que  de  celle  des  Grecs  &  des  Troyens , 
I  majs  je  ne  lailferay  pas  d'en  rappoiter  ce 
!  que  j'en  ay  remai-qué.  Ce  manufcrit  ell 
I  m  toho  ,  épais  de  deux  doigts  ,  conte- 
t  nant  pluficurs  traitez  écrits  fur  du  papier 
qui  a  beaucoup  de  corps.  Tibulle ,  Catulle 
îk:  Properce  iont  au  commencement , 
non  p:is  Horace ,  comme s'ell  trompé  l'Au- 
theur  de  la  Préface  imprimée  à  Padoiic 
Pétrone  fuit  de  la  même  main ,  Se  de  la 
manière  que  nous  l'avons  dans  nos  Edi- 
tions.   Après,  on  void  cette  pièce  dont 
il  cil  quelhon,  intitulée  Fragmentum  Pe- 
tromt  Arbitri  ex  hlro  dccimo-qumto , 
Tom.  1.  o 
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^  fexto-decimo^oxx  cft  contenu  le  fbupcr  de 
Trimalcion ,  comme  il  a  depuis  été  im- 
prime lur  cet  original .  De  Salas  Efpagnol , 
cjui  a  commenté  cet  Autheur  fait  mention 
d'iin  quinzième  8c  leiziéme  Livre ,  mais  il 
ne  dit  pas  où  il  l'a  v  û.  Le  Livre  eft  par-tout 
bien  lifible,  &  lescommencemens  des  Cha- 
pitres Se  des  Poèmes  font  en  caraé^c  es 
bleus  ôc  rouges.  Pour  ce  qui  eft  de  l'anti- 
quité du  manufcrit ,  il  ne  faut  que  s'y  con- 
noître  6c  le  voir  poui'  n'en  pas  douter ,  8c 
l'on  doit  en  cette  rencontre  ajouter  plus  de 
foy  aux  yeux  qu'au  raifbnnement.  M.  le 
Do<5t.  Statiîius  nous  fît  fiire  une  remarque 
que  les  autres  n'avoient  pas  faite  -,  c'eft  que 
fous  la  page  179.  Tannée  qui  y  a  été  écrit 
cft  marquée  de  cette  manière  :  1425. 
10.  Novemb.  Ce  ftecle-là  n'avoit  pas  des 
cfprits  ft  bien  faits  que  Pétrone ,  pour  pou- 
voir fe  déguifcr  foiis  fon  nom. 

Nous  rencontrâmes  aulTi  là  un  autre 
homme  fçavant ,  appcllé  Monfieur  le  Do- 
cteur Draiçatzo  ,  qui  nous  fit  voir  quel- 
ques Infcriptions  antiques  dans  Ibn  jardin  , 
8c  nous  informa  des  particularitez  du  pays, 
enquoy  jenetrouvay  pas  qu'il  y  eût  rien 
de  fort  remarquable. 

•  SPALATRO  n'eft  qu'à  douze  milles  de 
Traou ,  8c  environ  à  quatre  cent  de  Veni- 
fe.  Iln'eft  pasplus  grand  que  le  lieu  que 
nous  venons  de  quiter,  mais  il  eft  deux 
fois  pl us  peuplé ,  parceque  c'eft  une  échel- 
le pour  les  Caravanes  de  Turquie ,  qui  dé- 
char- 
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ET  DE  l'Archipel.  71* 
chargent  là  leurs  marchandiles  pourVe- 
nilc.  Le  Port  eft  grand ,  Se  a  bon  fonds  8c 
bonne  tenue ,  quoy  qu'il  foit  un  peu  à  dé- 
couvert au  Sud  6c  Sud-Oueft.  Au  fond  du 
Port  proche  des  murailles  de  la  Ville  il  y  a 
un  beau  Se  grand  Lazaret.  C'eft  le  nom 
que  les  Italiens  donnent  aux  lieux  où  Ion 
fait  la  quarantaine.  Le  Baile  y  logea  faute 
d'autre  lieu  plus  commode ,  Se  nous  y  prî- 
mes aufli  une  chambre  où  il  n'y  avoit 
auam  meuble.  Nous  nous  arrêtâmes  dix 
ou  douze  jours  à  Spalatro ,  8c  la  caufe  de 
ce  retardement  fut  que  le  Baile  ayant  re- 
foludes'en  aller  à  Conllantinople  par  ter- 
re, il  fallut  aller  quérir  à  cinq  journées 
de  hi  des  chevaux  pour  Ton  équipage.  Ain- 
fi  nôtre  Galère  attendant  ion  départ  pour 
continuer  fon  voyage,  8c  porter  les  har- 
des  les  plus  embarralfan tes ,  8c  lesprefens 
pour  le  Grand  Seigneur ,  nous  eûmes  le 
temps  que  nous  fouhaittions  pour  voiries 
curiofitez  de  la  Ville. 

L'abord  de  Spalatro  par  mer  eft  foita- 
greable,  8c  il  eft  litué  au  fond  d'un  grand 
Bortfaiten  demi-Lune.  La  Ville  eft  quar- 
rée  ,  8c  n'a  pas  plus  d'un  mille  de  tour. 
Dans  les  monumens  anciens  de  trois  à 
quatre  cent  ans  elle  eftappellée  Spaletnm  . 
Spalatum  8c  jijpahtum ,  8c  de  cette  ma- 
nière Spalato  me  fembleroit  plus  confor- 
me ù  l'origine,  que  SpaUtro,  quoy  que 
ce  dernier  Ibitplusen  ufage.  Ce  nom-là 
luy  peut  être  venu  du  mot  Latin  Palatium, 

D  z  par- 
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VOYAGF,   DE  DaLMATIE, 

parccque  ce  n'étoit  anciennement  qu'un 
Palais  de  l'Empereur  Diocletian ,  natif  de 
Salone ,  qui  n'eft  éloignée  de  Spalatro  que 
d'une  lieue,  comme  on  l'apprend  pai'  la 
tradition  du  lieu  ,  2c  par  ce  qu'en  a  dit 
Conftantin  Porphvrogenete  ,  qui  remar- 
que que  ce  Palais  étoit  tout  butide  gran- 
des picn-es  de  taille.  Ceux  qui  l'ont  pris 
pour  l'ancienne  ville  d'Epetium ,  fe  Ibnt 
écartez  de  lix  ou  lept  mille  ,  cai*  on  en 
void  les  ruines  plus  au  delà  vers  rembou- 
chûrc  de  la  petite  rivière  de  Zaï-novifia. 
Sp-alatro  eft  fortifié  de  bonsBaftions  de  pier- 
re de  taille ,  dont  il  y  en  a  trois  entiers  du 
côté  de  la  terre ,  8c  deux  dcmy  vers  la  mer. 
Mais  ce  qui  le  rend  plus  foible ,  c'eft  que 
le  terroir  d'alentour ell plus  haut,  6c que 
la  colline  au  Coucliant  où  eft  le  Faux- 
bours; ,  commande  toute  la  Ville. 

A  la  portée  du  moufquet  hors  de  la  Por- 
te du  Levant ,  il  y  a  une  Fortercfle  fur  une 
éminence,  qui  commande  aufli  la  Ville, 
avec  quatre  Baftions ,  qui  ne  font  ni  ache- 
vez, ni  réguliers.  AulTi  les  Vénitiens  y 
tiennent  peu  de  foldats,  2c  ils  fc  fient  fur 
leur  Forterelfe  deClilla,  fous  laquelle  il 
faut  palier  poiu"  venir  de  Turquie  à  Spa- 
latro. Il  y  a  un  autre  petit  Fort  de  terre 
que  le  C  hevalier  Vernede  avoit  fait  faire 
à  la  pointe  du  Croiflfant  qui  forme  le  Port  : 
mais  comme  ils  ont  prelcntement  la  paix 
avec  le  Turc,  ils  lelaiflcnt  à  l'abandon, 
Gc  n'ont  à  Spalatro  qu'une  compagnie  d'In- 

tan- 
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I>  E   l'  A  R  C  H  I  P  E  L.  77 

tantcric,  6cli  moitié  d'une?  de  Cavalerie, 
l'autre  moitié  le  tenant  à  Cliûa. 

Le  Dome  de  Spalatro  étoit  autrefois  un 
petit  Temple  au  milieu  du  Palais  deDio- 
cletian.  Il  eltoftogone  au  dehors,  &rond 
au  dedans,  tout  bâti  de  belles  pierres  de 
taille,  horfmis  la  voûte  qui  ell  de  brique, 
au  deflbus  de   laquelle  cil  une  galerie 
fbûtenuë  de  huit  colonnes  Corinthiennes 
de  porphyre  Se.  de  granité.   Entre  le  cul 
de  lampe  Se  cette  galerie  il  y  a  unefriie 
chargée  de  dirFerens  animaux ,  de  feftons , 
•  de  malcarons ,      de  quelques  têtes ,  que 
les  gens  du  pays  entêtez  du  nom  deDio- 
cletian ,  prennent  pour  des  têtes  de  cét  Em- 
pereur.   Au  dehors  du  Temple  règne  à 
moitié  delà  hauteur  un  corridor  couvert 
de  pierres  de  tailler  travaillées  en  compar- 
timent ,  8c  Ibûtenu  de  huit  colonnes 
Corinthiennes  de  marbre  ,  avec  une  fri- 
fe  bien  travaillée.  On  y  montoit  par  un 
autre  Temple  quarré  long  ,  qui  don- 
noit  auflî  l'entrée  à  un  autre  Temple 
rond  au  fond ,  ôc  en  avoit  un  autre  pe- 
tit à  main  droite  quoft  appelle  main- 
tenant S.  Jean  Baptilk.    La  place  2c  la 
diipofition  de  l'ouvrage  étoient  de  quel- 
que bon  maître  ,  mais  dans  le  détail  les 
corniches,  les  feuillages &; les  chapiteaux 
n'étoient  pas  de  11  bonne  manière  que  du 
temps  des  premiers  Empereurs.  Depuis 
que  ce  Temple  a  été  changé  en  Egliie ,  on 
Ta  percé  pour  y  faire  un  Chœur  ^  ik  on  y  a 

D  3  tait 


jS  Voyage  de  Dalmatie, 
fait  quelques  jours ,  car  auparavant  il  ne  |  « 
recevoit  de  jour  que  par  la  porte.  Les 
Payens  faifoient  prefque  tous  leurs  Tem- 
ples obfcurs,  pour  ne  pas  profaner  aux  yeux 
des  mortels  les  myfteres  de  leurs  Dieux,  8c  | 
de  là  vint  Tufage  des  flambeaux  8c  des  lam- 
pes qu'on  y  allumoit. 

On  a  aufli  ajouté  au  devant  de  la  porte  | 
fur  Tefcalier  un  trcs-beau  Clocher ,  percé 
de  quantité  de  fenêtrages*  dont  les  ma- 
tériaux de  marbre  ou  de  belle  pierre  ont 
été  tirez  des  ruines  de  Salone ,  parmi  lef- 
quelles  nous  trouvâmes  quelques  Infcri- 
ptions  qui  parlent  de  cette  Ville.  Appian  , 
8c  Gruter  en  citent  une  dans  ce  Temple 
quarré  proche  d'une  Idole  de  Cy bele.  J 'y 
vids  llnfcription  j  mais  cette  prétendue 
idole  n'eft  autre  choie  qu'un  Sphinx  de 
marbre  granité  d'E^tc.  Les  colonnes 
qui  font  là  autour  Ibnt  auffi  de  la  même 
pien-e.  / 

Les  murailles  du  Palais  de  Diocletian 
qui  embraflcnt  les  deux  tiers  de  la  Ville , 
font  prefque  entières ,  8c  font  un  quarré 
jfufte ,  avec  une  porte  au  milieu  de  chaque 
face.  Il  en  relie  ti'ois  d'une  architc£ture 
àufli  belle  que  folidc.  Les  pierres  foûs  l'arc 
font  entées  en  mortaifc  les  unes  fur  les  au- 
tres ,  ceux  qui  bâtiffoicnt  alors  prétendant 
de  cette  manière  rendre  leur  voûte  plus 
Tiflurée.  Aux  côtez  de  chaque  porte  il  y 
avoit  deux  petites  Tours  hexagones,  qui 
gardoient  l'entrée,  8c  y  ajoûtoient  quel- 
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que  embclliûcment.  Tout  ce  quartier 
de  la  Ville  enfermé  dans  cette  enceinte  eft 
voûté  en  pîulieurs  endroits,  a  quantité 
de  mafures antiques.  Du  côte  de  la  mari- 
ne il  y  ayoit  un  corridor  entre  le  Palais  & 
un  mur  élevé  à  même  hauteur  ;  "  -?r- 
cé  de  fenêti-es  qui  luy  lai/roient  la  »  ne  de 
la  mer.  Ces  Fenêtres  ont  des  cntrc-colon- 
ncs  &:  une  frilèdeflus  d'ordre  Dorique  af- 
fcz  bien  proportionnée.  Nous  y  trouvâ- 
mes une  douzaine  d'Infcriptions  qui  peu- 
vent avoir  été  portées  deSalonc,  Se  dans 
rEgliic  de  S.  François  un  bas  relief  avec 
1  f .  figures  ou  environ ,  qui  prtixîiiToi t  être 
la  victoire  de  Conilantin  fur  Maxence  qui 
fe  iK)ya  dans  leTyhre.  Vers  la  pointe  Oc- 
cidentale du  Port  il  y  a  uneEgiilé  de  S. 
George  ,  qui  eft  apparemment  l'endroit 
appelle  M  Dianam ,  dans  la  TaWe  de  Peu- 
tinger  ,  à  caulè  de  quelque  Temple  de 
Diane  qui  y  étoit.  Prés  de  la  porte  par  où 
l'on  fort  en  ce  quartier-là ,  il  y  a  deux  ou 
trois  petits  ru illeaux  d 'eau  falée  &  foulfrée 
<liù  coulent  d.mslamer,  £c  dont  l'on  ne 
tire  aucun  avantage. 

Le  Gcntilhoîr;7^'e  Vénitien  qui  coin- 
matidoit  alors  ^  .uro  appelle  François 
Lauredano  a  été  Provediteur  aCerigo!  11 
nous  fit  voir  des  colonnes  qu'il  en  avoit 
apportées.  Il  femble  qu'elles  Ibient  de  mar- 
bre bLuic  tranlpai-ant ,  mais  ce  n'ell  qu'une 
eau  congelée  qui  fe  petiùfie  dans  les  grot- 
tes de  cette  llle. 

D  4  Le 
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So     Voyage  drDalmatie, 

Le  temps  que  nous  fejournâmes  nSpa- 
latro  ne  nous  dura  pas,  parceque nous  y 
découvrions  tous  les  jours  quelque  choie 
de  nouveau  ,  8c  que  d'ailleurs  on  y  fait 
trcs-bonne  chère.    Il  n'y  avoit  à  redire 
qu'au  logement  qui  n*étoit  pas  fort  com- 
mode, n'ayant  trouvé  que  quatre  murail- 
les nues.  Les  perdrix  n'y  valent  que  cinq 
fols ,  6t  un  lièvre  n'y  coûte  guère  davan- 
tage. On  a  la  viande  de  boucherie  pour 
un  fol  la  livre ,  8c  les  tortues  grcfles  com- 
me les  deux  poings  pour  quatre  ou  cinq 
lois.    Mais  le  plus  Ibuvent  nous  aimion.^ 
mieux  faire  maigre  6c  manger  de  ces  pe- 
tites truites  de  Salonc  ,  dont  l'Empereur 
Diocletian  étoit  fi  friand  ,  que  de  peur 
d*en  manquer  il  avoit  fait  un  conduit  ex  - 
prés qui  les  amenoit  dans  fon  Palais.  Elles 
font  aflurémcnt  de  très -bon  goût:  mais 
celles  de  la  rivière  Afcanius  dans  la  Natolie, 
où  nous  avons  depuis  pafTé  en  allant  à 
Smyrne,  font  encore  meilleures  Se  beau- 
coup plusgrolTes.  Il  n'y  avoit  point ,  com- 
me j'ay  dit,  d'hôtellerie  dans  la  Ville,  li 
ce  n'cft  un  petit  cabaret  que  tenoit  une 
Allemande  qui  dous  apprêtoit  à  manger. 
Un  foir  que  nous  Ibûpames  trop  tard ,  nous 
trouvâmes  les  portes  de  la  Ville  fermées, 
comme  nous  voulions  nous  retirer  à  nô- 
tre chambre  du  Lazaret.    Nous  crûmes 
que  le  Gouverneur  auroit  la  civilité  de 
nous  faire  ouvrir  pour  ne  pas  lailîér  cou- 
cher des  Etrangers  fur  h  dure.    Mais  il 

nous 
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ET  DE  l'A  r  c  fifi  p  E  t.  Si 
A  nous  fit  dire  que  le  mot  du  guet  étoitdon- 
a  né ,  8c  qu'il  falloit  prendre  patience.  Nous 
q  priâmes  un  Ibldat  de  nous  chercher  quel- 
p  qu'un  qui  nous  donnât  au  moins  le  cou- 
vert, iknous  trouvâmes  enfin  un  Gentil- 
homme du  lieu  nommé  Pierre  Alberti.qui 
nous  receut  tr es-bien,  &  nous  coucha  beau- 
p  coup  mieux  que  nous  n'étions  fur  nos 
I  Sti-apontains   ordinaires.     Mais  il  faut 
vous  dire  quelque  choie  de  Sâlone  6c 
de  Clifla  ,  que  nous  fûmes  voir  en- 
i^liite. 

SALONE  étoit  une  Ville  famcufe  dans  SA LO- 
l'Antiquité ,  mais  nous  n'y  trouvâmes  que 
des  mafures ,  Se  il  n'y  a  plus  qu'une  Egli- 
&  avec  quatre  ou  cinq  moulins.  Les  Vailles 
I  I?criflènt  auflî  bien  que  les  hommes.  Elle 
étoit  dans  une  belle  plaine  à  deux  milles 
i  de  la  montagne  Morlaque  qu'elle  avoit 
lau  Nord,  8c  s'étcndoit  juiques  à  un  pe- 
tit golfe  qui  étoit  fon  Port ,  dans  lequel 
va  tomber  la  petite  rivière  qui  pa/Te  au 
milieu ,  8c  où  l'on  pêche  les  truites.  Elie 
■|;eltdans  une  égale  dillance  deCIillaScde 
i<  Spalatro  ,  c'ell-à-dire  ,  environ  h  quatre 
r  milles  de  l'une  Se  de  l'autre.    Elle  pou- 
^  y  voit  avoir  huit  à  neuf  milles  de  tour, 
t  mais  ceux  du  pays  en  difent  davantage! 
'  Nous  étions  quatre  de  compagnie  ,  ^ilc 
■  nous  avions  autant  de  voiturins  à  pied, 
qui  étoient  quatre  Morlaqucs  ,  &  bieiî 
^     qu'ils  fuflcnt  d'un  reg:\rd  ten  ibîe  8c  tels 
^f&ff.que  j'ay  dépeint  plus  haut  ceux  de  cette 
I  ^  X  Na- 
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Sa     Voyage  de- Dal^matit.  , 
Nation ,  nous  en  fûmes  pourtant  affez  bien 
fervis ,  &  on  auroit  de  la  peine  en  nos  quar-  ^ 
tiers  à  trouver  de  plus  honnêtes  gens  de 
cette  profeffion.  Ils  nous  menèrent  voir 
parmi  ces  ruines  un  trou  qu'ils  difoicnt 
être  le  fepulchre  de  S  Domne  premier  E- 
vêgue  de  Salone  8c  difciple  de  S.  Pierre ,  8c 
près  de  là  deux  autres  lepulchres  deS.  A- 
naftafe  8c  dcS.  RainierPrelats  du  même 
Heu.  Le  chemin  qui  va  delà  àClifTa  por- 
toit  anciennement  le  nom  de  Via  Gabi- 
niana,  comme  je  l'appris  par  unelnfcri- 
ption  antique, 
c  7 , 1  s-    CLÎSSA  eft  le  lien  que  Ptotomée  appel- 
^  ^*     le  Andccr'mm  ,  8c  Strabon  Andetrinum. 
Mais  cette  pierre  dont  je  viens  déparier 
le -nomme  Andetrium ,  8c  ces  monimiens 
font  plos  certains  que  les  livres  qui  ont  pû 
être  altérez  par  lescopiftes.  C'eft  une  Ci- 
tadelle de  grande  importance,  ^ui  fut  prife 
fur  les  Turcs  par  les  Vénitiens  lous  le  com- 
mandement de  Fofculo  Proveditcur  de 
Dalmatie.  Elleavoit  ctë  autrefois  à  l^m- 
pereur  d'Allemagne,  8c  l'on  dit  qu'une 
Reine  de  Hongrie  l'avoit  fait  bâtir.  De- 
puis que  la  Republique  la  tient ,  eîlc  en 
a  fait  fauter  une  partie  au  devant  pour  la 
rendre  plus  forte  8c  plus  aifée  à  garder.  El- 
le cft  fur  une  crête  de  colline  entre  deux 
hautes  montagnes ,  fur  le  chemin  de  Tur- 
quie en  Dalmatie.  La  fentinelle  voidtons 
ceux  quipaffcnt,  8c  les  oblige  à  pai'ler.  11 
n'y  a  pourtant  ni  Bâtons,  ni  ouvrages  de 
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€  T  D  F  l'A  R  c  H  r  p  E  L.  Sj- 
ors,  mais  feulement  quelques  tcrraf- 
66,  &  le  roc  fert  de  muraille.  L'eau  y  man- 
[ue,  Se  le  froid  y  eft  terrible  en  hy ver.  Je 
m'imagine  <5ue  c'cfl:  une  rude  pénitence 
»wur  un  Gentilhomme  Venirien  d'y  aller 
^  aire  pendant  deux  ans  la  charge  de  Pro- 
fiteur. Il  y  a  deux  co  -  --  •    %  d  lnfan- 
ic ,  8c  la  moitié  d'une  ...  v  ^  alerie.  La 
m£e  de  fa  prifefut,  outre  les  vives  atta- 
ues  c[u'on  y  aVoit  données,  une  bombe 
wf  tomba  fur  la-Mofquée,  pendant  que 
ês  Turcs  étoient  à  leur  lievotion  ,  avec 

perdirent  d'un  fecours 
i  lucuc'Liit.  iis  îc  rendirent  vies  &  ba- 
■s  fauves ,  ^  '  ^  Morl  >  leurs  en- 
lis  irreconci.K.^.ics  IcsatL.iuiircnt  à  un 
âge  ,  8c  les  taillèrent  tous  en  pièces 
leur  propre  mouvement.  ]c  vids  à 
.oii  une  înfrription  appoitec  de  CliUa , 
•*cn:  peu  de  -chofe  ,  ■  •mais>  toutefois  cela 
nontre  fon  antiquité.  Il  ne  faut  pas  s'é- 
onner  ii  Ptolomëe  l'a  raaL placée,  veu 
u'il  efl:  peu  ex a(ft  en  ces  quartier  '  m- 
fait  Traou  plus  méridional  a  lui  de- 
é  queS  tVn-  ,  quoyque  celle-cy  appro- 
•heplu<;  ^^^ncrautre.  DeSpahtro 

tîousp  .^à en  n-ioins de  quinze 

eures. 

L  i  E  S I N  A  eft tme  ine-qi>e  Ptolomée  liesi- 
>ip€\lc  Pharia  ^  &Strabon  Pharos ,  -d'en-^'^* 
iron  cent  milles  de  toiu* ,  mais  ce  ne  font 
rochers  ôc  terres  ingrates  propres 
r  des  lièvres  8c  des  lapins.  Aufll  les 
D  6  peu- 


ue 
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§4       V'OYAGE  DE  DaLMATIE, 

peuples  de  Iflc  qui  font  au  nombre  de 
trois  ou  quatre  mille  fe  font  tous  retircz  à 
h  Ville  du  même  nom ,  afin  d'y  voir  quel- 
quefois aborder  les  Etrangers  dans  leur 
Port-  Pour  les  recevoir  avec  plus  d'hon- 
neur, ils  y  ont  fait  un  tres-beau  mole  de 
marbre  8c  de  pierre  de  taille  ,  qui  envi- 
ronne le  demi-cercle  de  ce  Poit.  Les  é- 
cœuiîs  qui  font  vers  Fentrée  font  d'autres 
moles  naturels  ,  où  les  vailTcaux  font  à 
l'abry.  Sa  fituation  reffemble  à  peu  prés 
à  celle  de  Gènes,  mais  vous  pouvez  bien 
croire  qu'elle  n'approche  pas  de  la  beauté. 
Il  yadetres-bon  pain  Se  de  trcs-bon  vin, 
te  forces  fardines  pour  exciter  l'appétit, 
dont  ils  fourniflent  l'Italie  Se  la  Grèce. 
Leur  pêche  en  eftaflczcurieufe,  8c  voic^ 
de  quelle  manière  nous  la  vîmes  fiire.  Des 
qu'on  f(,ait  que  les  Sai'dines  doivent  ve- 
Dir>  en  May  &  juin,  on  va  dan»  les  en- 
foncemens  des  écocuils  de  Dalmatie,  où  el- 
ks  fe  tiennent  ,  pour  fuir  fans  doute  la 
rencontre  des  gros  poiifons  qui  les  avale- 
roient.  Les  apprêts  fc  font  le  jour,.  Scia 
nuit  on  allume  à  la  poupe  d'une  petite  bar- 
que un  feu  d'éclats  de  pin,  8c  on  les  va  cher- 
cher à  deux  ou  trois  cens  pas  de  la  ten-e. 
Quand  les  Pêcheurs  qui  rament  doucement 
en  ont  obfcrvé  quelque  gros  peloton ,  ^ui 
fuit  leur  lumieiv;,  ils  s'en  vont  du  côte  de 
leurs  filets ,  8c  des  qu'ils  font  dans  l'encein- 
te,  ils  les  lèvent  promptement ,  8c  remplif- 
^nt  leur  Barque  de  ce  poiflbn.Les  meilleu- 
res 
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l'T  n  E  l'A  r  c  im  p  e  l.  Se 

res  fc  trouvent  à  l'Iilc  voilîne  de  LifTa.  Les 
Turcs  qui  ne  manquent  pas  d'eiprit ,  fe 
.^eriflent  de  pluiicurs  maladies  avec  des 
Sardines ,  qui  font  rares  en  Turq uie.  ]e.  ne 
fçiis  pas  il  l'imagination  y  contribue  quel- 
que chofe  ,  mais  le  remède  ne  dcplairoit 
pas  à  des  matelots  de  Pro\  ence,  qui  en  font 
un  de  leurs  principaux  ragoûts. 

Je  ne  vous  parleray  pas  de  la  Citadel- 
le, ce  n'eil:  qu'un  nid  de  corbeaux,  quon 
abbatroit  ailëment  de  deflus  les  pointes 
voilînes  des  rochers.  AulTi  n'y  tient  -  on 
pour  toute  gai'niion  qu'un  fimple  Ibldat, 
qui  hait  roîHce  de  Capitaine ,  de  Sergent 
oc  de  Portier,  à  peu  prés  comme  ceUiy  de 
îaute.  Nôtre  Galère  après  avoir  faitpro- 
viiîonde  bilcuit  pour  la  Chiour me  profi- 
ta du  bon  vent>  qui  la  poita  cinquante 
milles  dans  une  aprcs-dineejulqu'àCour- 
zola. 

•  COURZOLAeil  une  petite  Ville  dans  cour. 
une  Ille  de  même  nom,  du  relTort  de  Veni-  ZOLa' 
(c  auïïl  bien  que  Liefma,  &.  les  Anciens 
l-'appellent  Corcyra  nigra.  La  manière  dont 
les  Ragulîens  l'ont  perdue  eit  allez  plai- 
faute.  Ils  étoient  brouillez  aveclesVeni- 
•  \  tiens,  qui  ont  un  écueil  appelle  S. Marc 
i-î  qui  commànde  la  ville  dcRagule,  avec 
.     im  petit  rocher  encore  plus  prés,  qui  n'a 
pas  plus  de  terre-plain  qu'il  en  faut  pour 
les  tondemens  d'une  maifon  médiocre 
qu'on  y  a  depuis  bâtie.  Les  Vénitiens  y 
. .  envoyèrent  donc  une  nuit  des  gens  qui 

D  7  yM> 
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26  Voyage  de  DaLxMatte, 
y  bâtirent  iin  petit  Fort  de  carton  peint  de 
couleur  de  terre ,  &  y  portèrent  quelques 
canons  de  bois  fabriquez  à  la  hâte.  Le 
matin  ces  petite  Rcpubliquains  :  ■ 
une  Citadelle  ftchcvée  ôc  garaieu  .u  luiv,- 
ric  en  fi  peu  de  temps ,  en  furent  fort  allar- 
mez ,  ëc  demandai^t  à  parlementer  furent 
bien-aifcs  d'en  être  quittes  pourllllede 
Courzola  qu'ils  cédèrent  aux  Vénitiens  en 
échantïe  de  ce  méchant  rocher.  Mais  pour 
rëceuil  de  S.  Marc  quils  dcmandoient , 
on  n'en  voulut  pas  entendre  -  '•.  La 
terre  ^  ^  i  ,  r  (\q  Icmci  v  i  -,.-visde 
cettcliiL  Lie  L'io..c  acux,  &  ils  vont  de 
beaux  jardins  appeliez  Sabionera.  Cepen- 
dant Courzola  cft  fort  utile  à  la  Republi- 
que de  Venife ,  parce  qu'elle  luy  fert  com- 
me d'Arfenal  pour  fabriquer  6c  radouber 
tes  bâtimens  ^  étant  prelque  toute  cou- 
verte de  bois  de  haute  fuftaye.  Les  Sar- 
dines &  le  vin  font  fes  principaux  reve- 
nus. Elle  a  cinq  Villages  peuplez  de  14. 
à  1 5".  cens  amcs  chacun  ,  mais  la  Ville 
n'en  a  guère  plus  de  mille  >  8c  l'encein- 
te n'a  pas  plus  d'un  quart  de  lieiie.  Les 
murailles  ont  été  bâties  par  Dioclctian, 
aufli-bien  que  le  Dome  de  Saint  Marc , 
qui  -èfl:  au  milieu  fur  une  éminence,  8c 
auquel  toutes  les  rués  vont  aboutir  en 
mont  1  n  ^  A  la  façade  feirs  l'angle  du  toicfc 
cft  ui  I  ^  de  marbre  d'une  femme  cou- 
ronnée. On  nous  dit  que  c'étoit  la  tête  de 
la  femme  de  cet  Empcrcnr.  Maisjeji'ea 

vou- 
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F.  T  n  r  l'A  R  CHi  p  E  L.  S7 
voiidrois  pxs  être  caution ,  ne  l'nyant  point 
jîconnue  m  par  les  médailles  ,  ny  par  les 
"^atuës.  Elle  efl:  pourtant  antique  ,  gcl'E- 
Jifeaiim    qui  a  deux  rangs  de  colonnes 
•en  dedans  I  une  fur  l'autre.  Les  matériaux 
^en  iont  prcfque  tout  de  marbre,  qui  Ce 
^taille  dans  llfle  même  à  quatre  ou  cinq 
milles  delà.  Il  y  a  peu  de  maiibns  qui  n'en 
)loient  pareillement  bâties  ,  mais  il  ne 
^pennent  pas  le  foin  de  le  polir.  Comme 
.  cette  Tile  eft  pleine  de  bois ,  cela  fert  d'azi- 
3  le  a  plulicurs  bêtes  (auvages.  On  y  void 
'  cntr^iutres  un  ccitain  animal  qu'on  mé 
idit  être  fart  corn  me  un  chien,  maisilalc 
ci  y  d'un  chat  ou  d\m  paon.  Si  on  allume 
du  feu  la  nuit  proche  de  ces  bois,  on  en 
rentend  un  grand  nombre  crier  &enton- 
*ner  une  muiique  enragée  :  de  forte  que 
)  ceux  qui  ne  les  ont  jamais  oiiis ,  les  pren- 
nent pour  des  gens  qm  crient.  Onditen- 
>  core  qu'ils  déterrent  les  morts  pour  s'en 
nourrir ,  du  refte  ilstrcfont  bons  à  rien ,  fi 
ce  n'eft  qu'on  en  peut  faire  quelques  mé- 
chantes fourrures.  Les  Grecs  les  appellent 
Zachalia,  Scies  Turcs  Tchakai  Nous  en 
avons  o£ii  hurler  en  Natolie  proche  d'E- 
phcliv  8c  à  Sainte  Maure.  Je  crois  que 
ic'eft  VHyanaàcs  Anciens,  quequelques- 
ims  ont  dit  être  une  année  mâle,  ôcl'an- 
)née  fuivante  femelle  j  mais  Ariftote  nie 
jcette  pi-etenduë  Metamorphofe.  Cette  ref- 
'  femblancc  même  de  la  voix  humaine  peut 
-avoir  donné  lieu  à  ce  que  Pline  en  rap- 

por- 
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88  Voyage  de  Dalmatie, 
porte  de  fabuleux ,  qu'elle  imite  fi  bien 
la  voix  d'un  homme  ,  qu'elle  apprend 
quelquefois  des  noms  de  Bergers  pour  les 
faire  fortir  de  chez  eux  en  les  appcUant ,  &; 
dévorer  enfuite. 

En  pourfuivant  nôtre  route  nous  vîmes 
les  Iflcsd'Augulla,  de  Mezzo  £c  de  Mele- 
da  ,  qui  appartiennent  à  la  Requbliquc 
de  Ragufe.  Puis,  nous  donnâmes  fonda 
Sainte  Croix  ,  qui  eft  un  beau  Port  de  cet 
Etat ,  où  Moniieur  le  Doge  a  une  mai- 
Ibn  de  plaifance  qui  mérite  peu  un  pareil 
nom  i  mais  les  Bourgeois  y  en  ont  d'alTci 
paflables.  Nous  voguâmes  le  jour  fui- 
vant  à  la  vue  de  Ragufe  ,  (jui  a  de  la 
peine  à  fe  relever  depuis  le  furieux  trem- 
blement déterre  qui  l'abîma  prefque  tou- 
te. Douze  milles  au  delà  il  y  a  un  village 
appelle  Ragufa  vccchia  ,.  qui  étoit^  l'an- 
cien Epidtture  ,  au  delà  duquel  font  les 
bouches  de  Cattaro  où  nous  entrâmes. 
Delà  nous  fîmes  voile  pourtraverfer,  le 
golfe  de  Lodrin,  qui  n'a  pas  moins  de  1 80. 
milles  de  trajet.  C'eft  le  célèbre  golfe 
d'Apollonic  ,  où  Cefar  courut  rifque  d« 
la  vie.  Nous  laiflames  la  petite  forterefle 
de  Budua  dernière  place  des  Vénitiens  en 
Albanie.  Eniuite  fi  l'on  vogaoit  terre-à- 
terre  comme  nous  fîmes  au  retour  ,  on, 
void  Dulcegno ,  autrefois  Ulcinium ,  Vil- 
le des  Turcs  ,  qui  peut  contenir  fept  à 
huit  mille  ames,  8c  qui  eft  une  aflcz  bon- 
ne échelle  ,  c'eft-à-dire  dans  le  langage 

du. 
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F.  T   DE  l' A  R  .  ,   r  L. 

du  Levant  ,  une  Ville  de  nego.  L.  .  ls 
Fmncs  y  ont  un  Conful.  Durazzo ,  qui 
«toit  le  Dyrrachium  des  Romains,  neft 
■qu'un  Village  avec  uneForterefreruVnéc. 
On  void  enluite  le  golfe  de  Boyann  avec- 
une  rivière  de  même  nom  qui  entre  de- 
dans ,  &  que  Ton  nommoit  autrefois  Dri- 
/tf.  Le  long  du  même  rivage  on  trouve  la 
rivière  Je  la  PoUorm  ,  à  qui  le  voifir  ^ 
d'ApoIIonie  a  donné  le  nom  j  mais  1  c 
refte,  8c  la  Ville  ne  fe  void  plus,  Se  Au- 
j?»  ,  que  par  corruption  nous  appelions 
U  Faïone.  A  trente  milles  de  là  en  terre 
ferme  il  y  a  une  montagne,  où  fe  trouve 
iune  fontaine  de  Poix ,  dont  les  Anciens 
(Ont  fait  mention,  &  l'on  en  calfeutre  les 
'  VailTeaux,  étant  mêlée  avec  dugoudran. 
L'écueil de  Safeno  à lix  milles  delà  Valo- 
nc  borne  le  golfe  de  Lodrin  au  Sud-El>. 
Comme  nous  travcrfions  ce  golfe,  nous 
/âpperçûmes  à  la  pointe  du  jour  un  Bri- 
gantin ,  qui  fc  retira  dés  qu'il  nous  eut 
découvert,  ce  qui  nous  fit  croire  quec'é- 
;  toient  des  Corfaires  ;  particulièrement 
lorfque  nous  vîmes  qu'il  tournoit  la  proiie 
idu  coté  de  la  Valone.  Nous  le  pourfui vî- 
mes chaudement ,  &  nôtre  Chiourmc  fit 
fi^bien  ,  qu'en  moins  d'une  heure  nous  en 
^fûmcs  à  la  portée  du  canon.  Nous  le  faluâ- 
•imes  de  trois  ou  quatre  volées,  quiTobli- 
^  gcrent  d'amener  tes  voiles.  Mais  i  1  fc  trou- 
va que  cen'étoit  qu'une  Barque  deCefa- 
'jlonie  chargée  d'huiles  6c  de  fromages  pour 

Veni- 


9©  Voyage  de  Dalmatie, 
Venife ,  laquelle  nous  avoit  pris  nous-mc- 
mes  pour  des  Corfaires.  Ainli  chacun 
pourfuivitfa  route,  les Cefaloniens bicn- 
aifes  de  n'avoir  eu  que  la  peur  du  mal 
qu'ils  craignoient ,  &:  nous  triftes  de  n'c;r 
voireuqucl'erperance  du  profit  que  nou 
attendions. 

Le  vent  nous  étant  favorable ,  nous  ne 
mouillâmes  point  à  Safeno.  Le  Comité 
de  nôtre  Galcre  nous  conta  une  chofe 
étrange  qui  y  étoit  arrivée  depuis  quel- 
ques années.  Il  étoit  alors  Pilote  d'une  au- 
tre Galcre ,  8c  avoit  jette  l'ancre  en  ce  lieu- 
là.  Deux  forçats  de  faChiourme,  Se  un 
d'une  Galère  de  compagnie  fe  fauverent , 
8c  fe  cachèrent  parmy  les  broflailles ,  juf- 
qu'à  ce  qu'on  fût  parti.  Mais  que  croiriez- 
vous  que  firent  ces  miferables  ?  Après 
avoir  demeuré  là  deux  ou  trois  jours ,  8c  : 
n'ayant  plus  rien  à  manger  dans  ce  lien 
delcrt,  les  deux  camarades  de  la  Chiour- 
me  de  nôti'c  Comité  délibérèrent  fur  les 
moyens  deconferver  leur  vie  jufqu'à  l'ar- 
rivée de  quelque  bâtiment ,  &  refolurent 
de  tuer  celuy  de  l'autre  Galère  qui  s'étoït 
fauvç  avec  eux ,  pour  le  manger,  llsexe- 
aitcrent  ce  qu'ils  avoicnt  projetté,  8c  fc 
nourrirent  encore  quelques  jours  du  corps 
de  ce  mifcrablc ,  jufqucs  à  ce  qu'un  Vaif- 
feau  étranger  venant  aborder  en  ce  même 
lieu ,  ils  s  y  embarquèrent ,  8c  paflerent 
à  Venii'e. 

Des  environs  de  Salcno  notis  découvrî- 
mes 


•1 


F,  T  DE  l'Archipel.  91 
mes  les  Monts  Acroceiiuniens ,  appelle» 
maintenant  les  montas^nes  de  la  Chime- 
re.  Du  côté  de  la  Mer  ils  font  peuplez  de 
cinq  ou  lix  Villages,  qui  font  tête  au  Turc, 
6c  ne  veulent  pas  payer  le  Carat  fch  ou  tri- 
but pai*  tête.  Le  principal  de  ces  Villi  "^  - 
s'appelle  la  Chtmara ,  pofté  fur  une rodc 
efcarpée,  où  tout  le  pays  fe  peut  retirer 
-en  cas  de  befoin.  De  plus ,  ii  on  vouloit 
les  venir  prendre  par  mer  ,  ils  ie  lauve- 
roicnt  dans  leurs  montagnes  prefque  in- 
acccflibles  avec  leurs  troupeaux ,  &  li  l'on 
venoit  les  chercher  par  terre,  il  y  a  des 
palTigcs  li  étroits  ,  qu'ils  déferoicnt  une 
armée  à  coups  de  pierre.  Vis  font  bons  Ibl- 
dats,  &  ils  foi  vent  la  Religion  Grequci 
mais  ils  font  d'ailleurs  fort  adroits  à  déro- 
ber, comme  les  Magnotes  ,  aufli  font- 
i^s  defoendus  des  Macédoniens,  comme 
les  Magnotes  le  font  des  Laccdemoniens^ 
deux  peuples  également  belliqueux  4  ils 
ont  un  bon  Port  appellé  Porto-Panormo , 
où  toutefois  peu  de  bâti  mens  ofcnt  mouil- 
ler i  car  on  dit  qu'ils  vendent  les  Turcs 
aux  Chrétiens  ,  Se  les  Chi'êticns  aux 
Turcs  Ils  fe  foû mettent  néanmoins  pour 
4e  Ipirituel  au  Métropolitain  de  fanma , 
ijui  eft  une  grande  Ville  à  deux  journées 
delà.  Nous  commençâmes  alors  de  nous 
voir  à  l'entrée  de  la  Grèce ,  ce  qui  noas 
xlomia  autant  dejoyc  qu'Enée eut  autre- 
fois de  chagrin  iorfq  a'il  pafîa  en  ces  quar- 
tiers-là. Car  il  conlidcroit  les  Grecs  com- 


me 
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pz         VOYACE  DF  DaLMATIK, 

me  les  dcftrufteurs  de  fon  piys  j  Se  nor 
nous  les  regardions  comme  des  gens 
ancêtres  delquels  nous  avons  oblieanon 
des  Sciences  &:  des  Arts.  Nous  eûmes  aulTi  lî 
plus  de  bonheur  qu'Enée  ,  car  il  fut  fcpt^ 
ans  pour  aller  depuis  Troye  aux  envircnsi 
du  Tibre,  8c  nous  vînmes  en  deux  moisc 
de  Rome  à  Troye. 
LE^DE    ^'^^^^        CORFOU  eftlapre-y 
COR-  miere des  Ifles confidcrablcs que  l'on ren- t 
FOU.  contre  à  lalbrtiedu  Golfe  deVenife,  6c 
qui  appartient  avec  Cephalonie  &  Zante  u 
a  la  Sereniflime  Republique.  Elle  s*ap-  i 
pelloit  anciennement  Phaacia  ,  8c  de- il 
puis  on  la  nomma  Corcyra  du  nom  d'u-  j 
ne  Nymphe  qui  y  bâtit  une  Ville.  Lesx 
Grecs  d'aprefcnt  l'appellent  Corfi  ,  ou  a 
•Corfous. 

CASSO-    C  A  S  S  O  P  O,  où  nous  abordâmes  prc- 
^       micremcnt ,  ctoit  une  des  Vailles  de  cet- 
te nie  ,  connue  fous  le  nom  de  Ca£îo- 
pe  y  fameufe  par  fon  Temple  de  Jupiter 
Caifien  ,  dont  nous  avons  trouvé  plu- 
lieurs  médailles.    Ce  n'eft  maintenant  . 
qu'une  forterelTc  ruinée,  avec  une  Eglife  t 
dédiée  à  la  Panagiaj  c'cft-à-dire,  à  la  Sainte  i 
Vierge ,  8c  fervie  par  des  Caloyers  ou  Rcli»  I 
gieux  Grecs.  Elle  eft  à  moitié  pleine  de  . 
mai*ques  de  Vœux  rendus  par  des  Mari-  • 
niers  ou  autres  perfonnes  échapées  de  la  i 
mer.  On  pailc  là  d'un  miracle,  dont  nous  ) 
vouliîmes  voir  lefifet.  Il  y  a  une  Image  ; 
de  la.  Sainte  Vierge  peinte  à  la  Grecque,  '■ 

fur  J 
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^  T  '         Archipel.  95 
^  une  plaque  de  piciTc  cnchaflce  daiw 
le  C  hapelle.  Les  voyageurs  qui  Ibuhai- 
kent  de  Içivoir  li  quelqu'un  de  leurs  pa- 
rcns  ell  mort,  appliquent  à  cette  Image 
loi  de  cuivre  de  Coifou  ou  de  Dalma- 
?i  Se  liceluy  qu'ils  penfcnt  eft vivant, 
fol  s'attache i  s'il  e/l  mort,  il  tombe. 
Yvids  pluiicurs  de  ces  fols  qui  y  tenoient 
icore ,  bien  qu'il  n'y  ait  rien  de  fenfible 
jui  paroiiîe  les  pouvoir  arrêter.  J'en  vou- 
—  appliquer  ,  lans  penfer  néanmoins  à 
len,  de  peur  de  faire  mourir  quelqu'un 
le  mes  parcns.    II  y  en  eut  qui  tombc- 
•ent,  &  d'autres  qui  s'attachèrent,  Se  je 
rrûs  que  ceux  qui  étoicns  tombez  n'é- 
^oient  pas  bien  plats.  Maisjen'entreprens 
%is  de  donner  la  railbn  comme  cela  fe 
?eut  faire,  ne  voulant  pas  m 'ingérer  de 
.  uger  fi  c'eilpai'une  vertu  naturelle,  ou 
ipar  quelque  choie  defumaturel  Ôcdedi- 
àn.  Le  lendemain  nous  fîmes  en  peu 
ie  temps  les  douze  milles  qui  nous  re- 
■tpifnt  pour  arriver  à  la  ville  deCorfou, 
li'où  jufqu'à  Venife  on  compte  fcpt  cens 
milles  d'Italie. 

C  O  R  F  O  U  efl:  la  plus  importante  cor. 
'lace  que  la  Republique  de  Veniièpofle-  ^^U- 
le  pour  tenir  en  bride  toute  lamerAdria- 
•ic^ue  ,  Se  c'eft  pourquoy  ils  y  tiennent 
roujours  une  armée  de  quinze  ou  feize 
3.ileres,  quelques  Vaiflcaux  &  quelques 
3aleaces.  U  y  a  deux  ForterefTes,  dont  la 

P^'**'lle  eft  fur  deux  pointes  de  rochers 
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94'    Voyage  de  Dalmatie,  i 
efcarpez  tout  autour,  avec  de  bons  Baftions  " 
au  bas.  La  nouvelle  de  l'autre  côté  de  h 
Ville  n'eft  pas  de  cette  force ,  quoy  qu'on 
n'y  ait  rien  épargné  i  car  elle  eil  com- 
mandée par  une  colline  voifine  appel- 
lée  le  Mont  -  Abraham.  Un  Provediteur 
voyant  ce  défaut  ,  vouloit  enfermer  c 
Tertre  dans  l'enclos  des  murailles.  ]e  n 
vous  diray  pas  li  elles  font  bien  fourni 
d'aitillerie,  pai'ceque  nous  ne  fûnies  pa 
plutôt  arriver ,  qu'on  fit  defenfe  d'y  hXC- 
1er  entrer  perfonne  ,  principalement  de 
Anglois  Se  dcc  François.  C'eil  qu'on  nou 
prit  pour  des  Ingénieurs  ,  parceque  l'u 
de  nôtre  compagnie  avoit  des  inftru 
mens  de  Mathématique ,  &  que  l'on  nou 
voyoit  tout  copier  dans  la  Dalmatie ,  loi 
Inlcriptions  ,  foit  Mafures  antiques  ,  l 
même  quelquefois  par  curiofitc  crayon- 
ner le  plan  des  Places.  Le  General  Priu- 
11  qui  commandoit  aux  troix  Illes,  qui 
fontCorfou,  CephalonieScZante,  ayant 
reconnu  après  s'être  informé  de  la  cho- 
fe,  que  ce  n'êtoit  qu'une  fimplc  curio- 
fité,  nous  donna  à  M.  Wheler  8c  à  moy 
la  permiflion  de  nous  embarquer  fur  les 
Vai fléaux  de  la  Republique,  pour  Con- 
ftantinople  i  cai'  nôtre  Galère  n'alla  pas 
plus  loin. 

L'Eglife  Métropolitaine  des  Grecs  eft 
affez  belle  ,  8c  ornée  de  riches  lampes 
d'argent,  8c  d'une  d'or,  pour  laquelle  un 
Gentil-homme  de  Corfou  nommé  Nico- 
las 


Il      r.       ^"^  ^'^R  CHIP  EL. 

lias  Pohti  ordonna  par  Ton  teflamcnt  cinq 
mille  Zequins  dcVenile.  On  yconferve 
le  corps  de  S.  Spiridion  Evêque  de  Cor- 
f(>ii,u qui l'Eglireeft dédiée.  Lcshabitans 
tdilcnt  (^11  on  a  plulieurs  fois  tenté  de  le 
cpoiter  a  Venife  ,  mais  que  le  Saint  a 
r  toujours  montre  p:u-  les  obfhcles  qu'il  a 
.t.iit  naître,  que  cette  tranflation  ne  luy 
tplaiioitpas  Son  corps  clt  tout  entier,  >i 
da  relerve  dunbrasqui  eft  àRome.  Tous 
>: ceux  qui  l  ont  vû,  difentque  quand  on 
-Tprefle  la  chair  avec  le  doigt  ,  die  plie, 
retourne  en  fon  premier  état  comme 
a  une  perfonne  vivante.  Les  Grecs  n'ont 
'-point  la  d  Evêque  ,  mais  feulement  un 
-Protopapa  ,  c'elt-à-dire  premier  Prêtre. 
Xeliij  qui  Pelt  prefentement  clt  de  la 
amailon  dcBrdgari.  Il  nous  chargea  d'un 
prcfent  pour  le  Pati-iarchc  de  Conlhnti- 
hople,  &  c'étoit  l'Office  de  S.  Spiridion 
lavec  un  abrégé  de  fa  vie  en  Grec  literal. 

'xv  .  "^n"^";  P^*"'^^^^  P^'^^^^e  '  nommé 
'Nicolas  Bul^ari  ell:  Dodeur  en  Medeci- 

-  ne,  8c  tres-lçavant  auffi  en  Théologie  & 
dans  la  Langue  Grcque.  Il  y  a  dans  Cor- 
:|ouune  Académie  de  belles  Lettres,  dont 
Il  tait  membre,  auiïi  bien  que  MdTieurs 
les  Do(fteus  Jufitniam  ^  Lupha  ,  & 
Monlieur  le  Chevalier  Marmora  ,  qui  a 
;ecrit  en  Italien  l'Hiitoire  de  ce  pays-là. 
Ul  nous  fit  voir  fonGtbinctde  médailles, 
fqui  eft  prefquetout  compofé  de  médail- 
les du  pays  gravées  dans  fon  Livre.  Il  nous 
^  fit 


ti 
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^6      Voyage  de  Dalmatie, 
fit  voir  aufli  des  ddTcins  pour  l'augmen- 
ter j  8c  il  ne  fe  contenta  pas  de  nous  avoir 
régalé  de  cette  vue ,  il  nous  envoya  un  pre- 
icnt  d'une  corbeille  des  meilleures  figues 
du  monde ,  qu'on  appelle  Fracnffanes.  El- 
les ont  comme  un  lue  glacé  au  dedans ,  qui 
fait  des  merveilles  contre  les  chaleurs  du 
mois  de  Juillet.  Monfieur  Spiridion  Au- 
loniti  Nàbifori  a  auffi  un  petit  Cabina 
de  médailles.  C'cft  un  jeune  homme  de 
qui  nous  receiimes  beaucoup  de  civilitez , 
2c  qui  eut  la  bonté  de  nous  faire  voir  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans  le  pays. 
Monfieur  le  Docteur  Capello,  quoy  qu'af- 
fèz  jeune,  eil  trcs-fçivant  dans  la  juris- 
prudence, 8c  dans  les  belles  Lettres  j  oC 
il  nous  dit  qu'il  compofoit  unDidlionai- 
rc  en  Grec  vulgaire ,  Italien  8c  Lathi  ,  plus 
ample  aue  tous  ceux  qui  ont  paru  jufqucs 
à  cette  heure. 

Il  n'y  a  pas  un  hecle  que  la  Ville  de 
Coifou  n'étoit  autre  chofe  que  la  vieille 
Forterefle  .3c  le  Faux-bourg  de  Ca/ïrati  t 
qui  eft  afifez  grand,  8c  où  nous  trouvâ- 
mes quelques  Infaiptions  antiques.  Au 
bout  du  Faux-bourg  efi:  l'Eglile  de  Pan- 
tagioi,  c'eft-à-dire ,  de  tous  les  Saints,  d  nt 
nous  allâmes  faluër  le  Papa ,  ou  le  premier 
Prêtre.  Il  eft  Hteromonachos  y  ou  Momc 
(acre,  s'appelle  Arfenio  Caluti.  Ccii  un 
homme  fçavant  en  Théologie,  8c  dans  le 
Cîrec  literal  II  eft  aulfi  habile  Ptedica- 
tcur,  8c  a  étudié  à  Padolie.  Il  nous  fit 

voir 
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F.  T   D  E   l'A  R  C  H  I  P  r  !.  9 

;\irini  Tes  Livres  quclcjues  manulcritô 
.es  fort  cuncux,cntrc  autres  un  de  Saint 
'ean  Damalcenc,  cjui  ne  fe  trouve  pas  im- 
nme,  8c  qui  dl  intitulé  Paliloï:  c'elt  com- 
imc  un  abrégé  de  les  œuvres,  ^cunCom- 
imcntaire  de  Ptochcprodromus  fur  les  Hy ni- 
.)jnes  de  l'Eglife  Greque.  Son  Eglife  eft  bu- 
>Jtie  en  croix  Grequc  avec  un  petit  Dome 
:jaumiheu,  Se  audeflusde  la  porte  il  y  a 
fiune  Inicription  du  fixiéme  ou  feptiemc 
ij:|fiecle  que  le  Chevalier  Marmora  a  tâché 
ç^dedechifrer  dans  Ton  Livre.  Il  nous  nje- 
rina  enfuite  faire  la  révérence  à  un  autre 
'Caloycr  plus  vieux  que  luy,  qui  cil  Ion 
oncle.  C'ell  un  vénérable  vieillard  tres- 
^"çavant,  qui  a  fait  imprimer  unDiciio- 
^naire  en  quatre  Langues,  Grec  ancien  8c 
'f moderne  ,  Latin  8c  Italien.  Il  s'appelle 
crôme  Vlach  Candioth  de  Nation.  Sa 
ibliotheque  eft  nombreufe  en  manufcrits 
ranciens  de  Théologie.  II  y  en  a  plus  de 
.  «nngt  qui  n'ont  jamais  été  mis  fous  la  prcf- 
:fe  entre  autres  un  Commentaire  Grec  d'O- 
.^rigine  fur  l'Evangile  de  S.  |ean ,  êc  les  Ser- 
imonsd'Ephrem.  Son  Egl ife  appel! ce  Pa- 
juagia  de  Palaropoli  dont  il  eil  Abbé,  cil 
Jtres-ancienne,  oc  llnfcription  Greque  que 
onousy  lûmes  fur  le  grand  Portail  nous  ap- 
.prcnd  que  c'ell  l'Empereur  Jovianquila 
îhtbatirj  car  il  faifoit  profelî'ion  de  la  Re- 
,^Iigion  Chrétienne.    Ce  nom  de  Palœo- 
)poli  qui  cil  relié  à  ce  quartier-îà  ,  ne 
iignifie  autre  chofe  que  la  Ville  ancienne  i 
Tom.  I.  E  &  ea 


98  Dalmatie, 
8c  en  eft'et,  c'dUà  qu'elle  fut  ancienne- 
ment bâtie.  La  ^ande  quantité  de  mar- 
bre qui  s'en  tire  fait  voir  que  c'étoit  u 
Ville  grande  8c  magnifique.  Elle  et 
dam  une  pi'efqu'Ifle ,  qui  luy  faifoit  au 
donner  le  nom  de  Cherfopoli ,  8c  elle  av 
un  beau  Port ,  où  l'on  void  encore  1' 
droit  de  la  chaîne  qui  le  fermoit  i  m 
il  n'a  plus  <le  fonds  que  pour  les  peti 
tes  Barques.  Il  y  avoit  un  Aqueduc 
pfiflbit  de  la  Ville  au  Port ,  pour  fo 
nir  les  Gale      "eau  ,  8c  nous  en  vî 
la  fortie.  L  i  iiiioire  de  Corfou  ,  do" 
nous  avons  fait  mention,  parle  plus  a 
long  de  cette  Ville  ,   8c  en  donne  I 
plan.   On  y  trouva  il  y  a  quelques  an 
nées  fne  flataë  de  Germanicus  qui  fil 
emportée  à  Venife  par  le  Prov  édite 
Valier  j  mais  ttous  Vîmes  llnlcriptio 
de  fa  b  '     On  y  découvrit  aufli  u 
gi-and  couvert  d\ihe  piCrre  de  taille 
plein  d'une  prodigieufe  quantité  de  me 
daillcs  de  cuivre  de  plufieurs  Empereurs 
mais  principalement  de  laflimille  de  Se 
vere,  avec  le  nôtndes  Corcyréens  auf 
vefs  ,  8c  une'Gàkre  pour  marquei-  le 
puifllifice  r. 

De  l'autre  cote  uc  l\.  ^  cicn 
une  pet"'  ^  '  line  fertile  ox^c  de  plu 
lie  •  1:,.  ...  IX  qitè  i'(5n  juge  avoir  ét 
l'c  des  jardins  du  Roy  Alcinoiis 
rc  lei  dans  Homère.  Les  Sçàv-< 
appellent  maintenant  ce  lieu-là  ChryfM 


A  R  C  .  1,, 

ce  le  peuple  Pezamili  ,  à  cmic  de  quel- 
ques Moulins  qui  y  l'ont.  Nous  nous  Imi- 
vinmes  en  nous  promenant  parla  del'a- 
vanturedeNauficaa  fille  de  ce  Roy,  qui 
s'en  allant  au  bain  avec  les  filles  de  cham- 
bre rencontra  Ulillb  qui  avoit  été  porté 
parla  tempête  àcettellle,  comme  on  le 
void  au  long  dans  rodyfie'e  d'Homere. 
Le  Cabinet  du  fieiir  Nigri  de  Bologne, 
|>«ffède  une  médaille  extremément^irc 
de  cette  Héroïne.  La  Ville  renferme  plus 
de  vmgt  mille  ames ,  &  llfle  en  a  environ 
loixante  mille.  Elle  eft  tres-fertile  en  vins 
oliviers ,  en  cèdres  &  en  limons. 
Nous  levâmes  l'ancre  de  Corfou  le  pre- 
miei-jourd'Aouft  167^.  avec  un  vent  de 
Sn-oc  qui  nous  étoit  contraire.  Nous  ne 
fîmes  ce  jour-lù&iefuivantque  louvier, 
&  n'avançâmes  qu'environ  vingt  milles. 
Enluite  le  vent  fc  tourna ,  &  nous  vîmes 
en  paffant  l'IAe  de  Cephalonie  ,  qui  eft 
deux  fois  plus  gi-ande  que  celle  de  Cor- 
fou  j  car  elle  a  environ  140.  niillcs  de 
tour ,  &  l'auti-e  n'en  a  pas  plus  de  70.  Elle 
eil  fertile  en  huile ,  vins  roi:  nufcan 
excellens  ,  &:  en  raifins  de  la  nature  de 
ceux  que  nous  nommons  railbns  de  Co- 
nnthc,  dequoy  elle  tire  beaucoup  d'aï- 
gcnt.  Lelieuoùeli:  laForterefle  8cla  re- 
lidenceduProvediteur  s'appelle  Argolio- 
li-  Il  y  a  un  grand  Port  fermé  de  tous  cô- 
tez  ,  mais  les  ancres  n'y  tiennent  pas  bien. 
I  Aux  bouches  de  ce  Port  il  y  aungrnnd 
r  E  *  Vil- 
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loo    Voyage  de  Dalmatie, 
Village  appelle  Luxuri ,  où  demeurent 
plulieurs  riches  marcHands  de  ces  raihns 
de  Corinthe.  Depuis  peu  de  temps  il  y 
eut  une  guerre  civile  entre  eux ,  n  cault 
d'un  démêlé  de  deux  Familles,  llfe  fai- 
foit  des  partis  de  cinquante  ou  foixantc 
qui  le  battoient  auffi  cruellement  que  les 
Turcs  fe  battent  contre  les  Chrétiens.  Les 
Gouverneurs  Vénitiens  n'avoient  pas  af- 
fez  de  pouvoir  pour  appaifcr  ces  differens  i 
mais  après  qu'ils  furent  las  de  leurs  divi- 
fions ,  ils  firent  la  paix  fous  cette  condi- 
tion ,  qu'une  des  deux  Familles  ennemies 
ne  prendroit  jamais  la  liberté  de  palîer 
dans  le  quartier  de  l'autre,  fur  peine  de  la 
▼ie.  Au  Levant  il  y  a  un  autre  Port,  ou 
nous  donnâmes  fond  en  revenant  de  Zan- 
teàVenife.  Il  s'appelle  Pefearda.  Scneft 
bon  que  pour  les  petits  bâtimens  On 
void  là  les  ruines  d'un  Bourg,  8c  il  n  y 
rerte  maintenant  autre  chofequ  une  Egli- 
feavecquelquesCaloyers. 
TTiiA      Vis-a-vis  de  Pefcarda  eft  l'Ule  de  Thakh 
K 1.      qui  n'en  cil  fcparée  que  par  un  trajet  de 
trois  ou  quatre  milles ,  ce  qui  la  fait  nom- 
mer par  quelques-uns  la  petite  Cephalo- 
nic  La  conformité  de  nom  fait  qu  on  la 
prend  pour  l'Ule  d'Ithaque  une  des  prino 
mies  du  Royaume  d'Ulifle,  8c  les  Cartes 
de  Sophian  8c  de  Samfon  la  placent  en  cet 
endroit.   Mais  ils  peuvent  s'être  trom- 
pezi  car  Strabon  parlant  de  1111e  d'Ithaque 
luy  donne  8o.  ftades  de  tout  ,  qui  font 
^  I  o.  nul- 


i 


E  T   D  F.   l' A  R  C  H  I  P  E  L.  loi 

I  t  o.  milles  d'Italie  j  &  cette  Ifle  en  a  pour 
le  moins  le  double.  Ainfi  je  crois  qultha- 
qiie  eft  un  autre  écucil  éloigné  de  icpt  ou 
huit  milles  de  là ,  anpellé  encore  Jathaco , 
I  qui  ell  bien  plus  petit  que  cette  iJle.  Pour 
celle-cy ,  je  crois  que  c  eft  l'Iilc  de  Dn- 
\  lichium  ,  parcequ'elle  a  au  Levant  un 
I  grand  Port  avec  les  mafures  d'une  Ville 
I  appellée  encore  à  prefcnt  Dolichu ,  com- 
me Strabon  a  remarqué  qu'elle  s'appel- 
lloit  de  £on  temps  i  ce  qui  me  paroît  aA 
Wfez  convainquant.  Néanmoins  ilfemblc 
que  Strabon  eil:  du  côté  de  ceux  qui  pren- 
nent Thiaki  pour  Itliaca  ,  5c  lui-même 
peut-être  ignoroit  la  véritable  fituation 
de  ces  Ifles ,  parccque  les  noms  en  étoient 
déjà  changez}  car  durcfte  finousrecou- 
)•  rons  à  ce  qu'en  dit  Homère,  il  ne  1cm- 
f.  ble  pas  que  Dulichium  Ibit  une  des  IC- 
i  les  Echinadcs  ,  comme  les  Géographe» 
[  qui  Ibnt  venus  aprà  luy  ont  penlé  } 
[  quoy  qu'il  en  foit  ,  c'cll  une  quelHoii 
if  alTcz  difficile  à  décider.  Dclix  Vaillcaux 
Anglois  vont  tous  les  ans  charger  dans 
>:  ce  Port  de  VVAc  de  Thiaki  de  ce  raifin  de 
Z  Corinthe  dont  j'ay  fait  mention ,  &  qui 
îî  cl];  cultivé,  par  les  habitans  de  l'Ille,  qui 
>' font  réduits  en  tout  à  trois  Villages  appel- 
j  lez  Onot ,  yathiy  8c  Oxia.  On  y  void  dans 
I.  un  bois  une  mafurc  de  vieux  Château , 
f  que  les  Infulaires  dilcnt  être  d'un  Palais 
iï  d'Ulyfle.  Pour  ce  qui  eft  de  IlHe  d'Ith  aco 
'a  elleelldcferte,  &  ceux  de  Thiaki  y  vont 
y  E  3  de 


loi    Voyage  de  Dalmatie, 
ik  temps  en  temps  pour  la  cultiver.  Llf- 
le  de  Cephalonic  au  fiecle  d'Homère' 
toit  le  nom  deSamos,  &;  avoitunc  \  ii.o 
du  même  nom ,  qui  ne  dcvoit  pas  êtr« 
loin  du  Port  de  Peicarda ,  dont  nous  a- 
vons  parlé.  C'étoit  la  plus  grande  Ille  des 
Rftats  d'UlilTe,  8c  je  m'étonne  que  Stra- 
bon  ne  luy  donne  que  g  oo.  ftades  de  tour , 
qui  ne  font  que  38.  milles,  &  Pline  c.c 
44.  milles ,  quoy  qu'elle  en  ait  plus  de  lix- 
vingt.  Mais  je  ne  m'étonne  pas  des  fautes 
'    Géographes  anciens ,  puifque  les  mo- 
c  .mcs,  qui  outi-e  la  Géographie  antique 
ont  les  relations  de  nôtre  temps ,  s'écar- 
tent fi  grolTieremcnt  en  beaucoup  d'en- 
droits de  ces  pays-là. 

Puifque  nous  fommcs  dans  le  Royau- 
me d'Ulifle  ,  ne  le  quittons  pas  fi-tôt , 
^  ;  -  8c  parlons  un  peu  de  l'Iflc  de  Sainte 
'  ^  Maure.  Cette  Ide  s'appelloit  ancienne- 
R  t.  '  ment  Leucas ,  8c  les  Grecs  modernes  l'ap- 
pellent toujours  Leucada  :  car  ils  n'ap- 
pellent proprement  Sainte  Maure  que  la 
Fortcrefle,  ou  il  y  avoit  du  temps  des  Vé- 
nitiens un  Convent  de  ce  nom.  Enreve-  ^ 
nant  à  Venife ,  nous  fûmes  obligez  à  caufe  | 
du  maîivais  temps  de  relâcher  à  un  Poit 
de  cette  Hle  appcllé  Cl'meno ,  qui  eft  le. 
meilleur  de  tous ,  ayant  bon  fonds  8c  bon- 
ne tenue.  Delà  il  nous  prit  envie  d'aller 
voir  la  Fortereffe ,  8c  nous  prîmes  un  Mo- 
noxylon  pour  nous  y  mener.  Nous  vo- 
guâmes quatç^  ov  cinq  heures  pour  y  ar- 
^  river. 
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|Jivcr,  dans  le  détroit  c]iii  la  xcpa;\ 
npcrme.  Strabon  dit  qu'elle  y 
fois  attachée ,  Se  que  l'on  crciu . 

)our  la  fcparerj  ce  qui  fepcut  .  

croire  3  car  au  plus  étroit  il  n'y  a  guère 
||Ms.de  fo.  pas  de  trajet,  8c  prefque  par 
tout  feulement  trois  ou  quatre  pieds  d'eau. 
C'eft  encct  endroit  le  plus  étroit  qu'étoit 
1^  Ville  de  Leucade  fur  une  émincnceà 
^in  mille  de  la  mer,  de  o'.ioy  l'on  void 
encore  quelques  mafures,  'ce  îe  Portétoit 
>refquc  tout  le  canal  aux  endroits  qui 
É^oient  le  plus  de  fonds.  Oitelius  &  Fer- 
rari fe  trompent ,  ^^uand  ils  croycnt  com- 
me les  autres  Geoi^raphes  que  Sainte  Mau- 
re fbit  encore  dan  'que  Cet- 
te Ville.  Ils  n'ont  pas  ete  l;  2c 
5aintc  Maure  efttroi,  "  .auucla,  dans 
le  milieu  du  canal  ,  qui  eft  en  cet  en- 
|droit-là  large  d'une  lieuë.  La  Forterelîe 
ïft  bonne,  2c  flanquée  de  quelques  Ba- 
sions ronds  fur  une  terre  for*-  Te  j  8c 
Jce  qui  la  rend  dcqucloue  en  rîrn  , 
t  .  jc'erc  qu'on  n'\ 

ini  par  mer,  li  ce  n'eit  Mmoxy- 
\  U  ou  petits  bateaux ,  qui  ne  prennent  pas 
I  «plus  d'un  pied  d'eau.  Elleellfeparée  par 
1:  iunc  foflc  de  trente  ou  quarante  pieds  de 
t  ;  large  de  deux  autres  petites  lilcs  dans  le 
\.  jmai-ais,  qui  font  comme  les  faux-bourgs 
de  la  ForterefTe ,  où  fo;it  plufieurs  habi- 
tans  Turcs  &  Grecs.  Leurs  maifons  ne 
font  que  de  bois,  8c  fort  baflfes ,  mais  en 

E  4  re* 
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î»4'    Voyage  de  Dalmatîe, 
revanche  ils  font  bien  vêtus.  AufiTi  font- 
ils  grans  Corfaires  for  cette  mer ,  &:  le  Ba- 
chi  de  la  Moréc  y  étoit  venu  cette  année 
là.  exprés  pour  brûler  leurs  petites  Galè- 
res. Durag  Bey  fameux  Corlaire  de  Lc- 
pante  en  avoit  lept  ou  huit  de  Sainte  Mau- 
re qu'il  commandoit.  Nous  lailTdmes  nô- 
tre petit  bateau  en  terre ,  pour  y  palTer  fur 
un  Aqueduc  long  d'un  mille  ,  qui  fcrt 
.uïfTi  de  Pont  pour  les  gens  de  pied  ,  bien 
qu'il  n'ait  guère  que  trois  pieds  de  large  , 
fie  fans  aucun  appuy.    Quelque  aûuré 
qu'on  puinb  être,  on  tremble  quand  on 
pallc  defliîs  ,  principalement  quand  on 
rencontre  quelqu'un  qui  vient  du  lieu  où 
l 'on  va ,  caV  c'ell  tout  ce  que  peuvent  faire 
deux  hommes  que  d'y  pafierdefron 
y  a  plus  de  cinq  ou  fix  mille  amesdans 
la  Citadelle  ,  ou  dans  ces  Fauxbourgs , 
mais  nous  y  aurions  fait  mauvaife  chcre 
lans  du  poiflbnquc  nous  y  avions  porte  i 
car  nous  n'y  trouvâmes  que  du  pain  mal 
fait  6c  de  méchant  vin  ,  avec  de  chetit 
fromage.  Il  y  a  dans  l'Ifle  environ  trente 
Villages  habitez  de  pauvres  Grecs  qui  pc- 
rhent  8c  cultivent  la  terre ,  8c  qu.i  ont  uq 
Evêque,  dont  les  revenus  font  apparem- 
ment tres-mediocres.  L'Ille  eft  allez  fer- 
en  grains,  citrons,  oranges,  aman- 
des, 8c  pâturages  pour  le  bétail,  8c  elle  a 
douze  à  quinze  lieues  de  tour.  La  For- 
terelTe  de  Sainte  Maure  n'eft  éloignée 
que  de  douze  milles  de  l'entrée  du  golfe 
■  d'Am-" 
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d'Ambracie ,  appelle  maintenant  golfe  de 
Lartn  ,  proche  duquel  étoit  autrefois  la 
célèbre  ville  d'Aclium  ,  famcuiè  par  la 
bâtai  lie  d' Augu  fte  contre  Mair-A  ntoine  ; 
mais  à  prclent  on  ne  parle  plus  de  cette 
Ville.  Ne  voulant  pas  aller  julques-Iù, 
nous  nous  informâmes  dc:^  paiticularitez 
de  ce  Golfe ,  d'un  habile  homme  de  Lar- 
ta.  Nous  fç^âmcs  ce  luy ,  que  Larta  ou 
Arta  netoit  pas  Ambracia,  comme  nos 
Gèograj\hes  nous  le  veulent  ptrfuaJer.  Car 
la  Ville  d'Aj-.-ibracie  qui  donnoit  le  nom 
I  au  Golfe  efl:  à  plus  d'une  journée  de  là, 
r  Se  s*appelle  encore  pas  les  gens  du  pays 
ft^mbrakia  ,  bien  que  ce  ne  foit  qu'un 
Village  a  un  mille  de  la  mer  ,  juftcmcnt: 
au. milieu  du  fond  de  ce  Golfe.   11  y  a 
un  Chan  à  Ton  Port ,  qui  fert  de  Maga- 
lin  pour  les  marchindifcs  que  l'on  y  dé- 
charge. Pour  la  ville  d'Arta ,  elle  ell  à 
la  main  gauche,  éloignée  de  quinze  mil- 
les de  la  mer  fur  une  rivière ,  qui  efl  ap- 
paremment l'Achcron  des  Anciens  ,  2c 
qui  fe  dégorge  félon  Pline  dans  le  golfe 
d'Ambracie.   Vouro- potam  cil  le  nom 
moderne  d'une  autre  rivière  qu'on  trou- 
ve en  approchant  d'Ambracie  ,  îk.  iàns 
doute  c'elH'Arachthusd 'autre-fois,  qucy 
qu'il  ne  pafllî  pas  fi  prés  du  village  d'Am- 
brakia ,  mais  apparemment  la  Vi!';^ 
doit  alors  jufques-la. 

L*entrée  du  Golfe  n'a  pas  plus  d'une  de- 
mi-licuë  de  large,  bien  qu'il  ait  plus  de 

E  2  y.  lit"- 


io6   Voyage  de  Dalmatie, 
2  y.  lieues  de  tour.  Sur  la  gauche  on  void 
une  forterefle  des  Turcs  un  peu  moins 
habitée  que  Sainte  Maure.  On  l'appelle 
Preventza ,  8c  c'étoit  la  fituation  de  l'an- 
cienne Nicopolis  bâtie  par  Augufte  en 
mémoire  de  ûi  vidloire  contre  Marc- 
Antoine.    Il  y  a  dans  Arta  fcpt  à  huit 
mille  habitans  ,  le  nombre  des  Grecs 
furpafTant  de  beaucoup  celuy  des  Turcs. 
Le  ûenr  Manm-Mannea  riche  marchand 
de  cette  Ville-là  me  dit  queTEglife  Mé- 
tropolitaine appel léc  Evwgelifira ,  c'eft- 
à-dire  VAnmnciade  ,  cfl:  un  grand  co- 
de bâtiment,  qui  a  autant  de  porte:> 
de  fenêtres  qu'il  y  a  de  jours  dans  Tan- 
née, £c  qui  eft  foûtcnu  de  plus  de  deux 
cent  colonnes    de  marbre.   Il  ajouta 
qu'une  Infcription  qu't        lit  fur  le 
grand  Portail  fait  foy  qu'elle  a  été  bâtie 
par  Michel  Duca  Comnene.  Cette  Ville 
&  le  pays  d'alentour  negoticnt  en  tabac, 
boutnrgues  Se  fourrure; ,  tient  P 
grand  commei  ce. 

L'Archevêque  ou  Métropolitain  d'Ar- 
ta  faifoit  autrefois  fa  refidence  à  Lepan- 
ic ,  qu'il  a  quitée  à  caufe  qu'il  y  a  peu 
de  Chrétiens.  Il  avoit  huit  Suftragans, 
mais  l'Empereur  Jean  Paleologue  parta- 
en  deux  l'Archevcfché  d'Arta  pour 
c.;/cr  celuy  àejanina.  Les  quatre Evê- 
chcz  qui  relèvent  d'Arta  ,  font  Rogous 
petite  Ville  à  dix  milles  de  Preventza , 
où  l 'A  rchev  ê(i  i  ic  commarjde  aufli.  Vontzct 

Ville 
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Ville  avec  Château  de  l'autre  côté  du 
G^lte.  Mtos  en  terre-ferme ,  aflez  gran- 
de Ville  à  deux  journées  d'Aita.  Ache- 
'  -t  qui  tire  fon  nom  de  k  rivière  d'A- 
oiis.  L'Evêquedç  cette  dernière  Vil- 
•  ait  û  refidcnce  à  Angelo-r  •  ^ 
comipon.ic  de  r'''  "^apandi,  .s.c.u..uiim 

Se  A;         CO.  ' 

Janina  ell  une  Ville  plu<;  prandc 
qu'Arta  ,  habitée  de  riches  :  .ands 
Grecs,  Son  Métropolitain  a  fpûs  iuy  ces 
quatre  Evêchez  :  Argyrç  -  Cafiro  yjl- 
le  de  médiocre  grandeur  Bath^^o  qui 
n'ell  qu'une  bicoque  }  Bmrmo  ,  fo^i^ 
Jequcl  font  les  Villages  de  h  Chi 
;  Glykeôny  qui  prend  Ton  nom  c»  u- 


flT 


l^d  de  i:^  ma*. 

%lais  il  ne  faut  pas  publier  d'expli- 
quer ce  que  c'ell  que  ces  MavoxyU  dont 
j'ay  parlé.  Ce  font  de  p.  I.ateaux 
niits  d'un  tronc  d'arbre  crciixc ,  longs  dç 
if.  à  zo.  pieds  iur  un  pied  8ç  demy  de 
largeur  ,  2c  fji-eique  autaut  de  hauteur. 
On  s'en  fert  à  Anatolico  ,  ù  Méfia lo n  ^- 
Sainte  Maure  ,  la  mer  ét.uit  i 
dans  ces  quartiers-là  ,  êc  s'ils  pre- 
noicnt  plus  d'un  pied  d'eau  ,  on  courroit 
rifque  de  demeurer  fouvent  à  lie.  Le 
nom  que  l'on  donne  à  ces  bateaux  ex- 
prime bien  rétpflb  tJc  U  manière  dent  ils 

^  <^  fout 
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io8  Voyage  de  Dalmatie, 
font  bâtis  ;  car  Monoxylon  *  en  Grec 
veut  dire  qu'ils  font  faits  d'une  feule  pièce 
de  bois.  Ons'aflit  fur  le  fonds,  &  on  les 
conc^uit  avec  de  petites  rames ,  8c  même 
quelquefois  à  la  voile.  Jamais  je  ne  fus 
plus  lurpris ,  que  de  voir  au  plus  étroit  du 
trajet  traverfer  deux  chevJux  ttans  un  de 
CCS  Monoxylon  ,  car  pour  peu  qu'ils  fe 
fuffent  remuez  tout  fut  renverle  dans 
l'eau.  Les  Etoliens avoient  la  réputation 
de  gens  brouillons  Se  mcchans  ,  8c  les 
Turcs  de  Sainte  Maure  ont  hcrité  de 
leurs  qualitcz  auffi  bien  que  de  leur 
pays. 

Pour  reprendre  lujti  c  route ,  vous  fçau- 
rez  que  nous  raTivâmes  à  Zante  le  4. 
d'Aouft ,  8c  que  nous  y  demeurâmes  trois 
ou  quatre  jours. 

A  N  T  E  a  été  autrefois  appellée  par 
Botenis  Tlflc  d'or,  mais  clic  mériter^ 
encore  mieux  ce  tître  àprefent  qu'elle  a 
trouvé  le  fecrct  de  planter  des  vignes  qui 
produifent  de  l'or  en  produifant  le  rai- 
lin  qu'on  appellede Corinthe,^ bien qu'i^ 
n'en  vienne  poin<- maintenant  à  Corinthe 

ni 

^  Ce  nom  de  A/cnoA,^/*»  n'eft  pas  inconnu  à 
Hcfychius ,  qui  dit  que  les  Cypriots  appelloicnt 
aulîi  ces  bateaux  «  4"^  •  apparemment  a  caufè 
qu'ils  etoicnt  creufez  d'un  chêne,  que  les  Grecs 
nomment  SpOt.  Voicy  les  paroles  decét  Au- 
thcur ,  Ktf^vr/.yTThcîx  fjx^(i^v>aY.v'7re,at.  Et  dans 
riiiftoirc  d'HcIiodore  ilyçft  m^iv^ûé  de  et* 
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I  ni  aux  environs.  11  efl:  vray  qu'il  yen  a- 
>voit  autrefois,  &  puilqu'ils  en  portent  le 
•nom  ,  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  le 
Iplan  efl:  venu  de  là.  Je  m'en  informay  par- 
Ticuliercment  lorfaue  je  fus  à  Cori'nthe, 
l'on  me  dit  qu'il  n'y  a  pas  long-temps 
m'on  en  recœuilloit  encore  un  peu  à  Va- 
ilica,  qui  efl:  l'ancienne  Sicyon  éloignée 
jfeulement  deCorinthe  de  lix  àfept  'mil- 
mais  que  comme  on  n'en  trouvoit 
sas  le  débit  chez  les  Turcs,  on  les  a  né- 
gligez. Pour  quitter  un  peu  l'Antiquité, 
':déhller  vôtre  efprit  en  vous  parlant  de 
:holès  moins  fcrieufes,  je  vousferay  l'hi- 
toire  entière  de  ces  railins  de  Corinthe, 
ui  s'accommodent  aflcz  bien  avec  toute 
lôrte  de  ragoûts  ,  ime  bagatelle  réjoiiil- 
'mt  quelquefois  plus  nôti-e  cllomac  qu'une 
iviande  trop  nourrilîànte.    je  vous  diray 
>.dcnc  ,  depuis  que  les  Chrêti?ns  ont  é^ 
époiiedez  de  la  Grèce,  &  que  le  Turc  a 
):'iti  deux  Châteaux  aux  bouches  du  golfe 
Je  Lepante ,  il  ne  permet  pas  à  nos  bdti- 
!mcns  d'y  entrer,  de  peur  de  quelque  fur- 
'prifè,     que  fous  prétexte  de  venir  char- 
;gcrla  des  railins  deCorintho,  lesCorfai- 
jre^.  de  Malthc  ne  leur  fallént  iniulte.  On 
jfiit  venir  néanmoins  de  ces  railins  dans 
Ile  golfe  à  L.cpantc  même  8c  à  Vofl:itfa, 
imais  on  les  porte  à  Patras ,  oii  il  en  croit 
jaufiii  quand  on  les  veut  charger,  6c ces 
t  trois  lieux  en  peuvent  fournir  la  charge 
Id'un  Vaiflcau  médiocre.    Vis-à-vis  de 

E  7  Patras 
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iio  Voyage  de  Dalmatie, 
Fatras  dans  le  pays  des  anciens  Etoliens  i\ 
y  a  un  Village  nommé  /^fiatoîicofbîiti  com- 
me Venife  dans  un  mai-ais ,  &  peuplé  d'en- 
viron deux  cent  feux.  Ses  habitans  y  cul- 
tivent dans  la  terre-ferme  du  voifmage  le 
raifin  de  Corinthe  qui  y  reiilTit  mcrveil- 
leufcment.  Il  ell  beau  6c  bon ,  oc  deux  fois 
plus  gros  que  celuy  de  Zante.  Ils  en  peu- 
vent charger  avec  ceux  du  village  de  Mcf- 
falongi  un  grand  VailTeau.  Nous  y  fûmes 
dans  le  temps  qu'un  marchand  Anglois  y 
,  voit  nuMié  Ibn^  '  '  ""t  pour  le  charger 
de  cette  marchaKui..  j  je  vous  diraycn 
partant ,  que  les  Anglois  confument  plus 
de  ce  raifm  dans  leurs  ragoûts ,  que  ni  l'Al- 
lemagne ni  la  France  enfemble.  C'étoit 
un  plaifir  de  voir  une  flote  dt  Monoxy  la 
apporter  chacun  cinq  ou  fix  facs  de  raiHn 
au  Vaifleau }  mais  dés  que  le  vent  < 
-  •  '  1 ''orcer on  void  enuninu  ui. 
t .  -  ;X  fe  difl'iper  comme  un  cf- 

faind'ac  ir  ils  n'ofcroient  pas  le  jouer 
comme  nos  felouques  avec  les  moindrcsi 
vagues.  Ce  marchand  Anglois  ne  payoit 
point  de  Douane  pour  la  fortie  de  ces  rai- 
fins  ,  mais  d'ailleurs  il  luy  falloit  faire  uft 
prdcnt  de  mille  écus  au  Vay  vode  ou  Fer- 
mier d'Anatolico ,  5c  nonobftant  cela  il  ne 
laillbit  pas  d'y  trouver  mieux  Ibn  compte 
qu'avec  !n  OoumcdeT-antc  qui  eJldedix 
ecus  par  .  Cephalonie  qui  eft  une 

grande  Ifle  en  fait  avccThiaki  la  charge 
de  fept  tt  liuit  VailVeaux ,  cc  Zante  enviroa 

la 
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moitié.  Ses  vignes  font  dans  une  très- 
Ile  plaine  de  douze  milles  de  long  &  de 
uatre  ou  cinq  de  large ,  ù  l'abry  des  mon- 
vgnes  qui  bordent  les  rivages  dé  lllle  j  de 
orte  que  le  Soldl  ralTemblant  Ces  rayons 
ans  ce  fonds  y  fait  parfaitement  m airir 
s  raifins  deCorinthc,  le  raifin  mufcat 
le  raifin  ordinaire ,  dont  l'on  fait  du  vin 
es-fort.  Qui  croiroit  qu'une  place  fi  me- 
iocre,  où  il  y  a  d'ailleurs  quantité  d'o- 
yiers  &  de  jardinages ,  produifc  quatre  à 
'nq  millions  pefant  de  ce  feul  r  8c 
mille  grandes  tonnclées  de  vin  pour 
ngc  des  habitans.  La  Doiiane  de  l'un  8c 

î'.lutrc-   ntc  mille tv  -an 

ans  les  c. .         i-ogc,  cc7^inic  Ce- 
alonie  enfemble  cent  mille.  Le  millier 
cfint  revicrxt  à  ceux  qui  l'achètent  cnvi- 
•)ron  24.  écun,  quoyque  le  premier  achat 
'ine  foit  que  de  dix  écus ,  mais  il  y  a  de  gros 
t'droits.  On  vcnd.ingc  ces  raifms  de  Corin- 
flthc  un  peu  plutôt  que  les  autres,  Stl'on 
•'  n  en  fait  des  couches  fur  la  terre ,  qu'on  laif- 
efecher  pendant  huit  ou  neuf  jours.  S'il 
omboit  delà  pluye,  tout  Icroit  en  dan- 
ger d'être  gâté,  mais  elle  y  eft  aflezrare. 
n  les  feiTe  cn{uitedansdesM'!^if'n<^ .  8t 
■'[  quand  on  en  veut  charger  fur  le  jx, 
:c  on  les  met  dans  des  tonneaux ,  5c  des  hom- 
^  it  mes  les  prefTcnt  avec  les  pieds  afin  qu'ils  le 
j^confci-vent  mieux  ,  8c  qu'ils  n'occupent 
p  - tant  déplace.  On  en  fait  quelquefois 
uu  vin  par  curiofité,  mais  il  efl  trop  vio- 
lent. 
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i.vi     Voyage  de  Dalmatie, 
lent ,  &  il  peut  pafler  pour  de  tres-bonne- 
cau-de-vie.  Ce  r/tilin  frais  ell  excellent  à 
manger ,  5c  nous  le  trouvâmes  de  tres-bon 
goût ,  de  même  que  les  melons  de  Zante , 
qui  ne  cèdent  point  à  ceux  d'Efp.igne ,  8c 
ceux  qui  ont  la  chair  blanche  8c  mufquéc 
font  les  meilleurs.  On  a  aulTi  dans  cette  Ille 
les  plus  belles  pêches  que  l'on  puilTe  voir } 
elles  pcicnt  d'ordinaire  huit  à  dix  onces, 
8c  quelques-unes  vont  julques  à  quinze 
8c  à  fcize.  La  chair  en  eft  terme  comme 
celle  de  nos  auberges.  Il  n'y  manque  pas 
aulTi  de  concombres  8c  de  figues  excel- 
lentes, 8c  il  s'y  trouve  de  l'huile  en  abon- 
dance 8c  d'une  grande  bonté.  Le  golfe  de 
Lepante  luy  fournit  de  trcs-bon  gi  ain ,  8c 
la  Morée  de  tres-bon  bétail.    Enfin  c'eft 
un  Paradis  terreftrc ,  où  toutes  chofes  i- 
bondent ,  hormis  le  bois  qui  y  eft  cher  , 
bien  qu'autrefois  lllle  fût  pleine  de  Fo- 
refts  ,  ce  qui  luy  fit  donner  le  farnom  de 
Syhûfa  par  Homère  8c  par  Virgile.  Elle 
a  environ  fo,  milles  de  tour  ,  8c  l'on  y 
conte  jufqucsà  fo. Villages.  Si  vous  êtes 
curieux  de  fçavoir  les  noms  d'une  partie , 
les  voicy  comme  je  les  ay  pû  apprendre , 
8c  félon  l'ordre  de  l'Alphabet  :  JUio,  Am- 
pelo  Banâto  ,  Belou/t»  Brâh/t,  Caglipâdo  ^ 
Catajîàri^  Chiîiomeno  ,  Couchiéfî,  Cûur- 
cottliM,  S.Vimitry  ,  Faghià,  Fioltti  \  Gai- 
tâniy  GaUro  ,  Jert ,  Jeracariô  yKeri,  S. 
ricô ,  Komiri ,  Lagopôdi ,  Langcidâck'ta  ,  Li- 
thach'tài  Lukài  Hnkerâd<^iMartaïst  Mufâk'r, 
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ET  DE  L* Archipel.  iij 
Orthoniaïs,  Oxcchont^  Pi^adâch'm  ^  Vif- 
fimimàa  ,  Pîemortario ,  SarachinAiiay  SchoH- 
lichddo,  Tragdki,  yoltma. 

La  Ville  porte  le  nom  de  Zantc  en 
Italien ,  £c  en  Grec  elle  s'nppcllc  Zncynthos 
aurti  bien  que  toute  lHle.  Elle  peut  con- 
tenir vingt  à  vingt-cinq  mille  amcs ,  quoy 
qu'elle  ne  loit  pas  murce ,  mais  elle  a  fur 
une  éminence  une  ForterefTc  aflcz  bien 
munie  de  canons.  Les  maifbns  font  balTcs 
à  caule  des  trcmbîemcns  de  terre  qui  y 
font  frcqucns ,  ne  fe  pafTant  guère  d'an- 
nées qu'il  n'y  en  ait,  mais  qui  ne  fint  pas 
de  gi'ans  dommages.  La  langue  Italienne 
yciîprefque  aufïi  comme  que  la  Grcquc. 
Il  y  a  toutefois  trer-peu  de  gens  du  rit  La- 
tin ,  quoy  qu'auffi-bicn  que  les  Grecs, 
ils  ayent  un  Evéque  qu'on  leur  envoyé  de 
Venîfc.  Celuydcs  Grecs  commandé  auffi 
Cêfalonîe  ,  6c  s'y  tient  le  plus  fbuvent. 
Au  defTus  de  la  Ville  en  allant  à  la  Forte- 
reflc,  il  y  a  uncEglife  appclléeS.  Helie , 
oùlelonque  quelques-uns  ont  écrit,  on- 
avcit  trouvé  le  tombeau  de  Ciccron  & 
dcTertia-Antcnia  fa  femme }  mais  je  n'y 
remarquay  autre  chofe  qu'un  fond  d'Urne 
de  porphyre ,  &  je  ne  pus  apprendre  au- 
cune nouvelle  du  refte ,  n'y  ayant  pas  là' 
des  pcrlcnnes  curieufès  comme  à  Gor- 
fou.    Pendant  le  fejour  que  nous  y  fî- 
mes ,  en  nous  m.ena  voir  un  endroit  de 
rillc,  où  la  terre  tremble  fous  les  pieds. 
Le  myftcrc  conlille  en  une  fontaine  de 

poix 
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114  Voyage  de  Dai.matie, 
poix  qui  fort  des  entrailles  de  la  terre 
avec  une  belle  eau  claire.  La  poix  demeu- 
re au  fond  pai"  lapcfanteur,  mais  quand 
on  en  tire  ,  il  en  tombe  toûjours  fur  la 
terre,  avec  laquelle  il  fç  fait  comme  une 
croûte,  le  delTous  fecreufànt  par  l'eau  de 
la  fontaine.  De  manière  que  quand  on 
marche  defllis on fent  branler  cette  terre, 
comme  quofKionvafurune  planche  qui 
n'eft  pas  tbrte.  Ils  ont  là  fur  cefujetune 
plaifante  imagination.  C'e/l  qu'ils  croyent 
qu'en  fautant  un  peu  fort  en  cet  endroit , 
onexcfte  des  trcmbl encens  de  terre  dans 
line.  U&ajoîitept  qu'enfuite  des tremble- 
mens  il  fort  toûjours  plus  de  poix ,  8c  fur 
tout  pendant  que  le  vent  de  Sud-Ouclt 
fbufle.  On  tire  toute  les  années  environ 
loo  barils  de  cette  poix,  8c  elle  efttres- 
bonnc  à  calfeutrer  les  Vaiffeaux  mêlée 
avec  du  goudran.  La  fontaine  cft  àioç. 
pas  de  la  mer ,  8c  vis-à-vis  cft  un  écœuil  ap- 
pellé  Marathonift,  c'eft-à-dire  ïfle  defe- 
noiiil ,  pai'ce  qu'il  y  croit  beaucoup  de  fe- 
nouil fauvage.  Nous  y  allâmes  faire  un 
grand  repas  dupoilTon  qui.  prête  fon  ven- 
tre pour  taire  la  bourtai'gue ,  8c  ce  fut  chez 
deux  Ca,loyers  qui  s'y  tiennent  pour  le  fer- 
vice  d'une  petite  Eglife.  L'Autheur  d'A- 
thencs  ancienne  8ç  moderne  ,  s'étonne 
que  les  Anciens  avaient  donné  le  nom 
aille  au  petit  écœuil  de  Pecno.  Celuy-cy 
où  nous  mangeâmes  eft  encore  plus  petit, 
5c  il  n'y  a  pas  dequoy  être  furpris  qu'on 

luv 
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uy  cujiine  le  nom  dlilc ,  pniftjuc  ics  Cifccs 
ppclloient  anciennement  N  " 
eux  de  ce  temps  nomment  l\ui ,  c  ^.t-..- 
ire  Ifle,  t-'^nte  forte  de  terre  environnée 
e  la  mer       i:j  quelapetitcfle  laprivede 
c  nom ,  fi  ce  n'ell  que  quelquefois  ils  fe 
ervent  du  diminutif  Sj/aki ,  ou  Nifopouh , 
e  nommant  Xera  ou  écceuil  qu'un  limple 
"lier,  ou  des  fables  couverts  d'eau.  Et 
u  efb-ce  que  la  fameufe  Ifle  de  Deios 
u'un  écœuil  aflcz  médiocre  -      •  r 
r».  M  irn-1ioniii  une  femme  qu  on  ..xiu.r  eu  e 
:  -  ' ,  Se  qui  depuis  quatre  an?  ne  vi- 
oit  que  de  pain  8c  d'eau.  Mais  nous  re- 
orquames  que  le  Diable  qui  la  pofledoit 
'in  etoit  qu'un  fot,  CvOr  il  {e  difoit  être  de 
Padoiie ,  8c  il  ne  fçavoit  pas  un  mot  d'Itvi- 
[lien.  Ileftvray  que  la  femme  toute  igno- 
"•  rante  qu'elle  étoit ,  répondoit  prefque  tou- 
jours en  vers  fur  le  champ ,  dans  fon  Grec 
vulgaire,  mais  il  eft  confiant  que  lame^ 
:  lancolie  8c  le  génie  peuvent  faire  ce  pro  - 
dige. 

Avant  que  de  partir  nous  allâmes  i-endre 
i  une  Lettre  de  recommandation  auSignop 
Il  Dimitry  Beninzelas.  Il  ell  Athénien,  mais 
li  il  y  a  deux  ans  qu'il  eft  àZante  auprès  de 
mere.  C'eft  un  des  plus  habiles  qui  foient 
r  b  dans  la  Grèce.  Il  f(;ait  le  Latin ,  le  Grec  îk: 
;l  laPhiîofophie,  8c  déplus  il  eft  Predica- 
>i  tcur  ,  bien  qu'il  ne  loit  ni  Caloycr ,  ni 
1  Papa.  Il  nous  apprit  que  Hiero-Monachos 
*  Damaskinos  étoit  mort  depuis  peu  à  Athè- 
nes, 


ii6  Voyage  de  Dalmatie, 
nés  dcquoy  nous  fûmes  fâchez  après  avoir 
vûfon  Eloge  dans  le  Livre  d'Athènes  an- 
cienne ôc  moderne.  Il  n'ctoit  pourtant 
proprement  que  Maître  d'Ecole,  mais  dans 
un  pays  où  il  n^  a  guère  que  des  ignorans , 
il  ne  faut  pas  être  beaucoup  fçavant  pour 
y  faire  quelque  bruit.  Les  Ifles  qui  font 
foûs  les  [Vénitiens  font  mieux  fournies  de 
gens  de  Lettres  que  la  Grèce.  Le  Pa- 
pa de  l'Eglife  de  tous  les  Saints  ap- 
pelle Papa  Agapito  pafle  pour  bon  Pré- 
dicateur. Il  nous  fit  voir  fa  Bibliothè- 
que où  il  y  a  pluiieurs  manufcrits ,  2c  un 
entre  autres  qui  n'a  jamais  été  imprime , 
où  font  contenues  les  Vies  de  Saints  Percs  , 
Archevêques,  Abbez  ScCaloyers  de  l'E- 
glife Grcque. 

Nous  ne  continiuîmes  pas  nôtre  voyage 
comme  nous  l'avions  commencé ,  Se  nôtre 
compagnie  n'étant  pas  de  bonne  intelli- 
gence le  partagea  en  deux  à  nôtre  départ 
de  Zante.  Monfieur  Wheler  6c  moy  prî- 
mes la  relblution  de  pouffer  jufques  à  Con- 
ftantinoplc  par  mer  ,  Se  les  deux  autres 
voulurent  alîcr  en  Grèce.  C'étoient  deux 
Gentilshommes  Anglois ,  dont  l'un  s'ap- 
pelloit  le  Chevalier  Gilles  Etfcaurt ,  Se  l'au- 
tre M.  Fiançois  Vcrnhon  Aftronome  2c 
bon  Mathématicien.  Ils  allèrent  droit 
à  Athènes  ,  &  de  là  firent  le  tour  de  la 
Morée ,  mais  il  en  coûta  la  vie  au  pauvre 
Chevalier.  Il  s'eftbrçoit  de  fe  tenir  a  che- 
val,   quoy  qu'il  fc  trouvât  incommo- 
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Be,  pour  ne  pas  demeurer  dans  des  lieux 
il  auroit  été  mal-traité,  efperant  de 
Pouvoir  arriver  à  Athènes  i  mais  après 
ni'ils  eurent  paffé  Lepantc  pour  aller  à 
^pclphcs  ,  il  mourut  fubitement  fur  la 
Bnontagne  de  Vitranitza,  s 'étant  fait  de- 
■cendre  de  cheval.   On  fit  faire  le  rap- 
Bort  de  fa  mort  au  Cady  du  premier 
■Village  ,  Se  on  l'enteiTa  dans  une  E- 
Klife  Grcque  la  plus  proche  du  lieu  où 
H  expira.    Son  compagnon  pourfuivit 
K>n  voyage,  8c  fe  rendit  pour  la  féconde 
HTois  à  Athènes  ,  d'où  il  s'embarqua  en- 
Kiite  pour  Smyrnei  mais  il  fut  pris  par 
Mes  Cortaires  Chrétiens  qui  le  depoiiil- 
■crent  8c  le  laiiïèrent  à  Milo ,  où  que!- 
H^ues  VailTeaux  Anglois  étant  arrivez  il 
remprunta  de  l'argent  pour  continuer  fa 
route.  Nous  avons  vu  depuis  une  Lettre 
iAngloife  imprimée  qu'il  écrivit  deSmyr- 
/nc ,  où  il  y  a  quelques  particularitez  de 
jCC  qu'il  a  vû  aans  la  Grèce.    De  là  il 
pafla  à  Conftantinople  ,  8c  de  Conftan- 
itinople  àTrebizonde  par  lePont-Euxin, 
'  d'où  il  devoit  gaigncr  la  Perfe  :  mais  on 
a  appris  depuis  qu'il  avoit  été  mifera- 
iblement  tue  en  chemin  par  des  gens  avec 
ijqui  il  s'étoit  pns  de  querelle.  C'étoitune 
>fperlbnne  tres-fçavante  ,  8c  qui  parloit 
'  fept  ou  huit  Langues  :  mais  il  étoit  né 
fous  quelque  méchante  Etoile ,  car  il  avoit 
déjà  été  il  y  a  quelques  années,  pris  ef- 
cla^'c  par  lesCorfaircs  de  Tunis,  ce  qui 

ne 


ii8    Voyage  de  P,*lmatie, 
ne  l'avoit  pas  dégoûté  des  voyages  de  mer. 
Voilà  Icsrifcjnes  ?.  quoy  s  cxpofcnt  les  voya- 
geurs ,  mais  Dieu  nous  a  confervé  mo 
camarade  8c  moy  de  toute  mauvaifc  rcn 
contre ,  quoy  que  nous  en  ayons  eu  la  peur 
plus  d'une  fois. 

-  Lejeudin  matin  S.d'Aouft  nôtre  flotc 
fit  voile  pour  Conftantinople.  Elle  étoit 
compol'ée  de  huit  Vaiflcaux,  cinq  de  guer- 
re, &  trois  marchands.  Le  Capitan  de  Na've 
y  étoit  en  pci-fonne.  C'ell  une  grande  char- 
ge dans  l'Etat  de  Venife.  Il  avoit  ordre  d'ac- 
compagncrur  ^  éditeur qu'on  envoyoit 
à  Tiné,  8c  ti  coû  ter  nôtre  Vaifleau  qui 
portoit  les  hardesSc  les  prcfens  duBnyle. 
Nôtre  Bâtiment  portoit  pour  enfcigne  la 
Confiance  giacrriere ,  8c  étoit  commande 
par  \c  Capitaine  ^ean  Bronze  de  Pcrafto 
ville  de  l'Albanie  Vcnetienne.  C'eft  un 
desl  '  '  '  ♦^s  que  laP      '  lique  ait  à 

foniLAKc.  ii  icti'ouvadaii.-iu  jcunefTcau 
ficgc  de  Pcrafto ,  q  ui  étoit  attaqué  par  une 
armée  de  deux  mille  Turcs.  Bien  qu'ils  ne 
faflent  que  quarante-neuf  dans  la  Place , 
ils  ne  laiïïerent  pas  derefiftcrvigoureulc- 
ment ,  jufqu'à-ce  qu'après  avoir  tué  une 
partie  des  Turcs,  8c  avoir  mis  endefordrc 
leurs  baterics ,  ils  fii'cnt  une  fortie  fur  eux , 
&  les  chaflcrcnt  de  devant  leurs  murailles, 
i  II  a  été  en  courfe  avec  un  VaifTcau  qu'il 
^conv-^inndoit ,  8c  autant  qu'il  eft  redouté 
rtk      rcs  il  eft  aimé  des  Corfàires  Chrê- 
I  tiens ,  qui  le  connoilîcnt  tous. 

Avec 
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^ .  J.:  '.me  Tramontane  fort  favorable 
l  nous  laillanies  en  peu  de  temps  les  Ifîes 
;  Strophadesy  que  les  Anciens  feignoient  être 
le  refuge  des  Harpycs ,  dont  le  vilage  étoit 
.  de  femme ,  8c  le  corps  de  Vautour.  .Les 
^recs  Scies  Italiens  les  appellent  à  preTeiit 
^trofadi  oh  Strivali.  Ce  font  deux  petites 
.  Illes  fort  baQcs,  dont  la  plus  grande  n'a 
^ue  trois  ou  quatre  milles  de  circuit ,  mais 
p|ui  dans  lî  .petit  efpace  porte  une  grande 
quantité  de  fruits  excellens.  Les  fources  y 
font  ii  abondantes ,  qu'on  ne  fçauroit  prd- 
■que  planter  un  bâton  en  terre,  qu'il  n'y 
forte  de  l'eau.  On  dit  que  dans  les  fontaines 
de  cette  Iilc  il  fe  trouve  iouvent  des  feuil- 
les dci  Platane  ,   quoyqu'il  n'en  croiflc 
point  là,  mais  feulement  dans  la  Morée , 
dont  elle  ell  éloignée  à  peu  prés  de  trente 
milles.  C'eft  ce  qui  fait  croire  allez  vray- 
^^mblablement  que  c66  fources  viennent 
Pe  ce  pays-là,  par  des  canaux  foûten-ains 
que  la  nature  a  formez  fbûs  les  abîmes  de 
la  mer.  Cela  pourroit  en  quelque  manière 
autorifer  la  fable  d'Arethuic,  qui  s'allant 
baigner  à  la  rivière  d'Alphée  fut  pourfuivie 
dtiDieu  qui  prélidoit  à  cette  eau,  Se  par 
le  recours  de  Diafte  fut  changée  en  une 
fontaine  qui  alla  fortir  en  Sicile,  quoy 
qu'il  y  ait  plus  dé  cent  milles  de  trajet  de 
la  Morée  à  cette  IHc. 

Les  habitans  des  liles  Strophades  ne  fc 
marient  jamais ,  car  il  n'y  en  a  point  d'au- 
V-:-  que  des  Caloyers  ou  Moines  Grecs, 

juf- 
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I20  Voyage  de  Dalmatie, 
jufqu'au  nombre  de  foixante  ou  quatre- 
vingt.  Leur  convent  cft  bdti  en  manière 
de  Foitereiïe  avec  une  terraffc  au  deflus 
garnie  de  bons  canons ,  8c  une  Sarralinef- 
que  à  leur  poite ,  de  la  crainte  qu'ils  ont 
des  Corfâires.  Néanmoins  en  nous  dit  qu 
même  les  Turcs  8c  ceux  de  Barbarie  refpe- 
étent  CCS  bons  vieillai'ds  ,  8c  qu'ils  n'a- 
Ixjrdent  leur  Iflc  que  pour  y  prendre  d 
l'eau . 

Le  Vendredy  p.  d'Aouft  nous  laiflames  à 
gauche  les  montagnes  d'Arcadic  8c  l'écocuil 
de  la  Sapience.  C'eft  une  petite  Iflc  qui 
s'appelloit  anciennement  Sphagza  8c  Sa- 
çientia,  8c  qui  eftbien  connue  aux  Cor- 
lairesdeBarbaiie,  qui  le  tiennent  cachez 
derrière,  pour  attendre  en embufcade les 
Bâtimens  qui  fortent  du  Golfe  de  Veniie , 
ou  qui  viennent  du  côté  de  Sicile.  Nous 
n'en  étions  pas  trop  éloignez  quand  un  ma- 
telot découvrit  de  dcfliis  nôtre  Hune  dix 
grands  VailTeaux  à  la  voile ,  qui  tenoient 
la  même  route  que  nous.  Nous  tirâmes 
im  coup  de  perricr  de  nôtre  bord  pour  a- 
vertir  le  Commandant  8c  toute  la  flotc 
de  ce  que  nous  avions  vû  ,  8c  l'on  éleva 
dix  fbis  la  bannière  en  poupe  pour  leur  fai- 
re fçavoir  le  nombre  des  Vailleaux.  D'a- 
bord le  Capitan  embrouilla  une  partie  de 
fes  voiles ,  5c  rcbroufla  chemin  autant  que 
le  vent  de  Maèïlro ,  qui  nous  étoit  aupa- 
ravant favorable  ,  nous  le  pouvoit  per- 
mettre. Nous  fuivîmcs  f^s  bordées  ,  8c 

fions 
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uu)ll  ^  comnicnramcs  à  nous  appareiller  au 
|coml\it.  On  mit  toutes  les  hardcs  à  fond 
|de  cale ,  on  chargea  l'artillerie ,  on  fit  des 
parapets  fiir  la  proiie  8c  fur  la  poupe,  î>c 
ron  diijx)fa  tous  les  foldats  dans  leurs  po- 
jftes.  Bien  que  l'on  fût  dans  l'incertitude 
Ifi  c'étoit  des  Corfaires,  parcequeles  AI- 
Igeriens  marchent  fouvent  avec  une  bon- 
Inc  Elcadre  de  Vaifleaux ,  ou  des  amis ,  on 
Ine  voulut  toutefois  rien  négliger  dans  cet- 
jte  rencontre.  I  ls  demeurèrent  plus  de  trois 
Iheures  u  venir  à  nous,  quoy  qu'ils  fiflcnt 
Iforce  de  toutes  leurs  voiles  ^  ce  qui  nous 
Ifît  juger  après  les  gageures  que  l'on  avoit 
Jpropoiees ,  que  ce  n'étoit  pas  des  Coriai- 
ores  dont  les  Bâtimens  font  plus  légers, 
"Imais  qu'il  falloit  que  ce  fuflent  des  Vaif- 
lleaux  marchands  Anglois  ou  Hollandois. 
[Il  y; en  eut  d'entre  nous,  qui  crurent  que 
Ic'etoit  une  efcadre  de  François  comman- 
Idez  par  Monfîcurde  laBertcichc,  qui  en 
j  vouloir  à  la  flote  de  Hollande  pour  Smyr- 
Ine.  Mais  quand  ils  furent  plus  prés,  on 
1  découvrit  avec  une  Lunete  a  longue  vue, 
Iqu'ils  portoient  en  poupe  le  pavillon  rayé 
de  bleu,  blanc  Se  rouge,  Scqu'ainli  c'é- 
toicnt  des  Hollandois:  De  foite  que  tout 
ce  grand  appai'eil  de  combat,  le  reduific 
à  rien ,  6c  nous  en  fûmes  quittes  mon  ca- 
moi-ade  &  moy ,  pour  la  moitié  d'un  bar- 
jril  de  nôtre  vin,  que  les  Matelots  prirent 
lia  peine  de  boire  à  nôtre  faute  ,  tandis 
|que  nous  étions  au  deflîis  de  la  poupe , 
Tom.r.  F  àcon- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninldijke  Bibiiotheek,  Den  Haag. 

235  G  8  vol.  1 


oE    DE  UalMATIE, 

...  coniKiLi  cr  l'ordre  cîc  nôtre  Efcadrc,  Se 
le  tremoullcment  de  nos  Canoniers  Se  des 
Otficiers  du  Vaifleau.  Nôtre  C'apitan  por- 
toit  le  pavillon  de  Saint  Marc  au  grand 
mats ,  comme  grand  Admirai  j  mais  Rui- 
ter  le  fils,  qui  commandoit  la  flote  des 
Hollandois,  n'avoit  arboré  que  la  flam- 
niette  au  grand  mats  ,  comme  limple 
Chef  d'Eibadre.  Ainfi  ce  fut  à  luy  de  ve- 
nir pafîcr  foûs  le  vent  de  nôtre  Capitan , 
8c  de  ialuér  le  premier.  Tous  les  autres 
paflcrent  de  même,  ôc  nous  leur  rendî- 
mes le  ialut  j  5c  après  que  le  Comman- 
dant de  la  flote  HoUandoife  eut  envoyé 
deux  Officiers  complimenter  nôtre  Ca- 
pitan ,  nous  les  lailiames  paflcr  devant, 
ils  alloient  à  Smyrne  ,  &:  avoient  trois 
VaiiTeaux  de  guerre  qui  accompagnoient 
fept  Vaillcaux  marchands.  La  bonace  ré- 
gna prelquc  toute  cette  nuit-là,  Scnous 
ne  nous  trouvâmes  le  lendemain  que  vis- 
à-vis  du  Golfe  de  Coron.  Comme  nous 
n'étions  pas  éloignez  du  Brazzo  di  May-  v 
m,  nous  prenions  plaiiir  de  nousinfoi*--*! 
mer  de  quelques  M:^notes  qui  éto'*  " 
mari niers  1  lir  nôtre  bord ,  de  l 'état  prci c i  1 1 
de  leur  pays.  Us  nous  dirent  que  depuis 
quelque  temps  le  Turc  les  avoit  obligez 
par  adrcfle  à  confentir  qu'il  bâtift  deux 
ForterelVes  fur  leurs  côtes  ,  8c  qu'il  n'y 
avoit  que  ceux  des  montagnes  qui  puffcnt 
éviter  de  luy  payer  tiibut  :  Que  cela  avoit 
été  caufe  que  quantité  de  gens  avoient 
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abandonné  le  pays  ,  i5c  qu'il  y  en  avoit 
plus  de  deux  mille  qui  s'ctoicnt  retirez 
dans  la  Poiiille ,  où  le  Roy  d'Elpagne  leur 
avoit  afligne'  quelques  terres.  Ils  font  11 
adonnez  au  larrecin ,  que  voyant  arriva* 
quelques  Vaiffeaux  dans  leurs  Port;;,  ils 
en  vont  couper  les  cables ,  ne  [X)uvant  vo- 
ler autre  choie.  Comme  dans  ces  lortes 
de  récits  on  prend  plailir  d'enchérir  les 
uns  fur  les  autres,  pour  mieux  marquer 
le  génie  de  la  Nation  ,  un  Officier  qui 
avoit  été  en  ces  quartiers-là  nous  conta 
une  hilloriette  que  je  vous  donne  de  la 
manière  que  je  l'ay  receuë.  Quelques 
Etrangers  étoientdans  un  des  villages  de 
ces  Magnotes ,  8c  avoicnt  fait  porter  leurs 
hardes  danslamailbn  d'une  bonne  vieille 
qui  fe  mit  un  peu  après  à  pleurer.  Les 
JEtrangers  firpris  de  cela  s'informèrent  du 
fujet  qu'elle  en  avoit  ;  quelqu'un  de  la 
compagnie  répondit  pour  elle,  que  voyant 
des  gens  qui  n'étoient  pas  de  fon  pays ,  ce- 
la luy  taifoit  fans  doute  penfer  à  1  état  mi- 
sérable où  les  Magnotes  étoient  redaits, 
8c  cJU'elle  pleuroit  leurs  propres  miferes. 
Hé,  nenny,  répliqua  aulîi-tôt  la  bonne 
vieille s'adreflTant  aux  Etrangers,  ce  n'ell 
pas  cela  qui  m'afflige,  mais  je  pleure  de 
ce  que  mon  fils  n'eft  pas  icy  pour  vous  dé- 
rober vos  hardes. 

Le  quatrième  jour  de  nôtre  départ  de  c  e  R  i- 
2.ante  nous  arrivâmes  à  l'Ifle  de  Ceris^o,  ^ 
^qui  cft  la  famcufe  Tile  de  Cythere ,  pays 
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natal  de  Venus  Scd'Helene.  Cela  vous  en 
donnera  fans  doute  des  idées  comme  de 
riile  la  plu?  belle  Scia  plus  delicieuledu 
inonde  3  m.ais  en  ce  c  ais  obligé 

<le  vousen  dcsabufer.  cic  uue  Iilc  mon- 
tagneufc  2c  un  ten'oir  iec  ,  qui  n'a  rien 
de  fort  chtirmont.  Elle  appartient  aux  Vé- 
nitiens qui  y  envoyent  un  Provediteur. 
Nous  montâmes  pccs  d'une  heure ,  avant 
q  ue  de  pouvoir  aiTiver  à  la  Citadelle ,  qui 
n'cft  foitc  que  du  côté  de  la  mer,  qu'el- 
le rde  comme,  d'un  précipice.  De- 
là ,  quand  le  temps  eH  clair  on  en*  ■ 
voit  rille  de  Candie  ,  qui  en  eil  po.u 
tant  éloignée  de  quai'antc  milles  ;  Se  en- 
viron à  moitié  cliemin  on  voit  la  peti- 
te nie  de  Cerigoto  ,  oCi  il  p'y  a  que  des 
chcvjvs  fauvagcs  ,  &  qui  appaitienr 
Colonel  Macàrioti  de  Cerigo  ,  qui  étoit 
venu  av:ec  nous  dépuis  Coifou.  Il  non:;  fit 
goûter  du  vin  du  pays  que  nous  trouvâ- 
mes trcs-bon.  Les  vivres  y  font  à  grand 
marché,  2c  un  de  nos  Camarades  y  ache- 
ta un  mouton  pour  deux  quart  d'éais.  Il 
y  a  quantité  de  lièvres  ,  de  cailles  6c  de 
touitci  '  ;  dernières:  étoient  les 

oyfeaux  de  Venus.  Devant  le  port  de  la 
Citadelle  il  y  a  un  petit.écueil  qu'on  ap- 
pelle l'œuf  à  caufe  de  fa  figure  ,  &:  l'on 
y  prend  auHi  bien  qu'à  Cerigo  d'exccl- 
Icns  Faucons.  Ce  port  ne  vaut  rien ,  car 
il  ell  entièrement  expofé  aux  vents  du 
Midy,  Se  n'a  place  que  pour  fept  ou  huit 

lûti- 
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Mtimens.  Aiilîî  n'cltccpis  cet  endroit  hi 
qui  tait  dire  à  Smlx)n  que  cet: 
Donporr.  Il  entcadoîrraji  '  o  parier  de 
Celuy  de  Saint  Nicolas ,  ou  ihatc  VailTeau 
alla  prendre  de  l'eau  ;  car  outre  le  port  des 
grands  Vaincaii:t  qui  ont  U  bon  ancrae;e 
fie  bonne  tenue* ,  il  y  a  une  darie  cnft)nccc 
Naturellement  dans  le  rocher  capable  dé 
contenir  40.  galères,  qu'on  pourroit  ai- 
fémcnt  fermer  à  chaîne.  Nous  reconnû- 
mes le  long  de  ce  port  les  malures  delà 
Ville  ancienne  du  Roy  Menchiis prêquc 
toutes  rez  terre.  Ce  que  nous  y  vîmes  de 
plus  entier  eft  une  voûte  creuféc  dans  le 
roc,  que  les  gens  dupaysdiient  avoir  été 
les  bains  d'Helene.  Comme  nous  avions 
oiii  parler  des  ruïncs  d'un  Palais  d'Helene 
qui  etoit  de  ce  côté-là ,  nous  1  imes  trois  ou 
quatre  milles  pour  y  aller  j  mais  nous  n'y 
trouvâmes  autre  chofe  que  deux  colonnes 
debout  fans  bafe  8c  fans  chapiteau  i  que 
nous  jugeâmes  avoir  été  de  Tordre  Dori- 
que» Tout  cela  ne  nous  (Iitisfaifoit  pas ,  Se 
nous  rctoumdmes  au  pcit,  cîi  nos  gens 
avoicnt  fait  un  trou  proche  de  la  mer, 
xi'où  i Is  tiroient  de  l'eau .  C'cft  qu'il  y  a  un 
lit  de  ruidl-au  qui  fe  feche  l'Eté,'  Ren- 
voyé néanmoins  quelque  eau  par  dcllbus 
le  gravier. 

Le  lenuciuaiii  nous  vîmes  nos  Vaif- 
fcaux  que  nous  av  ions  laiflez  foûslaFor- 
cereiVe,  quis'étoientmis  àlavoile.  Nous 
•  en  tîmcs  de  même  ,  Se  puTâmcs  avec  bon 
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ii6  Voyage  de  Dalmatie, 
vent  la  Falconiera  ,  éciieil  defert  8c  in- 
habité, à  qui  Pietrodc  laValle  croit  que 
les  Faucons  ont  donné  le  nom  j  bien 
qu'on  dife  qu'ils  n'j  font  pas  plus  frequens 
que  dans  les  autres  Ifles  de  l'Archipel. 
Nous  vîmes  à  nôtre  droite  Bella-  ?oU ,  ou 
VifiU  Brugiata ,  8c  plus  loin  AJi/o  8c  Ami- 
tnilo.  Le  premier  a  un  des  beaux  ports  du 
monde.  L'écucil  dcCaraviy  qui  lignifie 
en  Grec  un  VaifTcau,  étoit  à  nôtre  gauche, 
8c  plus  avant  l'Atg^ntiere,  appelléc  pr.r  les 
Grecs  Kimoloy  qui  a  quelques  habitansSc 
une  mine  d'argent.  Ce  nom  que  les  Grecs 
hiy  confervent  encore ,  montre  que  c'efl 
rnle  de  Cimoluf  une  àcs  Cyclades,  dont 
Ptolomée  8c  Strabon  font  mention  :  Ce 
que  nos  Géographes  n'ont  pas  encore  fceu, 
appellant  Cimolus  tantôt  Polino  8c  tan- 
tôt Sicandro.  Sifanto  paroît  enfuite ,  ou 
il  y  a  neuf  ou  dix  Villages  riches  en  beaux 
fruits  Se  en  belles  filles.  Elles  y  ont  un 
grand  Monartere ,  où  prelque  toutes  les 
Religieufes  de  l'Archipel  vont  faire  leur 
profeflion.  Paris  ou  Paros  Ifle  renommée 
pour  Ibn  marbre ,  pai*ut ,  mais  éloignée 
de  nous  j  8c  le  loir  du  17.  nous  eûmes  à 
nôlTe  droite  Serifcs,  qui  a  un  Bourg  8c  un 
port  vers  leSud.Cette  Ifle  a  des  mines  d'ay- 
mant ,  qui  ne  font  pas  toutefois  varier  la 
Boufible ,  quoyque  le  VailTeau  en  appro- 
che. Nôtre  Pilote  nous  aflura  qu'il  en  a- 
voit  éprouvé ,  8c  qu'i  I  n'étoit  pas  fi  bon  que 
celuy  des  autres  mines.  Pline  alTure  que  de 


ET    D  .     •    A  P  C  H  1  l»  I.  !..        12  7 

{on  temps  les  grenouilles  de  cette  Iflc  y 
etoient muettes,  mai^ que  iî on  les  trr'n-- 
poitoit  ailleurs,  elle  hilbicnt  autnii 
bruit  que  les  autres. 

.    La  nuit  le  vent  s'étant  mis  au  Pon:^nt, 
['  nous  dreflames  la  proiie  entre  Zea  2v  Ther- 
tnia.  Nosfliireurs  de  Cartes  dcTigurentle 
nom  de  cette  Ille,  l'appellant  FeVmia  ou 
Termina  j  mais  fon  véritable  nom  ell 
l"*  Thermia  ,  comme  Pappelknt  ceux  du 
r  \  V^y^  »  ^  caufe  des  eaux  chaudes  qui  s'y 
î  trouvent,  car  le  mot  Grec  ne  lignifie  au- 
tre chofe.  La  reflemblance  de  prononcia- 
tion qu'il  y  a  entre  TF  2c  le  Th  pnrmy 
les  Grecs  d'à  prefent ,  a  contribué  à  cette 
erreur. 

Le  jour  fuivant  nous  paflames  afTcv.  pro- 
che de  lifle  de  Scyra,  appellée  autrefois 
.  ScyroSf  8c  proche  de  celle  de  GjMrojquc 
[ .  Von  nomme  à  prefent  Jour  a.  Elle  avoit 
la  réputation  d'être  un  très  mauvais  fe- 
jour,  &  l'on  y  envoyoit^enexil  desper- 
fbnnes  de  qualité  de  Rome.  Aujourd'huy 
elle  cft  tout-à-fait  inhabitée  ,  la  grande 
quantité  de  rats  ayant  fait  deferter  ces  In- 
iuhires ,  fi  nous  ajoutons  foy  au  raport  de 
Pline.  Juvenal  luy  donne  le  furnom  de 
Courte  ,  *  parce  qu'en  effet  elle  cfî;  tres-pe- 

F  4  titci 
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Vt  Gyarx  claufus  fcepulii  parvaqtte  Seriphê. 
Idem.  Sat.  10. 
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128    Voyage  de  Dalmatie, 
tite  j  6c  Virgile  ccluy  de  profonde,  d'auta 
c|ue  la  mer  d'alentour  y  a  grand  fonds. 
N  E.    Nous  arrivâmes  enfin  à  Tems  appellée 
prcfcntemcnt  Tiné  ,  qui  cil:  la  dcrnic 
1  ilc  que  les  Vénitiens  polTedent  au  Levani 
Elle  eit  mieux  cultivée  8c  plus  peuplée 
cjue  les  autres  iHcs  Cyclades  ,  qui  font 
loûs  la  domination  Ottomane  ,  parce 
qu'elle  cfl:  à  couvert  des  infultcs  des  Cor- 
laires  Chrétiens.  Elle  n'a  point  de  Port, 
mais  feulement  une  plage  appellce  Sain 
Nicolas  ,  où  les  VailTcaux  vont  donn 
fonds,  auprès  de  laquelle  étoit  la  Ville 
cette  Ifle,  6c  bien  qu'il  n'y  ayt  plusq 
trois  ou  quatre  maifons,  le  lieu  porte  en- 
core le  nom  de  Polis  ,  qui  fignifie  une 
Ville  en  nôtre  langue.  De-là  on  monte 
d  la  FortcrciTe  qui  cft  à  quatre  ou  cinq 
milles  de  la  mer  fur  un  des  plus  éminens 
endroits  de  Tlfle,  ce  qui  la  rend  confidc 
rable  poin*  l'avantage  de  fa  fituation.  Le 
Bourg  joint  la  FoiterefTe ,  6c  en  casdebc- 
foin  tous  les  habitans  des  Villages  s'y  pour-' 
roient  renfermer.  Ils  fui  vent  prefquetous 
le  rit  Latin,  quoy-qu'ils  pai'lent  la  lan- 
gue Grcque,  6c  l'on  y  conte  jufqu'à  2,4. 
Villages  ,  qui  s'employcnt  à  faire  de  la 
foye  6c  u  travailler  celle  de  Tlflc  d'Au- 
dros.  Elle  n'y  vaut  qu'environ  quatr«, 
francs  la  livre  ,  mais  elle  n'cft  pas  ïoyi 
belle  ,  6c  ils  Ibnt  fi  mal  adroits  en  ce. 
pays-là,  qu'au  lieu  de  luy  donner  dulu- 
(he  ca  la  travaillant ,  ils  luy  ôtcnt  celuy 

qu'cll'. 
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qu  elle  avoic  j  do  iorte  que  icurs  étoltcs 
de  ^oyc  ne  pai-oincntpnsDlus  que  fi  elles 
etoient  de  fleuret.    Nou;;  renconcrdmes 
,  dans  cette  lile  un  François  qui  sy  efl  cta- 
Ibli,  Se  qui  tâche  de  s'f  f^iire  créer  Con- 
»il  de  la  Nation,  n'yenayaur  point  cn- 
kore  en  ce  licu-là.    Il  s'appelle  Charles 
puyon ,  Se  paroît  ctrefoit  honnête  hom- 
me. Lille  eil  fotile  en  bledr,,  en  finies 
&  en  l>eaux  raillns,  ce  qui  a  donne'oc- 
calion  degi-avcr  au  revers\l'une  inedaiJie 
Ide  cette  Me  que  nous  y  trouvâmes,  une 
Igrapederailin.  Dans  une  autre  onv-void 
■•Neptune  avec  ibn  Trident  ,  parce  qu'il 
y  avoit  îà  autrefois  un  Temple  célèbre 
ccnfacré  à  ce  Dieu.    Elle  a  auffi  porr^ 
anciennement  le  nom  à'Hydrooufa  , 
oiule  de  quantité  de  iburces  d'eau  dont 
elle  eft  remplie.  Tour  le  roc  y  cft  prcT- 
que  de  marbre,  &  il  y  en  a  encore  des 
I  carrières  qui  ont  été  autrefois  travail - 
liées.   Nôtre  Efcadre  devoir  s'y  arrêter 
quelques  jours,  pour  avoir  le  temps  de 
charger  les  bardes  d'un  Provcditeur  de 
Tiné  ,  qui  retournoit  à  Corfou  avec  la 
moitié  des  VaifTeaux.  Ainfi  nous  aurions 
eu  peu  de  curiolité  H  pendant  ce  tempsl 
là  nous  ne  fulîions  allé  voir  llile  de  Dclos 
qui  n'en  eft  éloignée  que  de  douze  mil- 
les. Nous  liâmes  la  partie  avec  un  Do- 
reur de  Tiné  nommé  Signor  Nicola 
CrcTcentio,  qui  s'offrit  fort  obligeamment 
de  nous  y  conduire;   Nous  ne  pouvions 

F  S  ibu- 
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T^o  Voyage  de  Dalmatie, 
fouhaitcTunc  meilleure  compap^nie,  ca 
il  fçavoit  l'hiftoirc  de  ces  pays-là ,  le  La 
tin  &  l'Italien ,  Ôcn'étoit  pas  ignorant  ni 
en  Philofophie ,  ni  en  Théologie,  ayant 
bien  étudié  à  Rome.  Nous  fûmes  quel- 
ques provilions  pour  y  dîner ,  8c  nôtre  Do- 
Ùcur  n'oublia  pas  cinq  ou  lix  gros  oig- 
nons pour  fon  ecot.  En  France  on  laiiïc- 
roit  cela  aux  payfans  8c  aux  maçons  i  mais 
aufli  il  faut  avoiicr  qu'il  y  a  autant  de  dif- 
férence entre  nos  oignons  8c  ceux  de  ces 
pays-là ,  qu'entre  nos  poires  de  bon  Chré- 
tien ,  8c  les  poires  que  le  vulgaire  appelle 
d'étranguillon ,  c'eft-à-dire  afprcs 8c  rebu- 
tantes. Ces  oignons  des  Ifles  de  l'Archipel 
n'ont  point  cette  mauvaifc  odeur  8c  cette 
acrimonie  qu'ont  les  nôtres.  Ils  font  doux, 
8c  le  mangent  cruds  comme  des  pommes , 
8c  même  font  cxcellens  pouraydcrladi- 
gellion.  Je  fuis perfu'idé  que  les  plus  déli- 
cats de  nos  François  ne  feroient  pas  diffi- 
culté d'en  manger ,  après  en  avoir  goûté 
imc  fois.  Cela  me  fit  faire  quelque  refle- 
xion lur  ce  que  les  Enfans  d'Ifraël  regret- 
toient  fi  fort  les  oignons  ci'-'  ^te  i  8c  en 
effet  des  gens  qui  avoientcuc  ca  Barbarie 
2c  en  Egypte  nous  afîuroient  que  ceux  de 
ces  quartiers-là  font  encore  plus  cxcellens 
que  les  oignons  de  la  Grèce.  II  en  eftdc 
même  des  porreaux  qu'on  mange  aufli 
tout  cnids,  8c  dont  les  Grecx  font  un  grand 
régal.  Le  Soleil  en  ces  lieux-là  ayant  plus 
de  force,  toutes  fortes  de  fruits ,  d'herbages 

acde 
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ET   DE  L'ARCHTPrr..  I^I 

êc  de  légumes  meuriflent  bien  mieux  que 
fous  nôtre  climat  où  la  chaleur  manque. 
On  croiroit  que  de  manger  du  concombre 
crud  en  quantité,  Se  même  avecdulaitt 
aia:re,  ce  feroit  affez  pour  faire  crever  un 
.  . -jval.  Cependant  tous  ceux  qui  ont  été 
au  Levant  içavent  que  c'ell  un  des  mets  les 
plus  délicieux  des  Turcs,  6c  queperlbnnc 
ne  s'en  trouve  jamais  incommodé  en  ces 
pays-là. 

Nous  prîmes  donc  une  Barque  de  Tiné , 
ou  nous  laifTà mes  nosVaifTcaux ,  croyant 
de  les  pouvoir  venir  rejoindre  furlefoir. 
Un  petit  vent  fivorable  nous  porta  heureu- 
fementen  deux  heures  à  Delos ,  dont  je 
vay  vous  donner  la  defcription  le  plus  ex- 
actement qu'il  me  fera  pofl'ible. 

p  E  L  O  S  eft  appellée  par  les  Gtccs  DELOS. 
L Dilf  au  nombre  pluricr ,  parce  qu'ils  com- 
T  pi'cnnent  fous  le  même  nom  Tille  RJie- 
i  niKa,  qui  de  loin  femble  n'être  qu'une  mc> 
f  me  Ifle  avec  Delos,  8c  ils  l'appellent  îj 
l  gi-ande  Delos ,  *  8c  l'autre  qui  clî  la  verita- 
I  ble,  la  petite  Delos.  La  première  a  peu 
de  mafures,  8c  a  fulïifammcnt  de  bonne 

F  6  ter- 

^  M.  B.iudrand  qui  a  augmenté  le  Di<flio- 
naire  de  Ferrari ,  fe  trompe  cte  dire  que  cette  If- 
leeft  prefentcment  nommée  Fermene,  qui  cil 
f  le  nom  corrompu  de  riHe  de  Thermia  à  plus  de 
o.  milles  de  Delos ,  dont  nop     n .  -  ^^rlé  à  la 
I   pa|.  167.  L'erreur  de  nos  ma,     _         ont  crû 
*    quon  les  api)eIloit  Sdilcs,  vient  de'cequelos 
Grecs  pour  dire  à  Delos,  difent  àsDiloHt,  & 
pour  abréger  S,  DUohs  ou  S.  Diles» 
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1?.  "ÙYAGV.   DF.  DaLMATIE, 

tcîTc  pour  être  cultivée ,  conitne  clic  left 
p:ir  ceux  de  Myconé  :  mais  la  véritable 
Delos  a  tant  de  ruines,  qu'elle  ne  fqau  roi: 
Têtrc,  Se  elle  n'ell  habitée  que  de  Lie 
vres  5c  de  Lapins,  qui  y  multiplient  ci. 
telle  forte,  que  celaluyfit^donncr  ancien 
nemcnt  le  nom  de  Lagia ,  lagos  en  Grec 
figniliant  un  Lièvre.  C'étoit  peut  -  être 
pour  cette  raifon  qu'on  n'y  foutîVoitpoir.: 
de  chiens,  puis  qu'ils  en  auroient  bien- 
tôt éteint  la  race,  Scque  Delos  étant  un 
lieu  facré  ,  les  bêtes  même  y  devoicj.i 
trouver  un  afyle  afluré.  On  luy  donna 
auffi  le  nom  d'Onygia,  comme  qui  di- 
roit  riAc  des  Cailles,  parcequc  félon  le 
fentiment  de  Solinus,  c'étoit  là  que  les 
premières  avoient  été  vues.  Mais  :i  pre- 
Icnt  qu'il  ne  s'y  feme  plus  de  grains,  il 
ne  faut  pas  s'étonner  que  ces  oyfeaux 
ra)'ent  abandonnée  pour  fe  retirer  dans 
les  nies  voifincs. 

Une  fuite  de  liccle  change  beaucoup 
Il  face  d'un  pays.  Hérodote  affure  que- 
cette  îfle  étoit  fertile  en  Palmiers  ^  mais 
prefentement  il  n'y  en  a  pas  un  feul ,  &  il 
n'y  vient  que  duLentifque,  qui  clH'ar- 
brilTcau  qui  poite  la  gomme  demafticli. 
On  tient  qu'il  n'en  produit  que  dans  llllc 
de  Chic }  mais  il  y  a  apparence  que  fi  on 
Iccultivoit  de  même  à  Delos,  ilenprn. 
duiroit  aulTij  car  j'y  en  remarquay  quel- 
ques Kormer;  dclTus,  &  le  climat  de  ces  deux 
Illcs  eit  prcfque  femblable. 


'Ar( 

Au  rcrte  cette  Illc  a  été  li  célèbre  dans 
rzA-nticjuité  ,  que  vous  ne  trou\  crcz  pas 
étrange  ii  je  m'etcns  un  peu  llirfà  dcfcri- 
ption  5  vcu  que  les  Anciens  ne  nous  I*ont 
pas  allez  nettement  liepeiirte ,  Se  que  Tes 
modernes  ne  nous  en  ont  donne  que  des 
portraits  fort  peu  refTeinblans.  Laurcm- 
bergius  qui  a  fait  de  petites  cartes  detou 
te  l'ancienne  Grèce  ,  cmbroiiille  plus  la 
fituation  des  lieux  qu'il  ne  les  demélc, 
les  ayant  placez  plutôt  félon  ion  capri- 
ce, que  Iclon  la  vérité:  aulfi  cft-il  fort 
•difficile  de  le  bien  faire ,  fans  avoir  été  fur 
les  lieux. 

Delos  a  pris  fbn  nom  du  mot  Grec  de- 
letn,  c*eft-à-dire  paraître,  parceque félon 
quelques  Autheurs  elle  parut  la  première 
des  autres  Ifles,aprés  lecoulcment  des  eaux 
du  Déluge,  qui  arriva  au  lîccle  d'Og^'- 
ges,  long-temps  avant  celuy  de  Deucalion. 
Maisc'ell  une  fible  mal  inventée,  fuppo- 
le  même  que  ces  déluges  particuliers  eu i- 
ient  pu  fcnfiblement  enfler  la  mer.  Car 
les  eaux  venant  à  fe  retirer  ,  Delos  au- 
roit  plutôt  été  des  dernières  à  paroître, 
étant  unolfle  fort  baffe  ,  8c  n'y  ayant 
pas  une  des  Illcs  voilines ,  comme  Andros, 
Tiné ,  Myc.  -né ,  Scyros  Se  Nàxia  qui  ne 
foient  incomparablement  plus  hautes. 
Stralx)n  même  tout  exad:  Géographe 
qu'il  elt  nous  en  fait  accroire ,  en  voulant 
que  le  mont  Cynthus,  qui  cû  au  milieu 
de  rifle  foit  une  liaute  montagne,  puilqu'à 

F  7  pei- 
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134  Voyage  de  Dalmatif, 
peine  eft-cllc  aufliéWée  que  celle  du  Ca- 
pitole  j  c'cft- à-dire  qu'elle  n  a  que  2  o .  ou 
50.  toile»  de  haut,  pour  ne  pas  m  enga- 
ger dans  une  mefure  exade  de  Géomé- 
trie. M:us  il  y  a  plus  d'apparence  que  cette 
Ifletire  l'origine  de  fon  nom  de  l'opinion 
qu'on  av^oit  que  Latone  y  étoit  accouchée 
d'Apollon  5c  de  Diane,  8c  que  c'etoitlà 
qu'elle  avoit  ofé  paroître  la  première  fois 
depuis  qu'elle  fuyoit  par  tout  le  monde  la 
colère  de  Junoi;. 

Stephanus  en  donne  une  autre  raifbn 
afîcz ingenicufe.  C'ell parce,  dit-il,  que 
Ton  oracle  failbit  paroître  au  jour  les  cho- 
ies dont  l'on  s'informoit,  8c  qui  fanscelî 
auroient  demeuré  enfevelics  dans  l'ob- 
fcurité.  Ariftote  en  apporte  une  plus  na- 
turelle ,  Se  dit  que  Delos  a  été  ainii  appel- 
lée,  parce  qu'elle  vint  àparêtretoutd'un 
coup  hors  de  la  mer  j  ce  qui  n'eit  pas  in- 
croyable, s'il  eft  vray,  comme  il  n'y  a 
point 4c  doute,  que  les  tremblemens  de  i 
terre  ont  fouvent  élevé  des  montagnes 
dans  une  plaine  ,  8c  poufle  hors  de  la 
mrr  (^^-.  ferres  qu'on  n'y  avoit  pas  en- 

Nous  ne  fûmes  pas  plutôt  ai'ri vez  à  De- 
los, que  nous  étendîmes  nôtre  nappe  fur 
l'hcrbc,  pour  ne  pas  aller  faire  nos  pro- 
-s  à  jeun.  Mais  ou  le  peu  depro- 
.  lauii,,  qi  c  nous  avions  porté,  ou  la  dé*' 
mangcaii.»!  de  courir  parmi  les  mafures 
d  un  lieu  Cl  célèbre ,  nous  fit  abréger  nôtre 

re- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninidijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  8  vol.  1 


1F.  T    D  F    l' A  R  C  H  I  P  E  L.       i^  j 
repas.  Nous  commençâmes  de  marcher 
|du  côté  où  nous  voyions  déplus  grands 
J  monceaux  de  marbre  i  car  Vlûc  en  cil  Ci 
Fort  couverte  ,  que  li  on  y  vouloir  pre- 
nfentcment  bâtir  une  Ville ,  il  ne  ferait  pas 
I  Befoin  d'y  employer  d'autres  pieiTcs. 
h  Nous  n'eûmes  pas  fait  cinquante  pas 
I  iepuis  le  petit  Port  où  nous  avoir  porté 
!  nôtre  Felouque  ,  que  nous  trouvâmes 
lionze  colonnes  debout  fans  chapiteau,  Se 
'  ij  quelques  autres  couchées  par  terre.  Les 
ihabitans  des  Iflcs  voifmcs  ,  c'efl-à-dire , 
quatre  où  cinq  perfonncs,  qui  ont  quel- 
que teinrurc  de  l'Hiftoire,  tiennent  par 
une  cipecc  de  tradition  ,  que  c'étoit  le 
•l'Gymnafe,  ou  les  Ecoles  j  &  en  effet  af- 
.'ièzpres  delà  nous  trouvâmes  une  ancien- 
.nc  Infcription  qui  faifbit  mention  d'un 
■Gymnafiarque,  ce  qui  icrt  a  confimier 
icette  opinion.  Ileft  vray  qu'un  peu  plus 
là  l'écart  nous  en  trouvâmes  une  autre, 
qini  parloit  d'une  femblable  charge  j  & 
iainli  cela  ne  pouiroit  fervir  qu'à  prouver 
[qu'il  y  avoir  un  Collège  à  Delos.  On  dit 
Jinêmeque  la  plupart  des  Corfaires  Chré- 
itiens  appellent  encore  cette  IHc,  Us  Eco- 
les.  Les  deux  Reéleurs  dont  il  cft  parlé 
dans  cette  Infcription  étoicnt  Athéniens , 
&  l'on  f  -iitqu'Athenes  a  été  long-temps 
len  pi"     -on  de  l'ILle.    Mais  ce  qui  me 
.llirprit ,  -ft  qu  elles  font  dédiées  ,  l'u- 
ne à  Mithridate  Evergetes  ,  &  l'autre 
i  û'Uthi'idiitc  Eupator  Roys  de  Pont, 

dont 
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1^6    Voyage  de  Dalmatie, 

dont  le  dernier  Rit  vaincu  par  Poni-j. 

Ï)ée  :  bien  qu'on  life  dans  Strabon  que 
es  Généraux  d'un  de  ces  Roys  laccage- 
-rentDclos,  8c  la  mirent  au  pillage.  Lcsjr 
5çavans  ont  remarqué ,  que  leur  nom  de-  ji 
voit  être  écrit  Mithridate  comme  on  leT 
void  dans  ces  deux  baies  de  Itatuë,  que 
je  vous  donneray  avec  d'autres  à  la  fin 
de  cette  Relation. 

Environ  cinquante  pas  plus  loin  nous 
vîmes  un  lieu  pour  les  Naumachics  ou 
combats  de  mer  qui  le  faifoient  pour  le 
divertiffement  du  peuple.  C'cil  un  ova- 
le de  300.  pieds  de  long  êc  die  200.  de 
large  ,  revêtu  d'une  muraille  de  quatre 
ou  cinq  pieds  de  haut,  autour  de  laquel- 
le il  paroît  encore  trois  ou  quatre  colon- 
nes liir  pied ,  &:  l'on  juge  par  là  qu'il  y 
en  avoit  une  rangée  qui  l'entouroit, 
foit  qu'elles  ferviflent  fimplement  pouF 
l'ornement  ,  ou  pour  attacher  les  pe- 
tits bateaux  qu'on  y  failbit  combattre  y  ^ 
le  lieu  n'étant  pas  capable  d'en  pôiter  de 
grands.  *  i 
Ayant  pafTé  un  peu  plus  avant  dans  ces  t 

f)recieux  débris ,  nous  nous  trouvâmes  l'ur 
e  plan  du  Temple  d'ApoUon  j  ce  que 

nous 

^  C'eft  ce  que  le  Poëte  Callimachus  appelle 
tçpyo'iont  xi fjuiit t  un  Lac  rond:  car  fonSclio« 
liaftc  ayant  expliqué  que  l'on  peut  entendre  la 
mer  par  ces  mots^  à  caufc  qu'elle  environne 
rifle,  il  ajoute  que  ce  peut  aufliètre  un  Lac 
rond  qui  cft  dans  l'Ifle ,  »  xifM»  tîî  cf 
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ious  aurions  pu  ignorer,  li  nous  n'y  euf- 
!îons  apperçeu  d  Itituë  couchée  par  tcire , 
k  prclque  réduite  à  un  tronc  fans  forme, 
'elbnt  des  lliites  inévitables  de  fa  vieil- 
tefle ,  ou  des  mauvais  traitemens  qu'elle 
i  reccus  par  diverfcs  perfonnes  qui  ont 
;bordé  à  Dclos.  Les  unes  luy  ont  empor- 
é  un  pied  ,  les  autres  une  main ,  fans  re- 
rped-ni confidcration delcftime  q^u'on en 
hiCoit  anciennement.  II  n'y  a  pas  même 
!ong-temps  qu'un  Proveditcur  de  Tinc 
[uy  fit  icier  le  vifa^^c ,  voyant  que  la  tétc 
étoit  une  trop  lourde  mafîc  pour  lapou- 
oir  enlever  dans  fon  Vaifleau.  En  eftct 
'étoit  un  vray  CololTe,  car  cette  ftatuc 
iétoit  quatre  ou  cinq  fois  plus  grande  que 
jnature,  comme  vous  lepouvcz  juger  par 
:les  mefures  que  j'eus  k  aîriolité  d'en 
'prendre.  La  largeur  des  deux  épaules  cn- 
iièmblc  eft  defix  pieds,  6c  le  tour  de  la 

Rcuifle  vers  le  milieu,  environ  de  neuf  Je 
ne  pus  pas  fi  bien  prendre  la  hauteur ,  par- 
ce qu'il  y  manque  les  deux  jambes  5c  une 
i  «partie  des  cuiflcs.  Comme  nous  admi- 
r "irions  un  li  beau  morceau  de  raai'bre,  un 
|  -i de  nôtre  compagnie  nous  dit  que  nous 
b  "lavions  tort  de  prendre  cela  pour  une  fta- 
l 'ituc  d'Apollonj  '6c  que  félon  fon  lentim.ent, 
r/jc'cn  étoit  plutôt  une  de  Diane  ,  p.\rcc 
f  'j qu'il  y  remarquoit  de  longues  trèfles  de 
H: cheveux  qui  luy  pendoient  fur  les  épau- 
les. Je  luy  repartis  que  jecroyois  quec'é- 
it  lui-même  qui  nrcnoi»-  le  change,  Z< 

que 
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I  tç-S    Voyage  de  Dalmatif.  , 
que  ces  cheveux  étoient  la  marque  la  plus 
aflurée  que  cette  ftatué  ctoit  d'Apol- 
lon-, parce  qu'ils  nous  reprcfentoicnt  fes 
rayons  i  ce  qui  avoit  porté  les  Anciens  à 
luy  donner  le  fiu'nom  d' Aketrecomis  en  i 
Grec,  ^d'Intotjfui  en  Latin,  ôcc'eft  de( 
la  manière  qu'Horace  le  dépeint  aupre-î, 
JBi ier  Livre  de  les  Odes  : 

Dianam  tenerA  dic'tte  v  'trgines , 
Intonfum pueri  àicite  Cynthium. 
C'étoit  pour  lignifier  que  la  chevelure 
d'Apollon  n'avoit  point  été  coupée,  au-i 
lieu  que  Diane  avoit  les  cheveux  ratta-  f  1 
chez  derrière ,  pour  n'être  pas  embarraf-t  1 
féeàlachafle,  dont  elle  fairoitlbndiver-i.  *' 
tiflement  ordinaire.    A  quoy  il  falloit 
ajouter,  luydis-je,  que  Diane étoit  toû-.. 
jours  reprefentée  vêtue ,  6c  Apollon  nud ,  : 
à  la  relerve  d'un  petit  manteau  qu'on 
Liy  donnoit  quelquefois  ,  comme  ce- 
lui-cy  paroilToit  en  avoir  eu  un  fur  l'épau-j 
le  gauche. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  ftatuè  de  Diane  ,r" 
qu*on  fçait  pai*  l'Hiiloire  avoir  auflî  été  ài^" 
Delos ,  nous  l'y  cherchâmes  inutilement»)  J 
&  nous  trouvâmes  feulement  prés  de  làl 
une  pièce  de  ftatue  que  nous  jugeâmes;; 
être  d'un  Centaure ,  dont  la  Iculpture  é-b 
toit  merveilleufe,  les  veines  3c  les  muf-l 
des  marquant  l'effort  qu'il  faifoit.  k\ 
quelques  pas  de  là  nous  vîmes  un  demy-lji 
corps  de  lemme,  dont  la  dra^ierie  étoit|-; 
l'ouvrage  d'une  main  aufli  délicate  quei 

celle! 
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.i\  oit  ti'availlec  à  la  pièce  pi  cce- 
entc.  Pourmoy,  jejugeay  que  les  deux 
*  ces  n'en  avoient autrctbis  fait  qu'une, 
u'elle  reprefentoit  le  Centaure  NefTus 
enlevoit  Dejanire  y  ce  qui  ne  conve- 
oit  pas  mal  à  l'omement  de  ce  Temple, 
»»lq^ue  les  Centaures  étoicnt  confierez  à 
polion  ,  comme  nous  l'apprenons  par 
:  types  de  diverlcs  médailles ,  Se  paitî- 
lierement  de  *Galien.  D'un  autre  côté 
u  Temple  on  void  encore  quatre  troncs 
"  marbre ,  qu'on  auroit  de  la  peine  à  pren- 
c  pour  des  Lions,  il  les  voiiins  deDelos 
c  le  rcfTouvenoient  de  les  avoir  vus  fur 
icd ,  £c  plu*  entiers  qu'ils  ne  font.  Le 
Jon  étoit  aufli  dédié  a  Apollon ,  8c  lorf- 
uelesPerf(^  vouloient  reprefcnter  leSo- 
il,  ilsledépeignoient  avec  un  vilàgedc 
)^ion ,  parceque  lors  qu'il  eft  dans  le  ligne 
i!u  Lion,  il  a  plus  de  force  que  dans  tous  les 
uutres. 

Entre  la  mer  8c  le  Temple  regnoitun 
!:)eau  Portique  de  marbre  du  côté  qui  re- 
jjarde  l'Ifle  deRhenia.  C'eft  là  particuliè- 
rement qu'il  refte  une  prodigieufe  quan- 
tité de  grans  quartiers  de  marbre,  de  piè- 
ces de  colonnes ,  8c  de  frifes  entaflees  les 
nés  fur  les  autres.  Les  colonnes  qu'on  y 

void 

>  Médaille  de  Galien,  Revers,  un  Centaure, 
^  c'a  it  autour  AptUint  s^ugufic,  ce  que  le  Poète 
ûManilius  liv.  r.  confirme  dans  ces  deux  Vers: 
\    Et  r hcebe  facer  aies,  é-  almogratHs  Taccbo 
Crater  &  dupliciccnt^nrns  imagine  fid^eni. 


m 


140  Voyage  df.  Dalmatie, 
void  font  peur  la  plus  grande  partie  canc- 
lées  par  le  haut ,  8c  taillées  à  facetes  par  le 
bas.  Nous  ne  vîmes  dans  cette  confufion 
(]ue  deux  ou  trois  chapiteaux  d'ordre  C  o- 
rinthien ,  le  refte  qui  devoit  accompagna* 
les  colonnes  ayant  été  enlevépar!cs  Vaif^ 
féaux  Turcs  ou  Chrétiens ,  qui  y  font  ve- 
nus aborder  depuis  que  Hfie  a  été  aban- 
donnée. Les  Roys  de  la  Grèce  a  voient  con- 
tribué aux  frais  d'un  fî  fuperbe ouvrage, 
dcquoy  il  ne  nous  fallut  point  d'autres 
preuves  que  le  nom  du  Roy  Philippe  de 
Macédoine  que  nous  y  lûmes  fur  une  gran- 
de frife,  &  celuy  d'un  autre  Roy  appeïïé 
Dionifius  Eutyches  fur  un  marbre  fem- 
blable. 

Joignant  le  Temple ,  ou  peut-être  mê- 
me dans  Icn  enceinte ,  nous  remarquâmes 
ime  grande  pierre  à  demy  enterrée,oit  fe  li- 
fent  ces  deux  mots,  NAHIOI  AOOAA 
qui  ne  nous  appiircnt  autre  chofe,fi  ce  n'eft 
que  les  habitans  de  llfle  deNaxosappel- 
lée  prefentement  Naxh  ,  avoient  dédié 
à  Apollon  quelque  ftatuë ,  ou  qtieîqu'autrc 
monument  à  Delos ,  dont  ce  marbre  fei- 
voit  de  bafe.  De  l'autre  côté  il  y  avoit 
quelques  caravCteres,  qui  approchoient  de 
la  figure  des  lettres  ToCcanes  anciennes, 
mais  je  reconnus  pourtant  qu'elles  étoient 
de  Grec  moderne. 

Au  pied  du  niontCynthien  l'on  void 
aulfi  grande  (juantité  de  marbres  &  de 
piciTçs ,  qu'on  peut  j  uger  être  des  débris  de 

la 
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ville,  car  c'étoit  là  qu  cllcdcvoit  être 
lacée ,  félon  la  defa'iption  que  nous  en 
ont  les  Authcurs  ,  8c  paiticulicrcmcnt 
itrabon.  Nous  y  liirnes  une  I ni cription 
lui  parle  d'un  Vœu  fait  à  Serapis,  lùs, 
iViubis  Jk  Hai-pocratcs ,  qui  peut-être  y  a- 
oient  un  Temple ,  quoyque  les  Hiiloriens 
le  nous  en  aycnt  pas  fait  mention  i  ou  du 
illoins  un  Autel  dans  le  Temple  d'Apollonj 
ar  les  Egyptiens  dilbient  quelquefois  que 
apis  étoit  Jupiter  ,  8c  d'autrefois  que 
^toit  Apollon  5  d'où  vient  qu'ils  reprc- 
bitoient  fou  vent  Serapis  avec  des  rayons 
feour  de  latcte.  De  même  ilscroyoicnt 
lu'Ilis  étoit  la  Lune ,  cc  on  la  void  quclque- 
'ois  dans  des  médailles  avec  un  croiîîant.  * 
Tout  le  marbre  qui  étoit  employé  à 
[>elos  étoit  de  celuy  de  Paros  ,  que  les 
jrecs  eftimoient  beaucoup  pour  fa  beauté 

'8c 


I 


:ju'au dctroit deiriCi;^  .    .1  entre. 
leDclos  &  deRhxnea,  &  même  ie  Théâtre 
ont  nous  parlerons  bien-tôt  étoit  dans  Ten- 
jeintc  de  la  Ville ,  comme  on  Fapprend  par  une 
Infcription  qui  Ce  void  maintenant  à  Veniic,  à 
[a  Bibliothieque  de  Saint  Marc ,  &  qui  apparem- 
ment acte         •   •  deDelos.  Elle  cft  impri- 
^méedans  .       .  isàlapagecccçv.Stephanus 
'.  parle  d'un  lieu  appelle  Olympicum  dansTUle  de 
CDelos,  où  les  Athéniens  bâtirent  une  Villes 
taux  dépens  de  l'Empereur  Hadrian ,  à  caufe  de- 
Jquoy  ils  la  nommèrent  j  la  nouvelle  x^thenes 
^nd' Hadrian  f  &  il  y  a  beaucoup  d'apparence  que 
xVtoit  cette  ^  ^     -  Ville  dont  parle  Strabon , 
qu'ils  avoien t .  ^ .    le  2c  agrandie. 
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142.    Voyage  de  Dalmatie  , 
8c  pour  fa  blancheur.  Le  petit  mont  C)'n-t, 
thius  c|ui  donnoit  le  iumoni  deCynthicni.  ^ 
à  Apollon  2c  à  Diane ,  eft  un  roc  de  marbre  ^ 
gi-anite  ,  alfez  approchant  de  celuy  d'E-Ir  ' 
gyptc.  U  ne  pai'oît  pas  néanmoins  qu'oni- 
cn  ait  jamais  tiré.  On  void  au  dellus  quel-l 
quesmafures,  comme  s'ilyavoiteuqueH  m 
que  Temple. 

Entre  cette  colline  Se  la  mer  du  cote  quii 
regarde  llfle  Rhenia  ,  nous  vîmes  uni 
Theati-e  de  maibre,dont  il  rcfte  encore  une 
partie  des  degrcz.  11  a  un  peu  plus  que  le 
demi-cercle  avec  les  angles  extérieurs  qo^ 
rentrent  en  dedans.Son  diamètre  en  y  conx. 
prenant  Tépaifleur  des  degrez  cftde  2oo.:  ^a 
pieds.  Sur  le  derrière  font  placées  aux  côtez'-« 
deux  cfpeces  de  Tour  malfives  qui  ont  ;  o.  :.j 
pieds  de  long  8c  i8.  de  large  j  8c  fous  l'cn-i  /a 
droit  de  la  Scène  fc  découvrent  en  terre  (> 
neuf  voûtes  feparées  chacune  painme  mu-u 
raille.  Nous  les  prîmes  pour  des  citernes, '..l 
parce  qu'à  quelques-unes  on  voiduncon-; 
duit  qui  y  portoit  leau  de  phiyc. 

Sur  le  foir  nous  voulûmes  retourner  a 
nos  Vaiffeaux ,  mais  voyant  le  vent  fenfi-  . 
blcment  au2;mcnté ,  8c  la  mer  fort  agitée , 
nous  trouvâmes  à  propos  d'attendre  au  len- 
demain. Ainfi  il  fallut  pour  ce  foir -là 
nous  contenter  des  reftes  de  nôtre  dîné ,  8c  • 
de  nous  faire  des  matelats  de  Poltummon- 
tanum ,  8c  d'autres  herbes  que  nous  pûmes,  i 
amafler  ,  cfperant  que  le  vent  le  calme-: 
roit  la  nuit,  8c  que  nous  pourrions  nous  i 

re- 
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i  '  A  R  C  H  I  P  F.  L.       1  f- j 

icmcttrc  en  mer  tic  grand  matin.  Mais  le 
•ur  étant  venu  ,  &  le  vent  fc  rendant  toù- 
^  Ts  plus  fort,  nous  ne  voulûmes  pas  rif- 
[îier  avec  une  fi  petite  barque  que  la  nô- 
re.  Cette  dilgrace  nous  aiTiva  trcs-mal  à 
ropos ,  parceque  nous  n'avions  pas  eu  la 
fecaution  de  prendre  des  provilions ,  8c 
ii*il  nous  auroit  fallu  jeûner  fjrr  auftcré- 
aent  tout  ce  jour-là ,  fi  par  bonheur  un  de 
ôtrc  compagnie  n'eût  mené  avec  luy  un 
•hien  de  chaire, Se  porté  fon  fufil,avec  quoy 
^tua  quelques  lapins,  que  nous  fîmes  rôtir 
i  moins  mal  que  no  r-  pûmes ,  Se  que  nous 
làngeûmes  fan?  pain*  ni  bifcuit.  Le  pis 
bit  que  nous  n'avions  rien  à  boire ,  8c 
ji*alors  la  chaleur  étoit  tres-grande.  Nous 
lerchâmes  inutilement  la  rivière  d'/ao- 
ms ,  qui  coiiloit  autrefois  dans  cette  Ifle , 
félonie  témoignage  deStrabon  8c  de  plu- 
sieurs autres  Géographes  ,  de  l'infidélité 
lefquels  nous  avions  bien  lieu  de  nous 
'aindrc  dans  une  rencontre  il  fâcheufe. 
ais  cette  rivière  dont  ils  font  mention 
Jpouvoit  être  qu'un  torrent  fort  medio- 
•e  qui  ne  fe  formoit  que  par  la  pluye ,  ou 
iu  moins  une  fimple  fontaine  que  le  bou- 
Jcverfemcnt  de  tant  de  ruines  nous  cachoit. 
'^Xuffi  Pline  ne  luy  donne  que  le  nom  de 
"fontaine  j  mais  il  en  raconte  une  chofe 
erveillcufe  }  c'ell,  dit-il  qu'elle  obfer- 
'oit  le  même  temps  8c  la  même  règle  que 
^e  Nil  quand  elle  venoit  comme  ce  rieuve 
^croître  8c  à  décroître. 

Le 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  8  vol.  1 


144    Voyage  de  Dalmatie, 

Le  Docteur  Crdcentio ,  qui  étoit  a 
fruide  fçavoit  pointant  que  l'iflc  avoitde 
i  cau,  £c  ils'opiniatra  àla  chercher  deux 
heia-es  durant.  A  la  fin  il  trouva  une  ou- 
verture de  voûte  à  cent  pas  du  pied  de  la 
montagne parmidcs  mafurcs.  Ayant  jclté 
dedans  une  pierre,  il  reconnut  qu'il  y  a- 
voit  de  l'eau  ,  8c  nous  en  vint  avertir. 
Nous  nous  y  rendîmes  tous,  pour  y  taire 
dcfcendre  un  de  nos  matelots,  8c  nous  rem- 
plir un  baril.  C'étoit  une  belle  citerne  an- 
cienne à  quatre  voûtes  feparées  feulement . 
par  quelques  piliers-  L'eau  en  étoit  bonne ,  ' 
ou dumoins  elle  nous  paroiflbit  telle,  8c 
même  auffi  excellente  que  le  meilleur  vm 

du  monde. 

L'aprcfdînée  nous  alUmc^  a  ^  o. i c  c.c 
l'ille  qui  regai-de  Tiné  8cMyconé,  pour 
obfcrver  fi  nosVailFeaux  ëtoicnt  encore  à 
l'ancre.  *  Nous  vîmes  qu'ils  étoient  à  la 
voile  poiu'  fuivje  leur  route  de  Conftan- 
tinople,  8c  fûmes  bien  fui-pris  de  les  voir 
partir ,  fans  trouver  d'expédient  pour  nous 
y  rendre.  Le  vent  leur  étant  contraire 
nous  ju8:eâmes  bien  qu'ils  auroientdela 
peine  à  "doubler  le  Cap  deTullo,  qm  eft 
de  rillc  de  Myconé,  ce  qui  nous  donna 
quelque  efperancc  qu'ils  feroient  obligez 
de  retourner  à  Tiné ,  où  de  venir  mouiller 
au  Port  de  Myconé,  en  quoy  nous  ne  fû- 
mes pas  trompez,  car  ils  vinrent  donner 
tond  à  ce  dernier.  Nôtre  fommeilne  fut 
pas  profond  cette  nuit-là,  par  l'inquiétude 
^  *^  de  ce 


etdel'Archipe:  i4|- 
de  ce  que  nous  deviendrions  fur  ce  milcra- 
ble  écueil  de  Delos,  dont  l'ancienne  re- 
nommée ne  nous  donnoit  point  à  man- 
ier. Nous  fûmes  tous  éveillez  avant  l'au- 
€  du  jour ,  8c  nos  matelots  ayant  remai'- 
ué  que  le  vent  s'étoit  un  peu  relâché , 
lous  profitâmes  de  ce  moment  pour 
tous  embarquer  ,  &  venir  à  la  rame  à 
iyconé,  ce  que  nous  fifmes  en  moins 
?id'une  heure.  Comme  nous  étions  tout 
-iproche,  le  vent  recommença  de  Ibufler 
blus  cruellement  qu'il  n'avoit  fait  ,  & 
•ien  que  nous  fufTions  àl'abiy  delacôte, 
nous  n'eûmes  pas  peu  de  peine  à  gaigncr 
le^Port.  Les  vagues  avoient  rempli  d'eau 
nôtre  barque,  fie  nous  étions  prefque  au- 
ront mouillez  que  ii  nous  fufiions  tombez 
^ans  la  mer. 

MYCONE,  anciennement  A//f<j- MYCo- 
ws  efl  rille  où  les  Poètes  difoient  que  N  E. 
es  Centaures  défaits  par  Heraile  étoient 
jcnterrez.  Elle  n'cft  feparéede  Delos  que 
w  'Jde  trois  milles  de  trajet,  8c  non  pas  de 
i-  .^qiiinzc ,  comme  Ferrari  l'aniirc  dans  fon 
I  .'Didionaire  Geogi*aphique.  Entre  cette 
r  linic  8c  Delos  il  y  a  un  écueil  que  les 
l  /Francs  appellent  Dragonera,  8c  les  Grecs 
l  rTragQnift  ,  comme  qui  diroit  TlHe  des 
L  ijfioucs.  Le  circuit  de  Myconé  elt  dcif. 
f.  ià  ;o.  milles.  Elle  eft  fertile  en  or^e  8c 
.(cnvin  ,  mais  qui  n'efl:  pas  des  meilleurs, 
t  Je  m'étonne  que  Baudrand,  qui  a  augmcn- 
LJté  Ferrari ,  dife  qu'elle  cMorn  h  domina- 
m  Tom.I.  G  tion 

I 


E  Dalmatie, 
tion  des  Vénitiens,  n'ayant  pas  oiii  dire 
qu'ils  en  ayent  jamais  été  en  pofTeflion. 
Mais  il  le  pbut  faire  que  du  temps  de  k 
gucn-e ,  riiie  étant  abandonnée,  ils  y  ayent 
fait  quelque  defcente.  Car  elle  n'a  point 
de  Fortcrefie,  8cc'e(lpourquoy  lesTur 
n'oleroient  l'habiter ,  de  peur  que  les  Cor  - 
laires  Chrétiens  ne  les  y  vinlTent  enle-  :| 
vei'  pour  les  rendre  efclaves.  Mais  les  Ga-  \ 
leres  du  Grand  Seigneur  ne  manquent 
pas  toutes  les  années  d'y  venir  prendre  le 
tribut  par  tefte  qu'ils  appellent  C/ir^/y^-^  :  , 
Il  n'y  a  qu'un  feul  village  dans  lllle,  8c 
il  paye  pour  fon  Caratsch  trois  mille  lix 
cent  piailres.   Le  nombre  des  hat  itans 
monte  à  peine  à  deux  mille  ,  8c  l'on  y  ; 
trouve  quatre  femmes  pour  un  homme ,  ; 
parceque  la  pluspart  de  ces  Infulaires 
Ibnt  Mariniers  ou  Corfaires ,  8c  il  ne  re- 
vient jamais  la  moitié  de  ceux  qui  vont 
chercher  fortune.  Les  filles  n'y  fontprts 
cruelles ,  quoyque  pour  la  plupart  elles 
foient  très -belles.   Nôtre  Capitaine  en  i 
enleva  une  ,  que  fon  propre  pere  luy 
avoit  vendue.  Elle  fiifoit  femblant  de 
n'y  pas  confentir ,  8c  toutes  les  femmes 
fcignoicnt  de  s'en  allarmei*.   Leur  ha-  ; 
bit  eft  tout-à-fait  particulier.  Le  corps  j 
cft  de  velours  rouge  ou  brun  i  les  man-  ! 
ches  font  de  toile ,  ayant  plus  d'une  au- 
ne de  large,  8c  autant  de  long.  Le  co- 
tillon fort  pli  (Té  ne  defcend  qu'un  peu 
plus  bas  que  le  genou,  8c  lachemifepa- 

roît 
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ît  dclibus  jufqu'au  Ibulicr,  cil  pliilee 
mêir        :  ouvragée  de  foye.  Elles 
5*entreticnnent  à  filer  du  corton  qui  croit 
is  leur  II  le,  ou  de  la  Ibye  d'Andros, 
ïbnt  elles  font  des  mouchoirs.  Le  Gi- 
>ier  ell:  à  grand  maixhé  dans  cette  Ille.- 
paire  de  perdrix  ne  coûte  d'ordinai- 
c|uc  cinq  lois,  mais  nous  en  payâmes 
irceque  nous  étions  étrangers, 
avoient  allez  de  poudre ,  on  les  au- 
)it  encore  à  meilleur  prix.  ■  Le  bois  Se 
l'eau  y  font  rares.  On  n'y  brûle  prelque 
que  des  herbes  fcchcs ,  Ôcun  gi-and  puits 
fournir  d'eau  tout  le  V^i liage.  Il  y  a  envi- 
ron trente  Eglilcs  Grcques,  &  une  leule 
'.atinc.  I.e  Commandant  de  l'Illc  eîlun 
îrec  de  Conftantinopîe. 
Vendredy  it;.  d'Aoufl:  nous  levâmes 
(es  anchres  llir  le  midy,  8c paflames en- 
"Tre  Tiné     Myconé  ,  qui  ne  font  éloi- 
lées  l'une  de  l'auti^e  que  de  quatre  ou 
inq  milles.  La  Tramontane  nous  étant 
:ontraire  ,  elle  nous  jctta  le  lendemain 
lu  côté  de  Nicaria  &  de  Samos  ,  que 
:tnous  laillumes  environ  à  trente  milles 
fur  nôtre  droite.   Sur  le  foir  nous  nous 
:ti*ouvâmes  prêque  à  l'entrée  du  canal , 
]\ii  eft  entre  Chio  &  la  terre  -  ferme  de 
'Natolie.  Comme  ce  n'étoit  pas  nôtre  rou- 
îte  de  nous  aller  ensrtf^cr  dans  ce  détroit 
nous*  fifmes  un  grand  bord  à  gauche  pour 
!aller  doubler  l'écueil  de  Venetico  ,  pro- 
-iche  duquel  nous  paflames.  Le  Dimanche 
j  G  1  nous 
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148     VOYAGF.   DE  DaLMATIE, 

nous  eûmes  bonace ,  8c  nous  avions  à  nô- 
tre droite  rifle  de  Scyros ,  Se  le  petit  é- 
cueil  de  Caloiero ,  que  quelques-uns  pren- 
nent mal-ù-propos  pourl'Ifle  de  Gyaros, 
qui  s'appelle  maintenant  Joura  ,  com- 
me je  l'ay  dit  plus  haut.  Quand  on  dé- 
couvre de  loin  cet  écueil ,  il  iemble  que 
c'eft  une  voile  de  navire.  La  nuit  le  vent 
s'étant  m is  au  -Siroc  ou  Sud-Eil ,  nous  paT- 
fâmes  entre  Téaieil  de  Ffara  ,  qui  n'a 
qu'un  Village  ,  Se  l'ifle  de  Chio.  Lèvent 
continuant  "de  nous  être  Favorable,  nous 
lailVâmcs  à  nôtre  droite  Metelin,  quiell 
l'ancienne  Lesbos,  Se  vînmes  le  foir  du 
26.  entre  l'ifle  de  Tcnedos  Se  le  pays  de 
Troye ,  où  un  calme  qui  llirvint  nous  ob- 
ligea de  jetter  l'ancre. 

je  ne  puis  quitter  l'Archipel ,  fans  vous 
en  dire  quelques  autres  particularitez  que 
j'ayfceiies.  Chio  eft  une  belloifle,  où  il 
y  a  une  bonne  Ville  Se  douze  ou  quinze 
Villap-e ,  qui  cultivent  le  Lentilque  Se  le 
Terebinthe ,  pour  en  tirer  le  maftic  Se  la 
Tercbentine ,  dont  on  fait  beaucoup  de 
cas  dans  toute  l'Europe.  On  y  fait  aufli 
des  étoffes  de  foye  ,  Se  des  danrias  affcz 
grofliers  qu'on  envoyé  en  Barbarie.  L'U- 
Ic  a  environ  foixante  milles  de  tour.  Se 
il  y  a  un  bon  Port  Se  une  bonne  Fortcref- 
fe ,  où  le  Grand-Seigneur  entretient  une 
Gai'nifon. 

.     M  ETE  LIN  eft  le  double  de  Chio  en 
grandeur ,  mais  fon  négoce  n'cll:  pas  fem- 

blablc. 
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DE  l' A  R  C  H  I  r  K  L.  149 

iblabic.  Tous  fes  revenus  conlillent  en 
grains,  en  fruits,  en  beurre  froiT 
îJc  ces  deux  nies  payent  chacune  dix-iuut 
mille  pialcres  de  Cai-afch  au  Grand  Sei- 
gneur. Ceux  qui  le  lèvent  des  habitant 
deCliio,  le  leur  font  payer  encore  trois 
ans  après  leur  mort ,  c'cll-à  dire  ,  qu'ils 
y  obligent  l'heretier.  En  gênerai ,  quand 
|un  Grec  change  de  pays  ,  il  faut  qu'il 
î  paye  double  caralch ,  un  dans  le  pays  qu'il 
la  laifle,  8c  l'autre  dans  celuy  qu'il  vient 
Habiter  ,  à  moins  qu'il  ne  s'en  cxemte 
Bar  quelque  addrclTe ,  comme  en  tachant 
me  cacher  Ton  nom  6c  fa  nai fiance.  L'Ille 
Ide  Naxia  paye  pour  lefienfix  mille  pia- 
,  fh*es  i  MHo  trois  mille  i  Paris  ^  jiuft 
u  autant  j  Scyrck  deux  mille  i  ZtA  dix-fept 
cent  pour  le  carafch ,  8c  deux  mille  cinq 
cait  de  difmes  }  Andros  quvitre  mille 
cinq  cent  de  cai'iifch  ,  8c  flx  mille  huit 
l^entdedifmes.  Negrepont,  quiell  la  plus 
grande  lile  de  l'Archipel  paye  pour  tous 
fcs  droits  cent  mille  piartrcs.  Le  difmc 
1  vient  aux  Beys  ôc  Vayvodes  ,  qui  Ibnt 
G  obligez  d'entretenir  de  ces  deniers-là  cer- 
■4  tain  nombre  de  Galères ,  fans  qu'il  en 
4  coûte  rien  au  Grand  Seigneur.  Smyrne 
3  entretient  deux  Galères  j  Naxia,  Mcte- 
I  lin,  Samos,  Andros  une  chacune  i  Chio 
deux  j  Myconé  avec  Seripho  une ,  Se  de 
même  les  autres  à  proportion.  Naxia 
étoit  anciennement  dédiée  à  Bacchus,  par- 
ce qu'elle  eil  feitile  en  vins  excellens, 

G  3  qui 
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15*0    Voyage  de  Dalmatie, 
qui  n'y  valent  qu'un  quart  de  piaftre  le 
baiil.  Sur  un  écueil  qui  n'efl:  qu  a  une 
portée  de  moufquet  de  l'Ifle  il  refte  un 
tres-beau  portail  de  marbre,  qu'on  croit 
avoir  été  d'un  Temple  de  ce  Dieu.  L'air 
y  eft  il  bon ,  qu'un  Noble  Vénitien  ap- 
pelle Antonio  Gigli  qui  s'y  étoit  retiré 
depuis  30.  ans,  y  mourut  depuis pai  âgé 
de  cent  quinze.  Il  y  en  a  encore  un  autre 
de  la  fimille  des  Baroci  âgé  de  cent  cinq 
ans  ,  comme  me  l'ont  afluré  des  gens  i 
dignes  de  tby  qui  ont  demeuré  dans  cet- 
te^Ulc.     ^  j 
IROYE-    Nous  fûmes  contrains  de  demeurerj 
quelques  jours  à  l'ancre  entre  Tcncdod 
&  la  Troade,  tantôt  la  bonace,  8c  taftJ 
tôt  le  vent  contraire,  s'oppofant  au  deC-\ 
fein  que  nous  avions  d'avancer  chemih.i 
Pour  ne  pas  perdre  ce  temps  -  là  inutile-j 
ment ,  nous  nous-  fifmcs  mettre  à  tei-rcl 
avec  l'efquif,  Ôc  allâmes  voir  de  plus  prés | 
les  p.iïncs  de  la  ville  de  Troye  ,  dontH 
nous  découvrions  quelques  marques  vis- 
à-vis  de  nous.  Le  terroir  d'alentour  eft 
tout  inculte,  à  la  relervc  de  quelques 
endroits  où  il  croît  du  cotton.  Le  refte 
n'eft  que  bro  fiai  lies  8c  bois  de  chênes 
vcrds ,  8c  le  terroir  ne  nourrit  que  des  liè- 
vres, des  cailles  8c  des  perdrix,  quiylont 
en  abondance.  Quand  nous  fûmes  prés  du 
lieu  où  étoit  la  Ville,  nous  vîmes  quan- 
tité de  colonnes,  dont  il  n'y  en  a  pas  une 
entière  avec  le  chapiteau.  A  l'extrémité 

le  la 
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ET  I  fl 

Ile  la  Ville  du  côte  de  la  Tminontane  cil 
[le  Port  de  Troye ,  que  l'Antiquité  à  rcn- 
fdu  ccleb-re  ;  mais-prcièntement  l'cntrcc 
în  cil  bouchée  ,       il  y  relte  peu  d'eau 
ianslebullin,  qui  eit  prclquetout  com- 
ïlé  de  fables.  Les  pieds  des  colonnes  qui 
Iréftcnt  autour  font  juger  que  Ibn  circuit 
létoit  d'environ  quinze  cens  pas.  Ccsco- 
Ijonnes  ayant  été  toutes  rongées  par  l'air, 
paroilîent  pas  plus  belles  que  la  pieiTc 
[ordinaire  j  mais  on  ne  laillé  pas  de  fe- 
iai*qucr  qu'elles  étroient  de  niai'bre  gra- 
Iflitc  d'Egypte.   l,a  rade  lervoit  aulli  de 
IPort,  ce  qu'il  ell  aile  de  juger  pai*  quan- 
tité de  colonnes  Se  de  piliers  qui  y  re- 
ftent.  Il  y  a  même  dans  un  endroit  des 
Idegrez  de  marbre,  &  proche  delà  deux 
ou  trois  tombeaux  dont  la  figure  n'efl 
guère  différente  de  ceux  des  Romains 
qui  font  à  Arles.    Leur  conformité  mç 
fait  avoir  cette  opinion ,  ôc  m'empêche  de 
croire  que  ce  foicnt  des  monumens  des 
anciens  Troycns.  Nous  ti'ouvâmes  c' 
ce  qui  nous  pvirut  l'enceinte  de  la  \  n- 
Ics  proche  d'une  moitié  de  Temple  rond, 
une  Infcription  Latine  du  iiecle  des  pre- 
miers Cdhrs.    Augulk  y  avoit  envoyé 
une  Colonie  ,  8c  avoit  un  peu  remis  la 
Ville  fiu-  pied.  AulTi  voit  -  on  louvent  à 
des  revers  de   médailles  Impériales  le 
nom  qu'elle  avoit  pris  de  Coloma  Au- 

Le  GriUivi  v^j^h^ui  ,l  i-it  enlcN^i' 
G  4  quan- 
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ifi  Voyage  de  Dalmatie, 
c]uantité  de  colonnes  de  Troye  pour  la 
fabrique  de  la  Mofquéc  neuve  de  la  Sul- 
tane mere.  Nous  ne  laiflames  pas  d'y 
en  trouver  encore  trois  couchées  dans 
les  broflailles  ,  au  Sud  du  Port  fur  une 
cminence.  Il  y  en  a  deux  de  30.  pieds 
de  long  d'une  feule  pièce  chacune  ,  5c 
une  de  55-.  pieds  rompue  en  trois ,  qui 
a  quatre  pieds  neuf  pouces  de  diamètre, 
toutes  trois  de  pierre  granité.  Selon  les 
apparences  le  quartiei*  le  plus  habité  de  la 
Ville  étoit  fur  le  plus  haut  d'une  colline 
qu'on  monte  infcnfiblement  depuis  le 
rivage  ,  environ  à  deux  milles  de  la  mer. 
Car  on  void  en  cét  endroit  quantité  de 
mafures,  de  temples,  de  voûtes.  Se  un 
théâtre  plus  petit  que  celuy  de  Delos: 
mais  paiticulieremcnt  trois  arcades  ,  6c 
des  pans  de  muraille  qui  reftent  d'un 
bâtiment  fuperbe ,  dont  la  lituation  avan- 
taçcufe  5c  l'étendue  font  connoître  que 
c'étoit  le  Palais  le  plus  conliderable  de 
la  Ville.  Je  ne  veux  pas  croire  ,  com- 
me le  difènt  ceux  des  environs  de  Troye , 
que  c'étoit  le  Château  du  Roy  Priam  , 
car  je  ne  le  tiens  pas  plus  ancien  que  le 
temps  des  premiers  Empereurs  Romains. 
Ce  bâtiment  étoit  prelque  tout  de  mar- 
bre ,  5c  les  murailles  ont  douze  pieds 
d'épailleur.  Au  devant  de  ces  arcades, 
aui  paroillent  avoir  foûtemi  une  voûte, 
il  y  a  une  li  prodigicufe  quantité  de  quar- 
tiers de  martre  cntaflez  les  uns  lur  les  ai: 

tre, 
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ET  DE  l*Arcu]  V  r  1 
tre ,  qu'on  peut  aifcmcnt  juger  par  la  Uc  ïx 
hauteur  &  de  la  beauté  de  ce  Palais.  Nous 
Recouvrîmes  aufli  parmy  ces  ruines  un 
•beau  chapiteau  de  pilaftred  ordre  Corin- 
thien i  mais  11  je  voulois  vous  rendre  rai- 
son de  toutes  les  pièces  qui  relient  dans 
<res-  mallires  ,  j'en  aurois  pour  trop  long- 
temps, 8c  je  vous  ennuycrois  d'une  pièce 
fi  Icche Se  fi  peu  utile. 

Le  Samedy  3  i .  d'Aouft  nos  \'aiflcaux 
avancèrent  quelques  milles  ,  pour  aller 
"onner  fond  proche  de  la  torterefîc  de 
enedos.  qui  n'cft  qu'une  Tour  avec  un 
ulevai'd  garni  d'environ  quinze  canons. 
Les  Vénitiens  s'en  etoient  rendus  maîtres 
pendant  la  guerre  de  Candie ,  mais  les 
Turcs  Ja  reprirent  par  le  moyen  d'un  ton- 
neau de  Sequins,  avec  kx]uel  ils  gaigne- 
rent  le  Commandant.  L'Ilîeeri:  fertile  en 
c  bons  vins  ,  dont  elle  fournit  Conlhnti- 
nople,  Se  les  mufcats  y  font  excellcns. 
Ceux  du  Vailleau  qui  fc  plaifoient  ù  la 
ehafle  ,  y  trouvoient  autant  de  gibier 

Su'ils  vouloient,  mais  particulièrement 
es  lièvres  &  des  perdrix. 
Le  3 .du  mois  fuivant  nous  alUimes  nous 
.  fournir  d'eau  fous  le  village  qui  cil  au 
)  Cap  dejanilferi ,  où  étoit  l'ancienne  Ville 
de  Sigee.  Nous  montâmes  jufqu'au  villa- 
j  ge  que  les  Grecs  appellent  encore  Troias,  Se 
cornme  nôtre  voyage  fe  prolongeoit  nous 
^  y  fifmes  provifion  de  poules  Se  d'œufs , 
J  tout  y  eft  à  fi  gi-and  marché  ,  qu'on  x 

^  S  quiu- 
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if4  Voyage  de  Daî  matie , 
cjuinze  poules  pour  uncpiaftre,  6c  que  la 
tîouzained'œufsne  coûte  qu'un  ibu.  Nos 
mariniers  y  firent  aulTi  grande  provilion 
de  fèves.  Le  Village  peut  contenir  envir 
ron  ti'ois  cens  feu x.  Tous  les  habitans  Ibnt 
Grecs,  &  vivent  de  la  vente  de  leurs  der.- 
réœ,  qui  font  bleds,  vins,  fafrans,  me- 
lons Se  autres  fruits.  LeTimin,  qui  cft 
nôtre  pièce  de  cinq  fols,  vaut  la  quatorze 
alprcs ,  mais  leurs  afprcs  font  petits ,  Se  ne 
partent  pas  à  Conftantinople. 

Qiiatrc  jours  après  nous  fifmcs  voile 
pour  aller  moUiller  à  Tlile  dlmbros ,  où 
nous  avions  befoin  de  faire  du  bois.  Cette 
lllcclHin  peu  plus  grande  queTenetlos, 
8c  a  quatre  villages,  dont  le  principal  efl: 
Imbros  ,  accompagné  d'une  Fortcrcfle. 
Nous  montâmes  ùun  des  plus  hauts  lieux 
de  riile  ,  qui  n'eft  toute  que  de  petites 
montagnes  couvertes  de  bois ,  où  il  y  i 
beaucoup  de  chaflc.  Un  Gentil-homme 
Flaman  de  nôtre  Vaifleau  y  alla  avec 
fon  ftifil  6c  fon  chien  ,  6c  en  moins  de 
deux  heures  il  tua  un  Sanglier  ôc  une 
Laye  avec  fes  quatre  mai'caflms.  Ccplai- 
lir  luy  coûta  cher,  car  le  Chef  de  nôtre 

-'Ires'ëtant  mi?  ■■  l  -  voile  pcn'^-^r't  qu'il 

>   ;it  ,  neutre  \      -  .ii  fiit  >     .  -  d'en 

hirc  autant  ,  &  nôtre  Capitaine  qui  ne 
vouloit  pas  le  h  donna  ordre  à  trois 
ou  quatre  de  les  matelots  del'attendre  a-^ 
«ec  Tcfquif.  Il  vint  une  demi-heure  après, 
mais  l'clquif  ne  pouvant  atteindre  le  Vai A 

feau. 


ET   D  E  L  A  ii      U  I  P  E  L.      I  j  jT 

feaii ,  la  nuit  les  iurprit  avec  le  mauvais 
temps,  qui  les  jctta  iur  l  eoucil  defertdc 
Mauria  proche  de  Tenedo?;,  d'oii  ils  ne 
ïik  purent  rendre  que  le  deuxième  jour 
à  nôtre  bord ,  avec  aflez  de  danger  ôc  de 
fatiiîue. 

Le  9.  nous  entrâmes  dans  les  bouches 
de  Conftantinople,  c'ell- à-dire,  dans  le 
Détroit  fameux  de  rHellefpont,  qui  fé- 
pare  l'Europe  de  TAlic ,  (k  en  particulier 
la  Tliracc  de  la  Phiygie.  Ce  Détroit  oij 
•Xerxes  Roy  de. Perle  jettaun  Pont  de  ba- 
teaux pour  faire  pafl^r  huit  cent  mille 
hommes  en  Grèce ,  a  deux  noms  anciens, 
■&  deux  noms  modernes.  On  l'appelloit 
fîcllefpont,  comme  quidiroit,  mer  de 
HcUé  ,  qui  fut  rîllc  d'Athamas  Roy  des 
Thebains,  &  qui  pour  éviter  les  embû- 
ches de  fa  bcllc-mere  Ino,  prit  la  fuite 
avec  Phryxus  fon  fi-crc ,  5c  fe  noya  en  paf- 
fant  cette  mer ,  qui  en  retint  le  nom.  On 
l'appelloit  encore  déti-oit  de  Seilos  8c  d'A- 
bydos ,  du  nom  de  deux  Villes  bâties  de 
côté  8c  d'auti*e  de  (on  rivage ,  8c  fameufes 
par  Ic:^  amours  de  Leandrc  8c  de  Hero ,  que 
les  Poètes  nous  ont  tant  chantées.  Les 
J  deux  noms  modernes  Ibnt  les  Dardanelles 
8c  le  Détroit  de  Callipoli,  dont  je  parle- 
ray  dans  la  fuite  de  cette  Dcfcription ,  q  ue 
jetdcheray  de  vous  donner  le  plus  exacte- 
ment qu'il  me  fera  polVible. 

Eilant  donc  Ibus  le  canon  des  deux  Châ- 
teaux neufs ,  qui  font  des  deux  cotez  de 


G  6 
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l'entrée,  nou?;  IcsTaluâmesdc  lept  cou; 
de  nôtre  artillerie  ,  6c  ils  répondirent  ; 
leur  ordinaire  d'un  leul  coup  a  baie.  Noi; 
les  remerciâmes  de  cinq  autres  ,  car  les 
laluts  de  mer  fe  font  toujours  à  nombre 
i mpair ,  comme  les  Médecins  font  des  pi- 
lules qu'ils  ordonnent.  Ces  deux  Fortc- 
reflcs  n'ont  rien  de  confiderable ,  ni  qui 
les  doive  faire  craindre,  que  la  grolfcur 
des  canons  pointez  à  fleur  d'eau.  Elles 
n'ont  ni  fbllez,  ni  ouvrages  ,  8c  ce  ne 
font  que  de  limples  murailles  ,  qui  ne 
icmt  pas  même  foûtenuè's  de  terre  par 
derrière.  Le  foir  l'Aga  d'une  des  Forte- 
TcfTcs  envoya  faluer  nos  Capitaines  ,  & 
les  régaler  d'un  magnifique  prcfcnt  de 
deux  douzaines  d'ceufs  ,  6c  d'autant  de 
poules.  On  les  paya  avec  uflire,  pnr  de 
bon  vin  6c  de  la  poudre  qu'on  prclènta 
à  ceux  qui  vinrent  de  fa  paît.  Car  les 
Turcs  n'ont  guère  accoûtiunc  de  donner, 
s'ils  n'efperent  de  recevoir  le  double  en 
échange. 

Le  courant  de  l'Hellefpont ,  qui  va  toû- 
jours  du  Nord  au  Sud  en  tombant  dans 
l'Archipel,  comme  Pline  l'a  remarqué, 
Se  la  Tramontane  qui  y  foufle  en  Eté 
quelquefois  deux  mois  de  fuite  ,  nous 
cmpêchoit  d'aller  plus  avant ,  6c  nous 
commencions  de  nous  ennuyer  d'être  fi 
long-temps  à  l'ancre.  C'ell  ce  qui  nous 
fit  prendre  la  rcfolution  d'aller  par  terre 
jufqu'aux  vieux  Châteaux,  pour  y  pren- 
dre 
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'     I>I  C'.>N'STA: 

|.iic  une  bnrque  pour  C(Millantinople ,  5c 
lUyavoit  icpt  ou  huit  milles  de  chemin, 
pous  allâmes  au  village  le  plus  proche  ap- 
pelle Kainourio-Chorio  ,  c  cd-à-dire  le  Vil- 
bgc-neuf ,  pour  y  chercher  des  chevaux. 
)N  couchay  chez  un  Grec  ,  qui  me  reccut 
fcVecrEvéque  deScrifo  ScMyconé,  qui  y 
ftoît  venu  avec  moy ,  !k  qui  avoit  le  mé- 
fne  deflein  que  nous.    Nôtre  hôte  nous 
traita  le  miea x  qu'il  hiy  ftit  poflfible,  &  par- 
Spque  l'Evêque  qui  étoit  Caloyer ,  comme 
lîs  le  Ibnt  tous ,  ne  maniî;coit  pas  de  la  vian- 
pfe,  félon  les  règles deleur Ordre,  il  nous 
pt  un  repas  de  roiVms ,  de  figues ,  de  miel  en 
kyons ,  d  œufs ,  de  fromage  8c  de  melons 
reau  que  les  Grecs  appeflent  Augonrie. 
pell:  un  fruit  commun  dans  ces  quartiers- 
là,  &  les  meilleurs  viennent  de  CaHipoli. 
Ce  village  eft  d'une  centaine  de  maiïbns  de 
Grecs ,  qui  y  ont  une  petite  Eglife  où  nous 
allâmes  entendre  leurs  Vêpres.  Le  Prêtre 
les  chanta  de  la  plus  miferablc  manière  du 
^monde,  &  l'on  nedifcernoit  pas  un  mot 
Tde  ce  qu'il  difoit.  Peut-être  aufli  n'y  en- 
:tcndoit-il  rien  luy-même  j  car  ils  font  la 
Ipl  ûpart  fi  ignorans  dans  les  Villages ,  qu'ils 
ne  fçavent  pas  feulement  lire  leur  Office, 
>2<:  ce  qu'ils  en  dîfcnt ,  ils  le  fçavent  ordinai- 
jrcmcnt  par  cœur.  Du  moins  s'ils  le  fçavcnt 
jlire ,  y  en  a-t-il  fort  peu  qui  l'entendent , 
[parce  qu'il  eft  en  Grec  literal ,  qui  ell  pref- 
-  ique  autant  différent  du  Grec  moderne,  que 
j  k  Latia  l'cft  de  l'Italien. 

G  7  Le 

\ 
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Le  jour  luivant  i  f .  deScptemhi'c,n'a>Mnt 
pu  trouver  des  chevaux  ,  nous  louâmes 
pour  nous  conduire  aux  Châteaux  quatre 
chariots  pour  quatre  que  nous  étions  avec  i 
nos  hardes.  Nôtre  marche étoitalTez fin- 
guliere.  Nos  chariots  étoicnt  Ibûtenusdej 
deux  petites  roiies  Iblides  lans  rayons ,  & 
attelez  chacun  par  deux  buflcs,  qui  nous 
cond  u ifoient  avec  beaucoup  de  gravite ,  ce 

?iui  fit  que  la  nuit  vint,  avant  que  nous 
ullions  an-ivez.  Par  bonheur  nous  avions 
rencontré  en  chemin  un  honnête  homme,, 
qui  nous  reconnoiflant  pour  des  Francs  ,i 
nous  dit  qu'il  éroit  le  Coniul  de  la  Nation 
Angloile  ik:  de  la  HoUandoife  ,  5c  qui  fei 
mit  devant  pour  nous  préparer  un  logis  jj 
ce  qui  nous  fit  bien  du  plailir ,  parcequef 
n'ayant  aucune  connoiflance  en  ce  lieu-Ki  ,| 
&  y  aiTivant  à  une  heure  de  nuit ,  nous  au- 
rions eu  bien  de  la  peine  à  en  trouver  v. 
Nous  fûmes  receus  chez  un  de  les  amis  ap- 
pellé  Eliazar  Rufler  Dn        m  des  Ve~ 
netiens,  cc  le  Conful  s'appcilc  Abraham 
Curfo  ,  tous  deux  Juits  de  Religion, 
Se  fort  civils.    Noi'-  commençâmes  à, 
connoître  que  nous  ^.     .  ea  Turquie,! 
parce  qu'il  nous  fallut  Ibuper  avec  nos 
hôtes ,  les  jambes  croii'ées  fur  ime  c- 
ftrade  ,  dans  la  même  pofture  de  nos  Tail- 
leurs d'habits.  Le  Bourg  de  ce  Château  du 
côté  d'Aiie  eft'      '  i  de  trois  ou  quatre 
mille  amcs  ,  jiiouié  Mahometans  ,  Se 
moitié  Juifs.  Les  Chêtiens  y  font  en  tresr 

petit 
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pcLiL  lioliiorc 
derez. 


r>E  COXSTANTINOPLE.      J  yç. 

'^.'y  fontp:is  fortconli- 


Je  m'etois  imaginé  que  cesdcu 


Ile 


teaux  cict'cndant  Icntrée  de  la  mer  de  Mir- 
linora ,  ou  de  la  Propontide ,  &  par  confc- 
lent  celle  3e  Conlbntinople,  dévoient 
re  quelques  places  d'importance.  Ce  n'efi: 
)uitant  rien  moins  que  ce  que  je  m  etois 
^^airé  ,  ccluy  du  côté  de  l'Alie  où  nous 
liions ,  n'étant  qu'une  enceinte  de  murai  I- 
avec  un  méchant  folle  de  trois  ou 
latre  pieds  de  profondeur  j  Scceluy  qui 
:  du  côté  de  l'Em-ope ,  n'eil  qu'une  Tour 
mde  avec  deux  Boulevarts  avancez  en 
îur  d'une  manière  Gothique.  Ces  deux 
îtites  Villes  ne  Ibnt  point  fur  le  plan  des 
iaix  anciennes  Seftos  &  Abydos ,  comme 
veulent  nos  DiclionairesGc  'liques. 
lll  n'y  paroît  aucune  mafure  amujiic ,  ik:  ce 
In'eft  pas  là  aufli  l'endroit  le  plus  étroit  de 
IrHdlefpont.  Car  à  trois  milles  plus  loin  il 
lié  ferre  bien  davantage ,  8c  noiisy  trouvd- 
lines  au  bord  de  la  mer  des  fondemens  5t 
J  quelques  mafures ,  qui  nous  confirmèrent 
[que  c'étoit  là  leur  véritable  fituation.  Le 
même  d'Abydo,  ou  Avido  ell  incon- 
[nu  aux  Châteaux.  Les  noms  qu'on  donne 
à  ces  deux  Bourgs  qui  (ont  autour  dcc:  deux 
Ifortercffes  des  Dardanelles,  font  le  château 
^  vieux  de  Komelie  ,   ^  le  château  vieux 
\  d'  /inatolte ,  chacun  félon  la  manière  d'ex- 
!<  primer  de  fi  langue.  La  largeur  del'Hel- 
*|lefpont  eit  là  d'environ  deux  milles,  de 

forte 
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160    Voyage  de  l'Archipel, 
forte  que  le  canon  jxntc  ailenient  d  iia 
côté  à  l'autre. 

Le  lendemain  nous  prîmes  uneFelou-. 
c]uc  à.cinq  rames ,  cjui  nous  devoit  con- 
duire jufques  à  Cônftintinople,  c'elVà-dirc 
au  moins  foixante  lieues ,  ôc  nous  fîmes 
marché  av  ec  des  mariniers  Turcs  pour  dix- 
neuf  piaftres.  Nous  marchâmes  toute  la 
nuit  8c  arrivâmes  deux  heures  avant  jour 
ALU-  àCalltpolii  que  nous  allâmes  voir,  bien 
^  qu'il  y  eufi;  de  la  pcfte.  Mais  comme  nou  > 
allions  à  Condantinople  ,  où  elle  règne 
prefqueinceflamment,  il  étoit  neceflairc 
de  s*y  accoûtumer  de  bonne-heure.  C'alli- 
poli  eft  une  grande  Ville  de  cinq  on  lîx 
milles  de  tour ,  maïs  elle  n'eft  pas  peuplée 
à  proportion  de  fa  grandeur.  Chaque  mai- 
fon  prêqne  a  fbn  jardin.  Le  Bezeltein , 
qui  eft  le  lieu  où  fe  vendent  les  marchan- 
diles,  eft  un  grand  bâtiment  qui  a  quel- 
ques dômes  couverts  de  plomb,  &;  qui  eft 
^ez  bien  fourni.  On  fait  état  qu'il  y  i 
dans  la  Ville  douze  mille  Turcs ,  quatre  ou 
cinq  mille  Grecs,  8c  prefque  autant  dejuifs. 
Elle  n'a  qu'une  méchante  ForterelTe  à  peu 
prés  de  la  manière  des  précédentes.  Nous 
avions  eflayé  d'avancer  chemin ,  mais  après 
avoir  demeuré  à  un  mille  de  Callipoli ,  8c 

Eaffé  la  nuit  fous  un  arbre ,  nous  fûmes  o- 
ligez  d'y  retourner  ,  en  attendant  que 
h  Tramontane  s'appaifât ,  8c  nous  vînmes 
loger  chez  le  Conful  Venetien.  Nous  ne 
trouvâmes  pas  là  des  Antiquitez  qui  nous 

{àtis- 
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COKST  -A  ;   1  .  :  w  l'LE.  l6l 

iiatishflcnt,  n'y  ayant  vu  qu'une  frifede 
c marbre  bien  travaillée  vers  le  Port,  ôc 
iqu'une  Infcription  de  peu  de  confc- 
I  quencc. 

Nous  crûmes  que  nous  pourrions  voir  lam- 
I  quelque  chofe  de  plus  conlidcrable  à  Lam-  PSACO. 
*pfaco  ,  qui  eft  de  l'autre  côté  du  détroit 
dans  TAlie,  6c  nous  y  pafl  ames  malgré  un 
gros  vent  qui  nous  donnant  en  rîanc  me- 
naçoit  ibuvent  nôtre  barque  d'êti*e  culbu- 
~  tée.  C'eft  un  Bourg  médiocre  habité  de 
Turcs  Se  de  peu  de  Grecs.  Mais  par  avance  , 
dois  vous  donner  avis  ,  que  quand  je 
us  parle  de  Villes,  de  Bourgs  ou  de  Vil- 
es dans  la  Turquie ,  je  n'cntcns  pas  faire 
une  diftincHon  comme  dans  nos  pays  de 
i  lieux  fermez  ou  ouverts  j  car  en  Turquie 
Acs  Villes,  quoyque  fort  grandes  ,  n'ont 
'çoint  d'ordinaire  de  murailles  ,  à  la  re- 
leiTe  de  qtielques-unes ,  comme  Ibnt  Con- 
ftantinoplc,  Andrinople,  &  quelques  Vil- 
les frontières.  Celles  qui  font  un  peu  con- 
fidcrables  ont  quelque    petite  tortereilé 
commandée  par  un  Aga  avec  quelques  Of- 
ficiers 5v  foldats ,  qui  ne  portent  pas  ncnn- 
moins  l'épée ,  s'ils  ne  font  en  faction.  Aufli 
fcroit-ce  s'expofer  à  quelque  auront  de 
vouloir  porter  dans  une  Ville  ,  car  il 
leur  lembleroit  qu'on  auroit  quelque 
mauvaife  intention ,  ou  du  moins  qu'on 
témoigneroit  de  ne  fe  pas  croire  en  fciu'ctc 
parmy  cun 

Lampiacju'j  'v\c  un*,  ^c.  licl.  Wxlcs  que 

Xcr\c» 
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162    VoYAG!  l'Archipel, 
Xerxes  donna  à  Themillocle  pour  Ibn  en- 
tretien ,  Magneiîe  étoit  pour  Ion  pain , 
Myuns  pour  la  viande,  Se  cellc-cy  poir 
ion  vin.  AulTi  y  remarquâmes  -  nous  ci: 
tres-belles vignes  ùl'entour.  Il  y  avoit  u\: 
Port  excellent  à  1 70.  ftades  d'Abydos,8c  cl  - 
le  fut  nommée  anciennement  Pityu/a ,  ic- 
lon  le  témoignage  deStrabon.  Priape  fut 
particulièrement  révéré  en  ce  lieu-là ,  qui 
étoit  celuy  de  fa  naiffance,  8c  Virgile  en 
fait  mention  au  4.  des  Georgiques. 
Turcs  qui  habitent  àLampiaque  ne  ^ui 
pas  fi  fcrupuleux  qu'en  bien  d'autres  lieu 
ou  ils  n'ofent  pas  cultiver  la  vigne,  leviii 
leur  étant  défendu  par  la  Loy  deMaliomet. 
Icy  fous  prétexte  d'avoir  des  raifms ,  ils  ne 
kilTent  pas  de  faire  des  vins  cuits  qui  leur 
font  permis,  8c  de  Peau  de  vie,  dont  les 
moins  fcrupuleux  fe  fervent  de  même  que 
nous.  Entrant  dans  un  lieu,  où  l'on  boit  du 
Café,  nousy  trouvâmes  un  Juif ,  quipar- 
loit  Italien.    Il  nous  mena  voir  trois  i>  1 
quatre  Infcriptions  Grcques,  dont  les  deii  \ 
plus  belles  étoient  chez  un  Turc  appelle 
yichmet  yiga  Tchclebi,  8c  quelques  mai' 
res ,  que  nous  jugeâmes  avoir  été  des  mu- 
railles anciennes  de  la  Ville. 

La  Mofquéeeftalfcz  belle  pour  ce  iiju- 
là.  Les  gens  du  pays  diicnt  quelle  a  fervi 
d'Eglife  aux  Chrétiens  ,  oc  en  effet  aux 
quatre  colonnes  que  ibûtiennent  le  Porti- 
que, on  remarque  des  croix  fur  les  ch  . - 
pitcaux.  Nôtre  juif  nous  mena  voir  à  une 

de- 
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J  COXSTAMTINO,  ,     ,       i   ,  ,; 

cmi-heiire  de  là  au  quartier  de  Soubachi 
uelques  dcbris  d'u ne  Eglile  :  avec  lèpt  ou 
uit  colonnes  couchées  par  teire  les  unes 
VLT  les  autres.  Il  nous  en  fit  un  conte  que 
payfans  d'alentour  aflurent  être  verita- 
e,  que  depuis  peu  d'années  on  en  voulut 
mpcrtcr  quelques-unes  pour  fervir  dans 
ainplaque  à  la  flibrique  d'une  Molcjucc 
euve ,  mais  que  le  lendemain  on  les  trow- 
a  dans  le  même  lieu  d'où  elles  avoient  . 
itées;  6c  cela  par  deux  foisî  ce  qu'ils  at- 
'itribuent  à  un  miracle ,  Dieu  ne  voulant  pas 
/  que  des  pierres  qiù  avoient  été  employées 
>pour  uneEglife,  lervilfent  auxMoiquées 
ides  Turcs.  Néanmoins  ils  ne  doivent  être 
que  ti  op  convaincus  du  pouvoir  que  Dieu 
a  donné  à  ces  Infidèles  fur  les  Chrétiens  de 
l'Eglife  Greque,  dont  ils  le  Ibnt  appropriez 
{ par  toutes  les  principales  Egliles.  Nous  re- 
)tournâmes  coucher  le  foir  à  Gallipoli ,  lé 
Ttrajct  n'étant  que  de  huit  milles;  mais  ces 
I  deux  lieux  ne  font  pas  tout-à-tait  vis-à-vis 
1  '  l'un  de  l'autre ,  car  Lampl:ique  eft  un  peu 
i  cplus  au  Midy ,  8c  Gallipoli  eil  juîlement  à 
\  '^l'entrée  de  la  mer  blanche  ,  connue  an- 
y|ciennement{busle  nom  de  Propontide. 
v  Nous  partîmes  le  lendemain  àl'enti'ée 
;  de  là  nuit,  pour  profiter  du  calme,  8c  le 
t  ^  matin  nous  nous  trouvâmes  avancez  de 
it  trente  mines.  Nos  mariniers  ayant  bclôin 
l  i  de  repos ,  nous  nous  arreftâmes  ati  village 
b  f  appcllé  Ptrajle ,  où  nous  fûmes  régalez  de 
'  ^  '  '"  .r  l'Aga  qui  y  comrii an- 
doit 

I 


I 

r 

r 

I 

i 
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164  V^OYAGE  DE  l'Archipel, 
doit,  ayant  reconnu  M.  l'Abbé  Charpen- 
tier qui  nous  avoit  joint  avec  fa  Felouque  , 
(5c  qui  f^iifoit  la  même  route  que  nous.  Il 
l'avoit  vu  au  premier  château  des  Darda- 
nelles, où  il  étoit  defcendu.  Six  milles 
au  delà  nous  fifmes  une  féconde  paiife  à  un 
j?utre  village  appelle  Herac/ijfa  ,  deux- 
heures  après  nous  en  fîmes  une  troifiémc 
à  Myriofyton ,  autre  village  qui  a  plus  de 
deux  cens  feux ,  &  dont  les  habitans  font 
en  partie  Turcs ,  £c  en  partie  Grecs.  Nous 
voulûmes  nous  promener  dans  les  rues  »  I 
mais  les  enfans  nous  ayant  apperceus  ha- 
billez à  la  Françoife ,  's  attroupèrent  après 
nous  ,  ce  que  nous  obligea  de  nous  retirer 
vers  nôtre  barque.  Le  Sangiac  qui  com- 
mandoit  en  ce  lieu-là  nous  connoifTant 
pour  Etrangers,  nous  aborda,  6c  nous  en- 
tretint quelques  momens  avec  un  peu  d'I- 
talien qu'il  fçavoit.  Il  nous  dit  qu'il  avoit 
été  pris  cfclave  5c  mené  à  Maltne,  où  il 
avoit  demeuré  trois  ans>vant  que  de  s'être 
pîi  racheter.  Il  fe  loiioit  fort  du  Cor- 
faire  qui  l'avoit  pris ,  8c  dont  il  avoit  receu 
toute  forte  de  bon  traitement.  C'étoit  le 
Capitaine  Daniel  de  Marfeille ,  qui  fut  tué 
il  y  a  deux  ans,  en  fe  battant  contre  les 
Vaiflèaux  de  Tripoli  6c  les  Galères  duBey 
MaiVamam.  Ce  Sangiac  nous  fit  prefcnt 
d'un  panier  de  raifms  ,  dont  les  grains , 
ians  mentir,  étoient  aulTi  gros  que  des 
ccuts  de  pigeon  ,  6c  le  goût  en  étoit 
trcs-'dclicat.    Le  vin  ell  à  grand  mar- 


ET   DE  CONSTANTINOPLE.  l6f 

|ché  dans  toute  la  côte  de  Li  mer  blan- 
ic. 

Nous  couchùmcs  dans  nôtre  chaloupe , 
partîmes  avant  jour  pour  traverfer  le 
rolfede  RoJefîg ,  au  tond  duquel  efl:  la  Ville 
le  ce  nom ,  lîtuée  iur  le  ponchant  d'un 
côtcau ,  8c  dont  les  mailbns  font  une  a- 
reable  vue  fur  la  marine.  Elle  eil  aulTi 
Igrande  que  Callipoli ,  &:  mieux  peuplée. 
iNous  y  découvrîmes  dix  ou  douze  Mof^ 
Ique'es  avec  leurs  minarets  ,   c'eft-a-dire  , 
j  avec  leurs  petites  tours ,  d'où  l'on  crie  aux 
;  heures  de  la  prière ,  pour  appcllcr  le  peuple 
à  la  Mofquée.  Les  Grecs  y  ontauffi  plu- 
IfîeursEgliies. 

Trois  heures  avant  la  nuit  nous  arriva-  hera- 
mes  à  Heraclée ,  qui  a  un  beau  Port  fait  en  ^^^^^ 
n  Amphithéâtre  ,  d'environ  trois  milles  de 
"itour,  6c dont  la  bouche  eft  auNord-elt. 
-1  Nous  eûmes  allez  de  temps  pour  y  aller 
chercher  des  Anti^uitcz ,  8c  nous  ne  tar- 
dâmes pas  d'en  decouvTÎr.  Les  murailles 
ont  dc^  pièces  de  Ihtuès ,  de  colonnes  8c 
de  chapiteaux  enclavées  parmi  leurs  autres 
matériaux ,  8c  ayant  apperceu  quelque  In- 
fcription ,  nous  volumes  la  copier ,  mais 
m.alhcureufement  mon  camarade  8c  moy 
.  3  avions  perdu  nos  plumes.  Ce  nous  étoit  un 
\  grand  malheur  en  ces  quartiers-là,  pai'ce- 
»  que  les  Turcs  8c  les  Grecs  ne  s'y  fervent 
que  de  petites  cannes  taillées  a  leur  mo- 
de, dont  nous  aurions  bien  de  la  peine  à 
ccrircle  moindre  mot.  Dans  cet  embar- 
ras 
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i66  VoYAC  l'Archipel,  :| 
ras  nous  allâmes  jeticr  les  yeux  liir  une  aile 
d'oye  qui  traînoit  pai*  la  rue ,  d'où  nous  ti- 
râmes promptcmcnt  quatre  ou  cinq  plu- 
mes, aveclefquelles  nous  copiâmes  quel- 
ques belles  înfcriptions.  Il  y  en  a  une  entre 
autres  inférée  dans  le  mur  de  rEglife  Ca- 
thédrale des  Grecs,  où  fe  lit  le  nomdePe- 
rinthus,  que  la  Ville  poitoit  du  temps  des 
premiers  Empereurs  ,  comme  elle  avoit 
eu  auparavant  celuy  d'Heraclea  qu'elle  a- 
voit  repris  dans  le  bas  Empire ,  félon  que 
lerappoiteT^ozimc,  Scqu'el'c  retient  en- 
core à  prcfent.  Cette  Infcription  étoit  dé- 
diée à  l'honneur  de  l'Empereur  Severe,  8c 
c'eftavec  railbn  qu'ils  fe  Ibuvenoient  de  ce 
Prince,  qui  leur  avoit  affujctti  la  Ville  de 
Byfance  ,  devenue  l'objet  de  fa  colère, 
pour  avoir  défendu  avec  trop  d'opiniâti"eté 
' '  •    H  de  Pefccnnius  Niger 

Je  m'cntrctenois  un  jour  à  Conllantino- 
ple  avec  Monficur  Finfch  Ambafladeur 
d'Angleterre,  fur  lafituation  d'Hcracléc. 
C'eft  un  Gentilhomme  fçavant,8c  de  beau- 
coup de  mérite ,  &  qui  a  une  particulière 
connoiflance  de  ces  pays-là.  Il  me  dit  qu'il 
croyoit,  que  c'étoit  la  Ville  de  Tchourly^ 
où  il  avoit  paffécn  venant  d'Andrinople. 
Qu'il  y  avoit  même  trouvé  une  Infcription 
*  l'honneur  d'Herennius  Etrufcus  faite  pai- 
les  Pcrinthiens.  Que  la  pierre  étant  fort 
groffc  il  n'y  avoit  aucune  appai'ence  qu'el- 
le eût  été  apportée  d'ailleurs,  &  qn'ainiî 
ce  dcvoit  être  leur  Ville.  Pom-  luy  dire  auffi 

mon  I 
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ion  fcntinicnt,  je  repartis,  qu'a  h  ve- 
'té  Tchourly  dcvoit  être  une  Ville  du  ref- 
ort des  Pcrinthiens ,  n'étant  éloignée  q  ue 
e  quelques  lieues  d'HeracIéc  ;  mais  que 
ropremcntPeriiithus  ctoit  une  Ville  ma- 
itime,  ce  que  la  defcription  des  anciens 
-eograplics,  &.  les  médailles  de  cette  Ville , 
ui  ont  une  Galère  au  revers,  prouvoient 
"^ez  clairement.    Que  l'Infcription  que 
ous  y  avions  trouvée  ^x)rtoit  aulîl  le  nom 
des  Perintîiicns,oc  qu'enfin  le  nom  d'Hera- 
clca  qu'elle  avoir  encore  à  prcfcnt  en  étoit 
une  preuve  lufli  fan  te. 

Le  lendemain  quatre  heures  avant  le 
.0  jour  nous  nous  mîmes  à  la  rame ,  8c  lailH- 
'..Tmes  au  Soleil-levant  Selymbr'ta  ,  qui  eft 
x[|  une  ancienne  Ville ,  où  il  y  a  prefentement 
plufieurs  Mofquées ,  un  Bezellcin  6c  Plu- 
fieurs  Eglifes  Grcques.  Plus  avant  nous  v  î- 
mes  Pivades  Tfchefchmshé  ,  3c  trois  ou 
quatre  autre  grans  Bourf^s.  Nous  vînmes 
coucher  au  Port  de  la  Ville  de  San  Stafano , 
d'où  l'on  ne  conte  que  neut  ou  div  îr^i^'cs 
julques  à  Conllantinoplc. 

Le  lundy  matin  1 3 .  de  Septembre  nous  con- 
arrivûmes  à  cette  grande  6c  famcufe  Ville ,  stan- 
x\\.\\  bien  qu'elle  ne  foit  bâtie  préque  entie-  J^^^' 
rement  que  de  bois ,  ne  lailîc  pas  d'avoir 
les  bcautez  auffi  bien  que  li  elle  étoit  toute 
de  marbre.  Comme  nous  palTions  prés  des 
murailles  de  la  Ville,  qui  font  fur  leBof- 
pliore,  je  remarquay  qu'elles  étoientfort 
negligéco,  8c  qu'apparemment  elles  n'ont 

pas 
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i68    VoYAGi:  Dt  l'Archii'el, 
pas  été  rebâties  depuis  le  temps  des  Empe- 
reurs Grecs ,  parce  qu'on  y  void  encore  ctïj 
beaucoup  d'endroits  des  Infcriptions ,  où 
font  les  noms  dcsEmpereurs  qui  les  avoient 
relevées.  On  y  lit  entre  autres  les  noms  de 
Empereurs  Théophile  ,  Michel  ,  Balile 
Conftantin  Porphyrogenete,Manuel  Com^ 
nene     Jean  Palcolo^ue,  foûs  l'Empire 
duquel  là  Ville  fut  prile.  Ainfi  cela  confir. 
mecequeGyllius  dit,  que  les  muraille 
de  Conrtantinople  ont  été  rebâties  p? 
Théophile ,  fans  parler  des  autres ,  ce  qu'ij 
n'auroit  pu  néanmoins  ignorer,  s'il  avoit 
obfervé  ces  Infcriptions  ,  qui  font  affca 
en  vûë. 

L'ancienne Byzance ,  quiccoitan  mê- 
me  lieu  où  eft  maintenant  Conftantinople^ 
n'étoit  autre  chofe  que  l'enceinte  du  Sé- 
rail, qui  efl:  de  quatre  ou  cinq  milles.  Sa 
Fondateurs  avoient  confulté  l'Oracle ,  qui' 
leur  ordonna  d'aller  bâtir  une  Ville  vis-à-! 
vis  du  pays  des  aveugles.  Comme  ilétoit  j 
fortobfcur,  8c  qu'ils  étoient  en  peine  de  ' 
fçavoir  ce  que  l'oracle  entendoit  par  ces  a- 
veugles,  ils  j  ugèrent  enfin  que  c'étoit  fans 
doute  ceux  de  Chalcedoine,  qui  étoient' 
traitez  d'aveugles ,  pour  être  venus  les  pre- 
miers dans  le  voifuiage  du  Bofphore ,  8c  a- 
voir  fi  mal  choifi  l'endroit  de  leur  Ville,qui  : 
cfldu  côté  del'Afie  dans  uneAlTiete  def- 
avantagcufe  j  au  lieu  qu'ils  pouvoient  s'al- 
ler polkr  fur  la  langue  detciTequi  efl:  en- 
tre la  Propontidc  8clc  Golfe  que  fait  le  Bof- 

pho- 
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>hore ,  li  commode  pour  lervir  de  Port, 
infi  ils  refolurcntdy  aller  bâtir  une  Vil- 
qu'ils  nommèrent  Byzance  ,  du  nom 
le  leur  Chef  appelle  Byzns.  Eneftet,  la 
[ituation  de  Conilantinoplc  eft  ad  mi  ra- 
)le,  foit  pour  la  commodité,  foit  pour 
la  beauté.  Il  ne  règne  que  deux  vents  en 
:e  pays-là,  le  vent  de  Nord  8c  le  vent  de 
>ud.  Quand  le  premier  fouflc,  il  ne  peut 
ien  venir  par  la  Propontide  6c  pr.r  le  BoC- 
)hore  dcThracci  mais  alors  par  le  Pont 
'\Euxin  Se  le  Bofphore  Pontique  les  Vaif- 
ifeaux  ont  vent  en  poupe,  &:  fcurniflent 
jla  V^ille  de  provifions  neccflaircs.  Au  con- 
Itrairc  ,  quand  le  vent  de  Sud  domine , 
[rien  ne  peut  venir  du  Pont-Eux'in ,  6c  tout 
[vient  de  la  mer  blanche.  Ainfi  ces  deux 
its  font  comme  les  deux  clefs  de  Con- 
[ftantinop'C,  qui  ouvrent  8c  ferment Ten- 
itrce  aux  Vaiflcaux ,  8c  quand  l'un  ôc  Tau- 
jtreccfl^cnt,  elleeft  libre  aux  petitc«  Bar- 
[ques  qui  vont  à  la  rame. 

Ces  deux  Détroits  qui  font  lacomrnu- 
Thication  de  la  Propontide  avec  le  Pont- 
iEuxin  fe  joignent  entre  Conflantinople 
[Se  Galara ,  8c  s'élai'giflent  en  un  petit  gol- 
■fe  de  dix  ou  douze  milles  de  circuit. 
Quand  on  cil:  au  milieu,  on  ne  void  ni 
l'entrée,  ni  laibrtie,  8c  ce  grand  balTin 
fait  le  plus  beau  Port  du  monde ,  même 
pour  les  plus  grands  Vaiflcaux ,  qui  ont 
iaffez  d'eau  proche  de  terre,  pour  y  pou- 
voir paflcrfur  une  planche.  C'eft  autour 
Tom.I.     '        H  àe 
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lyo  Voyage  de  l'Archipel, 
de  ce  baflm  qu'on  void  Conftantinople  au 
^lidy  Se  au  Couchant  j  Galata ,  Fondukli 
8c  Tophana  au  Nord ,  8c  Scutari  au  Le- 
vant ,  ce  qui  donne  aux  yeux  le  plus  ma- 
gnifique objet  qu'on  Te  puifle  imaginer. 
Toutes  ces  mai  ions ,  ou  plutôt  toutes  ces 
Villes  étant  bâties  fur  des  émincnces  en 
Amphithéâtre,  on  découvre  le  tout  d'un 
feul  coup  d'œil.  Le  mélange  des  cyprès  8c 
des  maiK)ns  de  bois  peint ,  avec  les  dômes 
des  Mofquées  qui  font  fur  les  lieux  les  plus 
élevez ,  contribue  beaucoup  à  ce  merveil- 
leux alpedt.  Mais  pour  dire  auffi  les  cho- 
fes  comme  elles  font ,  toute  la  beauté  de 
Conftantinople  eft  au  dehors,  car  au  dc- 
<îans  il  y  en  a  peu.  Les  rués  font  fort  étroi- 
tes, 8c  il  faut  prefque  toujours  monter 
ou  defcendre.  Il  n'y  a  que  la  grande  rue 
qui  règne  depuis  la  porte  d'Andrinople 
iufqu'au  Serrail  ,  qui  eft  paflablement 
ÎkIIc. 

Je  ne  veux  pas  entreprendre  une  defcrî- 
ption  exa£te  de  cette  Ville ,  plufieurs  au- 
tres que  moy  s'en  étant  acquitez  fidèle- 
ment, 8c  entr'autres  PetrusGellius,  Pie- 
.tro  de  la  Valle,  du  Loir,  Thevenot,  8c 
tout  fraîchement  M.  Jean  Tavernier,  le 
plus  fameux  Voyageur  de  nôtre  fiecle.  II 
me  femble  que  Rome  ne  nous  doit  pas 
être  mieux  connue  que  Conftantinople , 
puifque  nous  avons  tant  de  relations  de 
l'une  8c  de  l'autre.  Toutefois  il  ne  feroit 
pas  honnête  d'en  fortir ,  fans  faire  voir  que 

ÏY 
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ry  ay  été ,  8c  que  j'y  ay  remarqué  des  cho- 
«s,  à  quoy  peut-être  les  autres  n'ont  pas 
pris  garde. 

Iln'yapcrfbnne  qui  ait  décrit  plus  ex- 
acftement  ConftantinopIequePetiois  Gyl- 
lius ,  néanmoins  il  n'avoit  jamais  vû  la 
colonne  de  l'Empereur  Marcian ,  comme 
fi  elle  eût  été  perdue.  J'eus  le  bonheur  de 
la  découvrir,  Se  j'en  veux  bien  donner  icy 
le  deflein  que  je  crayonnay  moi-même. 
On  lavoidau  quartier  des  Janiflaires  tout 
joignant  le  bam  d'Ibrahim  Bâcha,  dans 
la  cour  de  la  maifon  d'un  particulier.  Elle 
eft  de  marbre  granité ,  8c  peut  avoir  envi- 
ron quinze  pieds  de  haut.  Son  chapiteau 
eft:  d'ordre  Corinthien ,  8c  elle  portoit  au 
deiîuslaftratuèdece  Prince,  comme l'In- 
fcription  de  la  baie  nous  l'apprit ,  quoy 
que  tres-difficile  à  déchifrer.  Sur  le  cha- 
piteau eft:  unquarréde  pieiTecreufèornc 
de  quatre  aigles  à  fes  angles.  Cela  me  fait 
j  uger  que  le  cœur  de  ce  Prince  y  pouvoit 
être  renfermé  j  car  les  deux  Vers  qui  font 
à  la  bafe,  avertiflent  le  Lecteur  de  confi- 
derer  la  ftatué  8c  le  lit  de  Marcian ,  que 
Tatianus  luy  avoit  confacré.  Si  c'eût  été 
un  Empereur  Payen,  on  auroit  mis  là  les 
cendres  dans  quelque  urne  j  mais  comme 
il  étoit  Chrétien ,  8c  que  la  coûtume  de 
brûler  les  corps  étoit  abolie  parmy  eux ,  il 
y  a  quelque  raifon  de  croire,  qu'on  avoit 
mis  feulement  fon  cœur  là  dedans,  le  corps 
étant  peut-être  enterré  foûs  la  pyramide. 

Ha  La 
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La  colonne  qui  eft  au  milieu  de  la  Ville 
toute  hiltoriée  en  bas  reliefs ,  a  été  élevée 
à  l'honneur  des  Empereurs  Arcadius  îîc 
Honorius  ,  dont  l'on  voit  la  reprefenta- 
tion  fur  un  côté  delabafe.  Deux  Vidtoi- 
res  leur  mettent  ia  couronne  fur  la  tête, 
6c  ils  font  accompagnez  d'une  troupe  de 
Sénateurs.  Au  rang  de  deflbus ,  deux  au- 
tres Victoires  amènent  des  figures  de  fem-  i 
mes  couronnées  de  crenaux ,  qui  repre- 
lentent  autant  de  Villes ,  que  les  armées 
de  ces  deux  Princes  avoicnt  foûmiles  à 
leur  Empire.  LcLabanmi,  qui  étoitle 
chifre  entrelacé  dc.<i  deux  premières  let- 
tres du  no]ii  Chrifios ,  que  la  pieté  des  Em- 
pereurs Chrétiens  avoit  liibftitué  à  l'Ai- 
gle Romaine ,  y  paroît  en  differens  en- 
droits. La  colonne  eft  toute  de  marbre, 
8c  de  la  manière  de  celle  dé  Trajaa,  qui 
cft  à  Rome.  La  fculpture  n'en  eftpas  fi 
bonne  j  aulTi  eft-elle  d'un  fiecle  où  les 
Arts  avoicnt  beaucoup  perdu  de  leur  per- 
feâiion.  Elle  eft pourtant  alTez  belle,  8c 
je  me  luis  également  étonné  de  ceux  qui 
la  méprifent  tout-à-fait  ,  6c  des  autres, 
qui  la  préfèrent  même  à  celle  deTrajan. 
Pour  ce  qui  eft  de  la  hauteur ,  elle  là  fui- 
paflTej  car  félon  la  mefure  qu'en  a  donna 
ôyllius,  elle  efl  de  J47.  pieds,  au  lieu 
que  celle  dç  Trajan  n'^cn  a  que  12^.  mais 
celle  d'Antonin  les fiupafle  toutes  deux  , 
ayant  1 7  7.  pieds  de  haut.  Cette  colonne 
dont  je  parle  a  un  efcalier  çn  dçilans^  mais 

je 
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■}c  ne  pus  obtenir  des  Turcs  !.i  permiflion 
d'y  monter,  loit  qu'ils  fafTent  fcnipule 
'd'y  admettre  des  Chrétiens ,  ou  que  lef 
degrezen  fbient  ruinez.  Les  figures  de  la 
bafe  Se  du  bas  de  la  colonne  font  fort  mal- 
rraittecs  ,  plutôt  par  la  iupcrftiticn  des 
jJ  Turcs  qui  n'en  veulent  pas  ibufFrir ,  que 
npar  fa  propre  vieillefle.  Le  Sculpteur  (|ui 
la^^avé  ce  gi-and  nombre  de  fi<?;arcs 
Phommes  ?c  de  bétcs ,  fera  bi^;n  étonné 
[àu  jourdu  Jugemer.t,  félon  l'opinion  de 
ces  ridicules  Sénateurs  de  Mahomet, 
quand  chacune  de  ces  figures  viendra  luy 
demander  fon  ame,  àltautedequoy  elles 
Taccuferont  devant  Dieu  de  leur  avoir 
donné  ce  corps,  fins  avoir  pû  en  même 
temps  leur  fournir  un  elprit  pour  les  ani- 
mer. Car  les  Turcs  ont  cette  folle  imagi^» 
nation  de  croire  que  toutes  ces  reprefcii- 
itations  ,  foit  en  plate  peinture  ,  foit  en 
'ibofle,  prendront  vie  à  la  fin  du  monde, 
I&:  que  Dieu  leur  donnera  une  ame  ,  en 
puniffant  en  même  temps  ceux  qui  au- 
ront eu  la  témérité  de  les  faire ,  6c  d'a- 
ivoir  voulu  imiter  la  puillance  du  Créa- 
teur. 

Il  y  a  une  autre  colonne  à  côté  de  la 
ijgrand-ruè  qui  vient  d'Andrinople.  Elle 
;^n'a  point  de  bas  reliefs,  mais  elle  eftplus 
fprecicufc  que  toutes  les  autres,  étant  de 
porphyre,  quoy  qu'à  prelcnt  il  y  ,aît  de 
la  peine  à  le  dilccrncr  d'avec  le  marbre, 
parce  v^u'cllc  à  été  noircie  p:  '-  ^'  ?quens. 

H  5  '  cm- 
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174     VOYAGF.   DE  L*ArCH1PEL, 

embrafemcns  des  maifons  voilines  ,  ce 
qui  luy  a  donné  le  nom  de  Colonne  briV 
Ue  j  &  même  pendant  le  fejoiir  que  je  fis; 
a  Conftantinople,  il  y  eut  une  centaine; 
de  maifons  qui  brûlèrent  aux  environs.! 
Conftantin  avoit  fait  mettre  fa  ftatuèaui 
deffus  ,  mais  elle  ne  s'y  voit  plus.  Gyl- 
lius  qui  en  avoit  pris  toutes  les  dimen-. 
lions,  6c  qui  nous  les  rapporte  avec  ex-i 
a(aitLide ,  ne  parle  point  d'une  Infcription  i 
qui  cfl  tout  au  haut.  Je  la  lûs  avec  une  i 
petite  lunete  d'aproche,  ne  pouvant  pasi 
alîèz  difccrner  les  lettres  fins  cela ,  du  bas  i 
de  la  rué.  Le  fens  de  ce  qu'on  y  lit  n'cfti 
autre  choie  ,  linon  que  cette  colonne  a  j 
a  été  rcnouvellée  par  l'Empereur  Manuel  I 
Comnene.  On  dit  que  c'efl  là  proche  que  t 
mourut  d'une  mort  tragic^ue  le  fameux, 
hérétique  Arrius. 

Pour  ce  quiell  de  la  colônne  de  Pom- 
pée ,  comme  le  vulgaire  l'appelle  elle  eil  1 
•a  l'embouchûre  de  la  Mer  noire  ou  du  ! 
Pont-Euxin  ,  fur  un  écueil  vis-à-vis  du 
village  de  Fanari.  Ce  rocher  elT:  une  de  ces 
pierres  Cyanées ,  dont  les  Anciens  racon- 
toient  diverlcs  Fables ,  comme  de  dire 
qu'elles  flotoient  fur  la  mer ,  tantôt  d'un 
côté,  tantôt  de  l'autre.  Nous  prîmes  une 
Felouque  à  lîx  rames  pour  l'aller  voir. 
Elle  cil  de  marbre,  8c  n'a  guère  plus  de 
douze  pieds  de  haut ,  avec  un  chapiteau 
Corinthien,  Se  une  bafe  ronde,  qui  ne 
paroîtpas  avoir  été  faite  pour  cela ,  mais 

plu- 
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ET   DE  CoNSTANTINOPLi..  17^ 

plutôt  pour  quelque  Autel  de  Sacrifice. 
L'Infcription  de  cette  baie  cft  à  l'honneur 
d'Augultc.  Moniteur  de  Monconis  a  crû 
qu'elle  n'étoit  pas  antique,  parceque  les 
cara(fteres  en  font  mal  formez  ,  8c  fort 
fuperficiels,  mais  il  ne  faut  pas  s'en  éton- 
ner, puifqu'elle  eft  depuis  ii  long-temps 
expoiee  à  l'air  delà  mer,  q^uidl  de  foi- 
même  corrolif  j  ik  û  mon  lentiment  efl: 
de  quelque  poids  dans  une  mx^.tiere  que 
je  dois  entendre  ,  j'avoue  que  ne  tais 
pas  de  difficulté  de  la  recevoir  pour  telle. 
En  y  allant  on  lailîe  à  main-gauche  les 
Bourgs  8c  Villages  fuivans ,  dont  voicy  les 
noms,  les  premiers  étant  joints  à  Galata. 

Tof>-hanet,  Tondukb  ,  Bechtktafch  ,  Or- 
tak'toi  iCorohtfchefné  ^  y^rnaudkioi,  Bebek- 
èackchejt ,  Eskihtjfar  ou  Caftcl-Vccchio  , 
Bartoliman ,  tegna  ,  legmkioi ,  Thérapie  , 
Boiukderé ,  Sarijer. 

Et  à  la  main  droite  dans  l'AntoIie. 
Scutar't  ,  Coufchcouçihk  ,  St autos ,  Tchen- 
ghelkioi,  CouUbakche/t ,  Candtl-BAkdefi , 
Eskihijfar  d'Anatolie  vis-à-vis  celuy  de 
Europe  ,  Ghiokfom  ,  Tchi-boukh  ,  U.gktrli- 
kioiy  Onkiar-Skelofi ,  Bcicoj  ,  Sa'ièourcun , 
loro ,  olim  Fanum. 

Pour  achever  ce  difcours  des  Colon- 
nes de  Conllantinople  ,  nous  vînmes  à 
l'Armeydan  qui  eft  une  place  longue  de 
$$o.  pas,  &  large  de  120.  C'etoit  l'an- 


cien Hippodrome  du  temps  des  Empi- 
rcurs  d'Orient,  où  l'on  f.r'r't  'es  cour- 


H 
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17<5    Voyage  de  l*Archipf,l, 
fes  de  chevaux  8c  des  réjouiffanccs  publi- 
ques. L'Obelirquc ,  ou  l'aiguille  qui  y  eft 
dreflee^  eft  une  belle  Pyramide  quarrée 
d'une  feule  pièce,  8c  d'environ  5-0.  pieds 
dç  haut.  On  trouve  dans  les  Mémoires  de 
Monfieur  de  Monconis  qu'elle  eft  haute 
de  60.  pas  j  mais  c'cft  une  faute  trop  grof- 
ficre  pour  croire  qu'elfe  vienne  del'Au- 
theur  ;  c'en  eft  une  de  l'imprelTion  5  au 
lieu  de  60.  pieds.  Il  y  a  dans  la  bafe'une 
InfcriptionGrcque d'un  côté,  8c  une  La- 
tine de  l'autre,  qui  nous  apprennent  tou- 
tes deux,  que  c'eft  l'Empereur  Thcodofe 
qui  l'avoit  fait  redreftcr,  après  avoir  été 
long- temps  négligée  8c  couchée  par  teire. 
Les  Vers  Grecs  diiènt  qu'elle  fut  érigée  en 
trente-deux  jours  ,  Se  l'on  voit  dans  un 
bas  relief,  qui  eft  à  un  des  côtez  les  ma- 
chines que  l'on  employa  pour  la  mettre 
fur  pied.  Je  vous  en  donne  icy  le  deifein , 
avec  un  autre  bas  relief  qui  s'y  voit  auffi , 
&;  qui  reprefente  cette  même  Place  com- 
me elle  etoit  lorfqu'clle  fervoit  d'Hippo- 
drome. L'Empereur  y  va  couronner  quel- 
que Vid  oricux ,  qui  fe  proilerne  à  fes  ge- 
noux :  8c  au  bout  un  Cavalier  manie  Iba 
cheval  ,  8c  l'Ecuyer  l'anime  du  fouet, 
comme  on  fait  dans  nos  manèges.  Cinq 
colonnes  paroiflcnt  dans  cét  Hippodro- 
me. Celle  du  milieu  eft  ce  même  Obelif- 
que.  Il  en  refte  encore  une  des  quatre  au- 
tres ,  qui  eft  fort  haute,  au  bout  de  la  Place, 
maftbnnéc  d:  gros  quaitiers  de  marbre, 

8c  qui 
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ET   DE  CoNSTAKTl  .\orLi:.  I77 

•Se  qui  a  une  Infcription  pMvée  fur  fa  ba- 
ie, Se  rapportée  par  Gylli us.  Un  Com- 
mentateur manufcrit  de  Soplioclcs,  *  dit 
'que  le  Stadium  des  Grecs  oùîc  faifoient 
les  combats  Ôc  les  couriès  ,  avoit  trois 
colonnes  ;  l'une  à  l'entrée ,  l'autre  au  mi- 
lieu, Sclatroiliëme  au  bout  de  la  carrie- 
■re.  Que  fur  la  première  colonne  Hyavoit 
ce  liiot  écrit  A  P  I  2  T  E  r  E  ,  c'eHi-à-di- 
re:  Fat  le  mieux  cfue  tu  pourras:  8c  à  h 
féconde  S  n  E    A  E  ,  Dépêche ,  5c  à  la 
dernière  K  A  M  S' O  N  ,  Retourne.  Il  rc- 
ïnarque  aufli ,  que  ces  colonnes  étoient 
cubiques,  comme  eft celle  qui  reftc  icij 
ri  mnis  comme  cet  Hippodrome  étoit  beau- 
î  coup  plus  grand  que  le  Stadium  qui  n'é- 
'1  toit  que  de  iif.  pas,  c'ert:  pour  cette  rai- 

I  fon  qu'on  y  voit  jufquesàcinq  colonnes 
placées  de  di  (tance  à  autre. 

Je  reviens  à  rObelilque  ,  qui  efl  de 

II  marbre  granité  d'Egypte ,  chargé  de  dif- 
)'  ferens  caractères  8c  d'hiéroglyphes  E^^- 
c  ptiens.  De  plus  toute  la  bafe  eft  hilWiee 
ï  de  Sailpture.  D*un  côté  paroît  l'Empe- 
)•  reur  Theodofe ,  qui  tient  une  couronne 
i  à  la  main  ,  8c  une  foule  de  foldats  qui 
'  renvironne.  Au  delTous  cft  un  Chœur  de 
'.  Muficiens ,  qui  jouent  de  la  rlute ,  8c  d\m 

■  3  certain  i nftru ment  hydraulique  f lit  en  fa- 
çon d'orgue,  dont  on  voit  la  reprefènta- 
_   i  tion  dans  quelq^ues  médailles  contournia- 

EH  f  tes 
^  Cité  dans  Falôl4i  «£fX5>i«  GrxcoKim 
c4itâ  Jeu»  1676^ 
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17^  Voyage  de  l'Archipel, 
tes  de  ces  temps  -  là.  A  une  autre  face 
Theodofe  elt  aflis  fur  un  thrône  avec  fes 
deux  fils  Honorius  8c  Arcadius  accom- 
pagnez de  toute  leur  Cour.  Si  j'avois  été 
meilleur  peintre  que  je  ne  fuis,  8c  que 
j'eulTe  eu  la  commodité,  je  l'auroisdef- 
feignéc  de  tous  les  côtez  :  mais  il  n'y  a 
pas  trop  de  fcureté  de  s'y  arrêter  long- 
temps ,  8c  les  Turcs  ne  comprenant  pas 
bien  les  raifons  de  ma  curiolité,  m'au- 
roicnt  peut-être  fait  quelque  infulte. 

On  voit  encore  dans  la  même  Place 
trois  Scrpens  de  bronze  entrelacez  l'un 
avec  l'autre,  qui  compofcnt  comme  le 
corps  d'une  colonne,  &  les  têtes  fbrtent 
au  deffus  en  triangle.  Quelques-uns  pren- 
nent cette  antiquité  pour  un  trépied  d'A- 
pollon ,  ou  du  moins  pour  la  colonne  qui 
foûtcnoit  ce  trépied  d'or  de  l'Oracle  de 
Delphes.  D'autres  veulent  que  ce  fût  un 
Talifinan  ,  qui  préfervoit  cette  Ville  de 
ferpens  ,  8c  ajoutent  ,  que  depuis  que 
Sultan  Mourat  fe  promenant  un  jour  par 
la  Place  ,  abatit  d'un  coup  de  canne  la 
mâchoire  de  deffous  d'une  des  têtes,  ce 
Talifman  perdit  la  vertu. 

Cette  Place  del'Atmeidan  a  d'un  côté 
la  face  d'un  vieux  Serrail ,  qui  n'a  rien  de 
fuperbe,  8c  de  l'autre  la  Mofquée  neuve 
de  Sultan  Achmet.  Cette  Mofquée  eft  une 
des  plus  magnifiques  de  Conllantinople. 

Dôme  en  eft  grand ,  8c  accompagné 
de  quatçc  demi -dômes  qui  la  rendent 

prd- 
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prcfqiie  qiurréc  en  dedans.  Quatre  piliers 
qui  n'ont  pas  moins  de  60.  pieds  détour, 
8c qui  en  ont  un  peu  plus  de  haut,  foû- 
tienncnt  la  voûte.  Cette  proportion  ne 
plaira  pas  lans  doute  à  nos  Architedles  y 
mais  les  Turcs  font  en  pofleflion  de  fai- 
re chez  eux  les  chofes  comme  il  leur  plaît. 
Et  peut-être ,  pour  fonder  en  raifon  cette 
prodigieufc  groffcur  de  colonnes,  mefe- 
roit-il  permis  dédire,  que  cela  f lit  d'au- 
tant plus  admirer  la  mafle  de  ce  dôme, 
qu'il  luy  afollu  avoir  des  jambes  fi  grof- 
iespourle  fupportcr.  Ces  quatre  maniè- 
res de  colonnes  iWit  de  marbre  blanc,  ca- 
nelées  d'une  façon  toute  contraire  aux  nô- 
tres c'ell-à-dire  que  lacanclûreell:  en 
demi-bolTe ,  au  lieu  que  celle  dont  nous 
fervons  eft  en  creux.  Le  Cour  dclaMof- 
quec  eft  de  la  même  grandeur  que  le  plan 
du  bâtiment ,  8c  a  un  corridor  autour  foû- 
tenu  de  colonnes  antiques  de  marbre  rou- 
ge §c  gris,  8c  une  fontaine  au  milieu  fer- 
mée de  treillis  de  fer  doré. 

La  Mofquée  neuve  de  la  Sultane  mè- 
re de  Mahomet  à  prefent  régnant  ,  eft 
encore  plus  fuperbc.  C'eft  un  des  plus 
beaux  édifices  qui  fe  puilTent  voir ,  foit 
par  le  dehors,  foit  par  le  dedans.  L*Ar- 
chiteârure,  bien  qu'un  peu  éloignée  de 
nos  règles,  ne  le  cède  point  à  celle  des 
belles  Eglifes  d'Italie.  Elle  a  même  à  nô- 
tre égard  quelque  choie  de  pla>  furpre- 
nant  par  la  nouveauté.   Le  cor^s  de  h 

H  6  '  Mof- 
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iSo    Voyage  de  l'Archipel, 
Mofquée  eft  un  grand  Dôme  avec  qua- 
tre demi -dômes  aux  côtez  ,  Se  q-iatre 
autres  petits  à  chaque  coinj  ce  qui  rend 
cet  édifice  quarré.    Les  murs  &  les  pi- 
laires au  dedans  font  tous  incrullez  de 
teiTc  cuite  vcrniflee  ferabbble  à  nôtre 
faycnce  ,  de  même  que  le  Trianon  de 
Vcrlailles.  Lafrife  qui  règne  autour  fous 
les  dômes  cft  fimple,  mais  bien  propor- 
tionnée, avec  des  moulons  à  l'Antique 
Les  culs  de  lampe  font  tous  peints  à  fleurs 
oc  a  compartimens  :  cette  foite  de  pein- 
ture n'étant  pas  défendue  par  la  Loy  de 
Mahomet,  comme  celle  des  chofes  ani- 
mées. Apicin-picd  de  la  Mofquée  re&ne 
tout  autour  en  dedans  une  galerie  foutc- 
iiuë  de  colonnes  de  marbre,  &aumiheu 
a  la  hauteur  d  une  toife  ou  environ  pen- 
dent une  infinité  de  lampes,  de  luftres, 
de  boules  de  verre  Std^yvoire.,  &deva- 
fès dorez,  qui  doivent  faire  un  bel  effet, 
quand  les  bougies  font  allumées  la  nuit 
pendant  la  prière.  Il  y  a  du  danger  à  un 
Chrétien  de  s'y  trouver  à  ces  heures-là  j 
mais  hors  du  temps  de  ces  Aflemblées  on 
peiit  entrer  pai-  tout  en  demandant  per- 
milTion  aux  Gardiens ,  6c  en  leur  donnant 
J  etren^  La  propreté  y  eft  entière  ,  on 
ny  lailfc  jamais  entrer  des  chiens,  &les 
hommes  laificnt  iemspantouflésàlapor- 
rc,  ou  les  portant  à  la  main.  Mais  je  ne 
croîs  pas  que  ce  foit  par  dévotion  qu^ils 
cil  ufcnt  de  la  forte,  puisqu'ils  en  font. 

autant: 
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ET  DE  CONSTAKTINOPLE,  igl 

autant  quand  ils  entrent  dans  la  chambre 
d^un  paiticulier ,  &  fur  leurs  fofas  couverts 
d'un  tapis  ou  d'une  fimple  natte  fine , 
comme  il  y  en  a  prefquc  dans  toutes  les 
Mofcjuccs.  LePortique'qui  règne  autour 
de  la  Com  eftfoûtcnude  belles  colonnes 
We  marbre  gi-is  entremêlez  :  mais  les  deux 
teui  font  à  rentrée  font  d^un  marbre  jaf- 
jpe  parfaitement  beau.  Elles  ont  été  tirées 
■pour  la  plus  grande  partie ,  des  ruïnes  de 
ITroye.  Leurs  chapiteaux  ne  fe  rapportent 
la^aucun  de  nos  ordres,  3c  ne  laiflènt  pas 
jd'étre  afîcz  bien  proportionnez  au  fu- 
'\t  dc.r  colo^.Tv-   V;    M  X-  A  peu  prés  U 
igurc 

chapiteau  à  la  Turtpc. 


Les  deux  Mofquées  précédentes,  Se  les 

J autres  de  Sultan  Selim,  Mahooiet,  Sq- 
H  7  limaa 
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i8i  Voyage  de  l'Archipel, 
liman  Se  Bajazct  font  bâties  prefquerclon 
le  modèle  de  Sainte  Sophie  ancienne  Egli- 
(e  des  Chrétiens,  qui  efl:  maintenant  la 
première  de  ces  ièpr  Mofquées  Royales , 
Se  la  plus  proche  du  Serrail.  C'eft  un  dô- 
me tres-vafte  8c  ti'es-bicn  éclairé,  foû- 
tenu  de  belles  colonnes  de  marbre  aux 
côtez ,  &.  les  murailles  en  font  aufll  tou- 
tes ina'uftées.  Je  ne  m'arrêteray  pas  à 
vous  en  donner  la  defcription  ,  ni  à  la 
comparer  à  Saint  Pierre  de  Rome,  à  qui 
elle  ccdc  en  grandeur  8c  en  architeflurc. 
Cela  a  été  fait  par  plufieurs  perfonncs , 
qui  ont  mi^rux  examiné  les  chofcs  que 
moy  j  car  j'eus  alTez  de  peine  à  entrer 
dans  cette  Mofquée ,  à  caufe  que  c'étoit 
le  temps  du  Ramazan,  ou  jeûne  de  qua- 
rante jours  ,  pendant  lefqucls  félon  la 
Loy  les  Mahometans  ne  mangent  rien 
de  tout  le  jour  ,  mais  dés  que  le  Soleil 
cft  couché  ,  il  leur  efl:  permis  de  man- 
ger autant  qu'ils  veulent.  Il  leur  cil  mê- 
me défendu  de  fumer  pendant  ce  temps- 
là  j  mais  comme  ils  ont  de  la  peine  à  fe 
fevrer  de  leurs  plailirs  ,  il  y  en  a  quel- 
ques-uns qui  s'avifcnt  de  faire  prendi'e  du 
tabac  à  des  Juifs  ,  ou  à  des  Grecs  auprt^ 
d'eux ,  pour  avoir  un  peu  de  part  à  leur 
fumée.  Pendant  ce  temps-là  les  minarets 
des  Moufquées  font  éclairez  toute  la  nuit 
de  quantité  de  lumières,  ce  qui  fait  un 
bel  effet  dans  l'obfcurité. 

Aux  environs  de  Sainte  Sophie  il  y  a 

quatre 


44 
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ET  DE  CoxSTANTINOrLE.  iSz 

quatre  Maiifolées  bâtis  en  dôme,  5c  or- 
z  au  dedans  de  colonnes  de  marbre ,  de 
npcs  &  de  gros  cierges  fort  épais  en  bas , 
&  qui  vont  peu  à  peu  en  diminuant.  Ce 
font  les  fepulchres  de  Sultan  Achmet,  de 
fes  femmes  ,  8c  de  fes  lîx  vingt  en  fans 
étranglez  en  un  jour  par  fon  frère  Sul- 
tan Mahomet  ,  qui  luy  fucceda  à  l'Em- 
pire. Les  tombeaux  n'ont  qu'une  toile  de 
foye  par  dcfilis  une  quaifTe  de  bois.  Les 
Éfiâles  font  marquez  avec  une  figure  de 
^te  liée  d'un  turban ,  &:  des  mouchoirs  à 
l'entour  du  col ,  pour  donner  à  connoîtrc 
leur  genre  de  mort. 

Un  peu  plus  avant  daa^  la  grande  rue 
efl:  le  Maufolée  du  Grand  Vi'fir  Maho- 
met Coprogli  Bâcha  ,  pere  d'Achmet 
Coprogli  Bâcha,  qui  luy  a  fuccedé,  6c 
qui  étoit  encore  vivant  lorlque  j'étois  à 
Conftantinople.  Ce  Maufc  lée  eft  com- 
me une  petite  Mofquée  à  dôme,  avec  un 
veftibule  du  côté  de  la  nie,  foCis  lequel  il 
eft  enterré.  Depuis  deux  ans  ce  veftibu- 
le ciï  découvert  ,  de  forte  que  la  pluyc 
arrofe  ce  tombeau.  Voicy  la  raifon  qu'on 
en  débite  à  Conftantinople ,  8c  que  vous 
recevrez,  s'il  vous  plaît  delà  même  ma- 
nière qu'elle  m'a  été  donnée.  Ils  difent 
donc  que  le  Grand  Seigneur  8c  le  Grand 
Vizir  fon  fils,  eurent  une  nuit  un  même 
fonge ,  dans  lequel  de  défunt  Vizir  fe  pre- 
fentoit  à  eux ,  8c  les  conjuroit  de  luy  (fon- 
ncr  un  peu  d'eau  Scdercfraîchuflement» 

par-- 
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ï84  Voyage  de  l'Archipel, 
parce  qu'il  brîiloit  Le  matin  ils  fe  le  rap- 
portèrent l'un  à  l'auti-e,  8c  confultercnt 
Ic^  Mourti ,  qui  trouva  à  propos  de  faire 
découvrir  ce  Vefdbule,  afin  que  lapluyo 
y  put  entrer.  Le  peuple  dit  qu'il  eft  puni 
en  l'autre  monde ,  pour  les  tyrannies  cjn'il 
a  exercées  fur  les  bourfcs  durant  fa  vie. 

Le  fîeur  Abraham  Finfch  Juif  de  Re- 
ligion 8c  Drogueman  des  Anglois  chez 
qui  nous  étions  logez  à  Galata ,  nousfer- 
V  oit  de  condudeur  Se  de  Jani flaire  pour 
nous  faire  voir  les  curiofitez  dek  \''ille, 
qu'il  entcndoit  mieux  qu'aucun  Turc.  Il 
nous  fit  remarquer  en  nous  promen:înt 
que  les  Porte-faix  Turcs  ont  certains  facs 
de  cuir  pleins  de  paille  fur  le  dos ,  pour 
porter  leurs  fardeaux  avec  plus  de  com- 
modité i  8c  il  ajouta  qu'il  n'y  avoit  qu'un 
Juif  de  cette  profeflionà  qui  cela  fût  per- 
mis. Kous  voulûmes- fçavoir  la  raiibn 
d'un  il  beau  privilège,  &  voicy  ce  qu'il 
nous  en  apprit.  Sultan  Mahomet  I  V.  qui 
règne  preicntement,  a  une  lî  forte  pafl 
lion  pour  la  chafTe,  que  depuis  long-temps 


cette  raifon  que  feptou  huit  ans  de  fuite 
il  a  fait  fa  refidencc  à  Andrinople,  paire- 
Que  les  environs  font  fort  propres  à  luy 
donner  ce  plaifir  qu'il  aime  tant.  Sou- 
vent quand  la  nuit  l'obligeoit  à  le  reti  • 
rcr,  on  le' voyoit  revenir  tout  chagrin 
d'être  forcé  de  différer  fbn  exercice  juf- 
^u'aulcndemain.  Il  fe  mcttoit  fia-  un  tapis 


il  en  fait  toute  fbn 


de 
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c  Turquie  ou  de  Perle  les  jambes  en  croix: 
(à  la  manière  des  autres  Turcs,  le  dos  ap- 
tpuyé  fur  un  carreau  de  brocard ,  8c  le  fai- 
tibit  donner  à  louper  ;  après  quoy  fans  bou- 
ger de  cette  place  ,  il  fe  faifoit  apporter 
ne  couverture ,  Scdormoit  là  fans  autre 
açon.  Un  peu  après  la  minuit ,  il  ne  man- 
quoit  pas  de  s'éveiller  &:  d'appeller  un  Page 
urfçavoir  s'il  étoit  temps  de  fe  lever}  8c 
pmmcil  luyrcpondoit  qu'il  neferoitjour 
trois  ou  quatre  heures,  il  poulToit  un 
oûpir,  8c  fe  plaignoit  de  k  longueur  de 
a  nuit.  Ayant  repole  encore  environ  deux 
eures,  il  faifoit  la  même  demai>tle8clc 
êmc  foûpir.   Mais  à  la  troilicme  fois, 
mmcon  luy  dilbit  que  le  jour  commen- 
'oit  à paroître ,  il felevoit d'abord,  8c  ba- 
ctoit  luy-même  une  tymbale  pour  faire 
'promptement  lever  tout  fon  équipage,  3c 
^monter  à  cheval.  De  cette  manière  il  cou- 
jroit  julqu'à  la  nuit  de  travers  les  bois  8c  les 
montagnes.  Un  jourpourfuivant  uncert 
3  toute  bride ,  fins  prendre  garde  li  on  Je 
liivoit ,  il  s'égara  ii  bien  ,  qu'il  y  avoit 
deux  heures  entières ,  que  ne  fe  reconnoif- 
ant  point  il  cherchoit  le  chemin  fans  le 
^pouvoir  retrouver.  La  nuit  s'approchoit , 
-8c  il  couroit  rifque  de  la  paflcr  dans  les  bois, 
out  Grand  Seigneur  qu'il  étoit ,  fans  un 
orte-faix  Juif  qu'il  rencontra  par  bon- 
eur ,  8:  à  qui  il  demanda  le  chemin  d'An- 
rinople.  L'Hebrcu  le  rcconnoifîant  pour 
ce  qu'il  étoit ,  îk  voyant  ion  cmbirr  i- <  fc 


^1 


i86  Voyage  de  l'Archipel, 
mit  promptement  en  devoir  de  le  luy 
montrer,  £^de  le  conduire  jufqu'aux  por- 
tes. Comme  ils  y  furent  arrivez  il  fupplia 
tres-humblement  fa  Hautefle  de  luy  accor- 
der une  grâce  pour  le  fervice  qu'il  venoit 
de  luy  rendre.  Parle,  luy  dit  le  Sultan.  Je 
te  prie,  dit  le  Juif,  de  m'accorder  laper- 
miflîdn  de  porter  le  fac  de  cuir  fur  le  dos , 
comme  des  autres  fujcts  Muffulmans  de 
ma  profefTion.  Ce  Prince  n'eut  pas  de  la 
peine  à  le  gratifier  d'une  récompenfe  fi  ju- 
ftc,  après  une  demande  fi  modérée.  De- 
puis ce  temps-là  ce  pauvre  Juif  à  toujours 
porté  ce  fac  avec  autant  de  joyequelion 
luy  avoit  donné  un  fac  de  piftoles ,  avec  le- 
quel il  auroitpû  remédier  à  labaflefle  de 
û,  fortune. 

Le  peuple  de  Conftantinopîe ,  qui  n'ai- 
me pas  le  Sultan ,  dit  que  cette  violente 
palTion  qu'il  a  pour  la  chafle  cft  une  fuite 
de  la  malcdiétion  de  fon  pcre  Ibrahim,  qui 
pai*  une  cabale  des  principaux  Officiers ,  6c 
uo  foulevcment  du  peuple  fut  dépofl'edé 
du  trône,  8c  reflerré  dans  une  prifon.  Son 
fils  Mahomet  fut  proclamé  en  fa  place,  Se 
quelques  jours  après  on  travailla  au  procès 
du  pcre.  Le  Moufti  drcfla  un  Fetra ,  ou 
Arrcil:  de  mort  contre  luy,  Sclc  fit  porter 
au  jeune  Empereur  qui  lefigna.  Ibrahim 
apprenant  par  les  efclavcs  qui  le  venoient 
étrangler,  que  Ibn  fils  même  avoit  fignc 
fa  condcmnation ,  le  maudit ,  8c  Ibuhaita 
qu'il  ne  pût  jamais  demeurer  en  fà  maifon, 

mais 
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Tiais  qu'il  mourût  hors  cie  chez  foy  au 
tiiilicu  d'une  campagne ,  comme  une  bête 
iàuvage.  Cefouhaitadéja  eufon  effet  en 
paitie,  comme  le  difent  les  Turcs  j  cai'il 
Y  a  fept  ou  huit  ans  quç  le  Grand  Seigneur 
eftablcnt  deConftantinople,  qui  cil  l'an- 
cienne 8t  ordinaire  rélidence  des  Monar- 
ucs  Ottomans.  Onafceu  qu'il  yeft  allé 
ire  un  tour  depuis  quclcjucs-  mois,  mais 
il  ne  s'y  eil  guère  airéte  craignant  peut- 
être  qu'on  ne  luy  joiie  le  même  tour  qu'à 
Ibn  pei-e.  Pour  tâcher  de  rallentir  un  peu 
en  luy  cette  paflion  fi  ardente  pour  la  chaf- 
fc,  on  l'a  porte' à  faire  quelques  maîtrefles 
:  '3  dans  Ton  Scrrail.  Il  s  cil  attaché  à  quelques- 
unes,  6c  en  a  eu  deux  ou  trois  enfansi  entre 
autres  une  hile  âgée  prefentcment  de  cinq 
)  -ou  lix  ans,  qu'il  avoit  mariée  depuis  peu 
:  i  à  un  de  fès  favoris.  De  petit  mercier  qu'il 
:  étoit  il  fut  appellé  dans  le  Serrail  8c  fait 
page  du  Grand  Seigneur  i  puis  en  moiot 
de  quinze  ans  ayant  paffé  par  diverfcs  char- 
,  ges,  il  parvint  à  la  dignité  de  Bâcha.  C'eft 
j;  allez  que  fon  maître  luy  voulut  du  bien, 
'j  pour  luy  donner  par  avance  la  fille ,  quoy- 
[j  que  bien  éloignée  de  l'dge  où  elle  dût  être 
.fi  mariée.  On  nous  racontoit  à  Conllanti- 
fi  noplc  les  pompes,  les  caroufels  6c  les  feux 
de  joye  qu'on  avoit  faits  à  Andrinople 
r  pour  cette  fcfte.  Tout  le  monde  avoit  rai- 
Ibn  de  s'en  fouvenir  ,  car  les  peuples  a- 
voient  contribué  aux  frais  de  ces  noces  par 
degrofïcs  taxes  6c  des  impoils  dont  ilsa- 

voiciin 


i88    VoYAGp.  DE  l'Archipel, 
\  oient  été  furchai-gez  ,  les  Officiers'  en 
ayant  été  moinscxempts  que  les  auti*es.  Le 
Tefterdar ,  ou  Treforier  qui  avoiî:  le  loin 
de  chercher  de  l'argent  pour  cette  grande 
dépenfe ,  fit  dire  entre  autres  au  Capitan 
Bâcha  qu'il  envoyât  quatre  cens  jeunes 
hommes  bien  vêtus  à  la  Cour,  pour  faire 
une  partie  de  l'équipage  des  nouveaux 
mariez ,  à  quoy  il  ne  manqua  pas.  Mais 
quand  cette  troupe  fut  arrivée,  le  Tefterdar 
les  renvoya ,  luy  faifant  fçavoir  qu'il  falloit 
que  cette  jeunelfc  fuft  toute  vêtue  d'étof- 
fes d'or  8c  d'argent.  Le  CapitanBacha  com- 
prenant bien  qu'on  en  vouloit  à  fa  bour- 
ieluy  fait  réponfe,  qu'il  ne  fçait  pas  com- 
ment le  contenter,  qu'il  craint  de  nefça- 
voir  pas  vêtir  les  gens  qu'il  demande  d'une 
m:iniere  qui  luy  agrée  ;  qu'il  prenne  la  pei- 
ne de  donner  les  ordres  luy-méme ,  Se  que 
pour  cet  effet  il  luy  envoyé  cent  mille  écus , 
dont  il  difpofera  ,  comme  il  le  trouvera 
bon  y  ce  que  le  Tefterdar  prit  de  tout  fou 
cœur ,  6c  ayant  eu  ce  qu'il  fouliaitoit ,  il  ne 
luy  en  dit  plus  mot.  Enfuiteil  envoya  dire 
ài'Aga  des  Janilllures ,  qu'il  mît  un  alpre 
fur  chaque  livre  de  viande  qui  fevcndroit 
dans  Conftantinople,  au  profit  du  Grand 
Seigneur.  L'Aga  voyant  la  confequence  de 
cét  impolf  répondit  au  Tefterdar,  qu'il  ne 
l'ofoit  pis  cntre-prendre  ;  que  leurs  doxw 
têtes  fcroient  en  danger,     que  leur  Maî- 
tre pourroit  craindre  luy  -  même  pour  la 
Tienne  ,  pai*  la  fuite  de  quelque  fedition 

po- 
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ipopulairc.  Que  pour  la  prévenir  5c  ne  pas 
&riter  le  peuple  ,  il  aimoit  mieux  don-'- 
mr  vingt  milécus  qu'il  luy  envoya  fur 
^eure.  Le  Tefterdar  les  prit ,  8c  quelques 
bjours  après  rendant  railbn  au  Sultan  des 
Kfommes  qu'il  avoit  receuës,  ne  pafla  en 
Içpnipte  que  dix  mille  eais  de  l'Aga  des 
hnflaires ,  voulant  fe  referver  l'autre  moitié 
I  ppur  les  peines.  L'Aga  peu  de  temps  apr^ 
Irétant  prefenté  devant  la  Hautefle  ,  elle 
ïluy  reprocha  la  pctiteflc  de  Ton  prefent,  luy 
[demandant  li  dix  mille  écus  étoient  une 
Ifomme  à  envoyer  à  un  Prince  de  la  for- 
\l*c.  L'Aga  fort  lurpris  repartit  au  Grand 
lleîgncur^,  qu'il  ctoit  vray  quefbn  pouvoir 
p*ayoit  pu  égaler  Ta  volonté.  Se  que  tout  ce 
Igii'il  avoit  pu  faire  etoit  de  luy  envoyer 
If ingt  mille  écus.  Comment  vingt  mille, 
[dit  le  Sultan  ?  le  Tefterdar  ne  m'a  fait 
^  ■}  r  mention  que  de  dix  mille.  Sur  cela  ils  s'ex- 
►  :cpliquercnt  ,  Se  le  Grand  Seigneur  faiiant 

R venir  le  Tefterdar  pour  Içavoir  la  vérité, 
celuy-cy  n'ofa  la  dcfavouer,  mais  ditfeu- 
îcment  qu'il  ne  s'en  étoit  pas  fouvcnu.  Sur- 
rquoy  TAga  des  Janiflaires  outré  de  cet  af- 
ih-ont,  reprelenta  au  Grand  Seigneur, 
f  cjuc  ce  n'étoit  pas  la  feule  fourbe  que  IcTcf- 
t'  0:terdar  avoit  faite  ,  8c  que  fa  Hautefle  en 
fçauroitdes  nouvelles,  li elle vouioitpren- 
t  dre  la  peine  de  s'informer  de  la  Tomme  que 
'  chaque  Oriicier  avoit  donnée.  On  en  fceut 
|  bicn-tôt  des  particularitez  ,  &  le  Grand 
T^Seigncur  pour  punir  le  Tefterdar  de  Ton 

mau- 
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ipo  Voyage  de  l*Archipel, 
mauvais  procédé ,  luy  envoya  dire  qu'il 
avoit  befoin  de  quatre  cent  mille  écus,  8c 
qu'il  les  luy  falloit  promptement.  Il  en 
avoit  payé  une  partie  lorfque  nous  étions 
à  Conftantinople ,  8c  Ton  ne  doutoit  pas 
qu'après  qu'il  auroit  payé  le  refte  on  ne  luy 
demandât  fa  tête  par  dcfllis ,  pour  luy  ap- 
prendre que  de  pareilles  friponneries  ne 
doivent  jamais  être  impunies. 

Nous  avions  grande  envie  d'aller  voir 
la  Cour  à  Andrinople ,  mais  elle  nous  paf- 
fa  quand  nous  fcûmes  qu'il  y  mouroit  de 
la  pcfte  prés  de  mille  perfonncs  tous  les 
jours.  Il  eft  vray  qu'à  Conftantinople  il  en 
mouroit  auffi  deux  ou  trois  cens  par  jour , 
8c  que  la  pefteyeft  prcfque  continuelle  i 
mais  comme  la  Ville  eft  grande  j  8c  qu'elle 
enferme  avec  les  Faux  bourgs  plus  de  fept 
ceas  mille  ames ,  ce  petit  nombre  de  deux 
ou  trois  cens  eft  compté  pour  rien  j  8c  l'on 
ne  commence  à  taire  des  prières  publiques 
pour  être  délivrez  de  ce  mal  epedcmique, 
que  lorfque  le  nombre  de  ceux  qui  meu» 
rentpar  jour  monte  jufqu'à  mille.  Tous 
les  jours  nous  en  voyions  porter  en  terre  le 
vifage  découvert ,  que  leurs  Zw4»/ ,  c'eft- 
à-dire  leurs  Prêtres,  ont  lavé,  8c  que  le 
peuple  accompagne ,  comme  s'ils  étoient 
décédez  d'une  maladie  ordinaire.  On  Cç 
fréquente  également ,  on  achète  auffi  bien 
leurs  meubles  que  des  autres  i  il  n'y  a  que 
ceux  de  nos  quartiers ,  8c  quelques  gens 
d'efprit  parmi  IciGrccs  8c  les  Turcs,  qui 

ufent 
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^pntencelade  quelque  précaution.  Il  n'y 
'-oit  pas  huit  jours  que  nous  étions  arri- 
l\yzy  que  la  mailbn  qui  touchoit  la  nôtre 
:  î  ut  mtcaée.  Nôtre  hôte  eut  afTez  de  pru- 
:  lience  pour  nous  aller  incontinent  louer 
:  •  une  petite  maifon  proche  de  la  mer  feparée 
:  le  toute  autre,  8c  il  y  vint  luy-même  lo- 
;eravec  fa  famille  j  ufques  à  nôtre  départ. 
ySiom  luy  fûmes  obligez  du  foin  qu'il  avoit 
'  )ris  à  nôtre  confideration  y  car  pour  ce  qui 
toit  de  luy  il  ne  craignoit  pas  la  pelle,  en 
lyant  été  une  fois  attaqué.  CeuxdeCon- 
'tantinople  tiennent  pour  maxime,  qu'on 
l^i'eftpas  fujet  à  la  reprendre,  quand  on  a 
P.ïu  une  fois  le  bonheur  d'en  échaper.  Cela 
si'elî:  pas  néanmoins  véritable  ,  &  nous  a- 
f  'onsdes  obfervations  du  contraire.  Mon 
'  'ère  m'a  aflliré  ^u'il  a  vu  une  perfonne 
dans  Lyon  attaquée  deux  fois  de  cette  ma- 
ridie,  mais  en  deux  contagions  de  difte- 
entes  années.  J'ay  aulTi  lu  dans  une  lettre 
leMonfieur  Guy  Patin  ProfclTeur  Royal 
en  Médecine  à  Paiis ,  Se  écrite  à  mon  Pere 
n  l'année  1 6^6.  qu'il  avoit  confulté  pour 
me  Dame  qui  avoit  eu  la  pefte  par  trois  di- 
irerfes  fois.  Il  eft  bien  vray  que  pendant 
^|u'une  même  contagion  dure ,  ceux  qui 
ont  eue,  ne  la  craignent  plus,  &  qu'ils 
érvent  les  malades  fans  courre  de  rilque , 
r  t  :omme  on  l'a  remarqué  à  Lyon ,  où  elle  a 
site  deux  ou  trois  fois  depuis  le  commence- 
ment de  ce  ficcle.  Mais  quand  il  vient  une 
aouvelle  pelle,  ils  courent  la  même  for- 
tune 
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19*    Voyage  dî  l'Archipel, 
tiinc  que  les  autres ,  parce  qu'elles  font  or-  ] 
dinairement  difTerentes  en  malignité.  Ain- 
li  l'on  poun-oit  dire  en  faveur  de  ceux  qui 
O'oycnt  n'y  devoir  être  plus  fujetsàCon- 
ftantinople  ,  que  c'eft:  toûjours  la  même  ' 
pefte  j  car  en  effet  elle  ne  s'y  éteint  prefque 
jamais  entièrement,  pour  le  peu  de  foin 
que  le  peuple  a  de  Ce  conlerver. 

Nôtre  guide  nous  mena  un  jour  voii*  le 
Serrail  ,  mais  nous  n'entrâmes  <^ue  juf- 
qu'au  Divan  ,  qui  n'a  rien  de  luperbc. 
Pour  les  appaitemcns  intérieurs  du  Grand 
Seigneur  oc  des  Sultanes ,  ce  font  des  lieux 
impénétrables.  Nous  en  découvrîmes  fort 
peu  de  choie  des  lieux  voifms ,  8c  nous  en 
conçûmes  peut-être  plus  de  bcautez  qu'il 
n*y  en  a  en  effet.  L'affiette  du  Serrail  &  Tes 
jardins  contribuent  beaucoiip  à  fon  em- 
belli iïemcnt  j  mais  tout  ce  que  je  vous  en 
diroisnc  pourroit  vous  fatisfaire,  comme 
la  dcfcription  que  MonfieurTavcrnier  en 
a  publiée  depuis  peu  fur  le  rapport  de  deux 
hommes  qui  y  avoient  été  élevez.  Ce  que 
j'aurois  plus  particulièrement  fouhaitté  d'y 
voir  cft  l'obelifque  qui  eft  dans  les  jai'dins , 
éc  le  Tite-Livc  parfait  qu'on  a  crû  êti-e 
dans  la  Bibliothèque  du  Grand  Seigneur. 
On  m'a  dit  qu'il  nes'étoit  jamais  pû  trou- 
ver ,  quoy  qu'on  eût  offert  des  fommes 
confidcrables  à  celuy  qui  a  le  foin  des 
Livres  ,  fi  on  l'avoit  pû  avoir  par  fon 
moyen. 

Mais  puifque  je  vous  parle  de  Livres , 

vous 
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'oiis  ferez  peut-être  bien  aile  de  fcavoir 
lies  Turcs  les  aiment  fort.  Tout  le  mon- 
^  Içnt  qu'ils  n'en  fouffrent  pasd'impri- 
lez,  &  ce  n'eft  pas  aufTi  ce  que  je  vous 
^-eux  dire.    Nous  fceûmes  de  Monfieur 
atz  Elcoflois  qui  a  voyagé  quatre  ou  cinq 
ms  dans  ces  quartiers-là,  &  fréquenté  des 
^ensdupays,  ayant  parfaitement  bien 
ppns  le  Turc  ,  &  l'Arabe  qui  eft  leur 
■Aiipie  de  Science,  comme  le  Latin  dans 
i Chrétienté i  nous  fceûmes,  dis-je,  de 
IMonlieur  Vat/,  qu'àConftantinople  il  y 
a  un  Bazar,  ou  marché  de  Livres  mW- 
xTits  de  différentes  Siences,  en  Turc,  en 
^rabe  Se  en  Pcrfm  ,  &c  qu'il  y  a  du  dan- 
:er  pour  les  Chrétiens  d'y  nller  ,  parce 
u  Ils  croiroient  profaner  leurs  livres  de 
lous  les  vendre.  C'eH  ce  que  j'appris  moi- 
leme,  Jorfquepaflant  depuis  à  Prufa  de- 
;ant  une  boutique  où  il  y  avoit quelques 
^vrcs Arabes,  ëcles voulant  mai'chander, 
n  me  renvoya  honteufement  avec  l'in- 
ure  de  G(aour  qu'ils  donnent  ordinaire- 
ment aux  Chrétiens ,  ayant  reconnu  que 
le  1  etois.  Je  me  retiray  promptement  fans 
rien  repartir,  de  peur  qu'il  ne  m'arrivdt 
''^is  que  l'injure.  Monlieur  Vatz  nous  dit 
:uc  les  Turcs  fenoient  des  Rejrillres  an- 
muels  de  tout  ce  qui  airivoit  dans""!  étendue 
^Idc  leur  Empire,  8c  des  guerres  qu'ils  a- 
-voicnt  avec  leurs  voifins.  Que  l'on  pouvoit 
avoir  une  copie  de  ces  Annales  contenues 
ren  cinq  ou  fix  gros  volumes  pour  deux 


mm 


mm 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuesJ  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliofheek,  Den  Haag 

235  G  8  vol.  1 


194-  Voyage  de  l  Archipel, 
cent  écus.  Qu'il  y  a  des  Hilloriographcs 
8c  Ecrivains  payez  pour  cela  dans  le  Ser- 
rai!. Qu'on  trouvoit  un  autre  beau  Livre 
du  gouvernement  de  l'Empire  Otthoman. 
Qu'il  avoit  achète  luy-mêmc  une  pleine 
quaifle  de  livres  Turcs  'ci  Arabes  ,  entre 
lefquels  il  y  en  avoit  de  tres-curieux ,  com- 
me celuy  de  Chek-Bouni  Eg}'ptien  ,  de  la 
vertu  des  paroles  divines  Se  humaines, 
avec  quantité  de  lignes  8c  de  figures ,  par 
lefquelles  il  prétend  faire  voir  mille  cho- 
fes  ameuics  par  les  anagrammes.  Un  au- 
tre qui  montre  la  théorie  de  cette  fcience 
Cabaliftique.  Un  Diârionaire  Turc  8c  A- 
rabc.  Un  livre  de  chanfons  Tui-ques ,  où 
il  Y  en  aplufieurs  fort  anciennes,  com- 
me d'Avicenne  fils  d'Albuquerque.  Des 
Grammaires  Turques  &  Perfanes.  Des  Al- 
fabets  de  toutes  les  Langues.  Un  Livre  de 
toutes  les  révolutions  du  Royaume  d'Egyp- 
te, fait  par  un  ancien  Chdk  ou  Dodleur 
du  Grand-Caire  fçavant  Aftrologue.  Les 
prédictions  de  cet  Autheur  avoient  tou- 
jours été  ti'ouvées  fi  véritables ,  que  quand 
Sultan  Selim  vint  faire  la  guerre  au 
Roy  d'Egypte ,  tous  les  Confeillers  de  ce 
Roy  luy  dilbient  que  c'étoit  une  folie 
de  fe  vouloir  défendre  ,  quoy  qu'il  eût 
une  belle  armée  de  Mores  ,  d'Arabes  8c 
de  Mammelucs  ,  8c  qu'il  falloit  félon  les 
prédidHons  de  ce  Livre ,  que  Selim  devint 
maître  de  l'Egypte,  ce  qui  arriva  en  ef- 
fet. 11  nous  fit  voiraufifi  une  Ephejneride 

de 
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de  raccroifiemcnt&c  décroillcment  duNil, 
réglé  par  un  Dodleur  Arabe  félon  le  mou- 
vement des  Planètes,  &  particulièrement 
de  la  Lune.  Un  autre  de  la  Chiromancie 
plus  curieux  que  tous  ceux  de  Jean-Baptifta 
Porta  ,  dans  lequel  TAuthcur  prétend 
que  les  carafteres  de  la  main  font  des  let- 
tres dont  il  donne  l'Alphabet.  1 1  nous  par- 
la d'un  autre  livre  intitulé  Biturann,  qui 
eft  un  Livre  ancien  contenant  quantité 
d'expériences  chimiques ,  commenté  par 
un  Chek  More  qu'il  a  connu  au  Grand 
Caire,  où  il  y  a  beaucoup  degensconfi- 
derables  qui  s'appliquent  a  cette  Science. 
En  d'autres  vifites  que  nous  luy  fifmesil 
nous  monti-a  une  hilloire  de  Tamerlan 
en  Arabe,  plus  ample  que  ce  que  nousa- 
vonsde  traduit  en  François  de  l'Arabe  AI- 
hacen.  I>eux  livres  des 'Talifmans,  àlça- 
yoir  les  principes  5c  la  pratique,  defquels 
il  dilbit  que  Monlieur  Gaftarel  avoit  eu 
connoifTance  ,  y  ayant  pris  tout  ce  qu'il 
avoit  fait  imprimer  dans  fbn  livre  des  cu- 
riofitez  inoiiies.  Mais  je  ne  voudrois  pas 
le  foupconner  de  cela ,  étant  une  perfonne 
tres-fçavantc ,  quoy  qu'à  la  vérité  on  ne 
faflc  plus  guère  de  fcnipule  de  ces  fortes 
de  larcins.  Il  nous  aflliroit  de  même  que 
Monfieur  Grotius  avoit  dérobé  tous  les 
plus  forts  argumens  de  fon  livre  de  la  vé- 
rité de  la  Religion  Chrétienne,  des  Au- 
teurs Arabes ,  &;  particulièrement  des  œu- 
vres d'un  grand  homme  que  les  Latins 

I  i  tien- 
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19^  Voyage  de  l'Archipel, 
tiennent  pour  un  Hercllarque ,  6c  les  Cot- 
tes c]ui  iont  les  Chrétiens  d'Egypte  pour 
un  Saint ,  qui  a  fait  un  tres-beau  traite  con- 
tre les  Icrcs  5c  les  Juifs  pour  la  vérité  du 
Chriitianii'me.  Cecy  vous  lurprendra  da- 
vantap^c.  Il  nous  afllira  d'avoir  vu  un  li- 
vre  d'Aftronomie  fort  ancien ,  ^ui  fuppo- 
ibit  Tuiage  de  l'aiguille  aymantec,  quoy- 
qu'à  la  vérité  il  ne  l'appliquât  pas  pour  la 
Navigation,  mais  pour  d'autres  ulagesA- 
llronomiques.  Il  nous  montra  aufli  une 
hiftoire  générale  du  Grand-Caire,  8c  une 
delcTiption  desEglifes  de  Çonftantinople , 
lors  qu'elle  fut  priic  par  les  Otthomans,  l'u- 
ne Se  l'autre  écrites  en  Arabe.  Enfin  il  nous 
afliua  qu'il  y  avoit  des  Profefleurs  publics 
à Conftantinople  &;  au  Caire,  qui  enfei- 
gnoicnt  l'Ailrologie  ,  l'Alh'onomie  ,  la 
Géométrie  ,  l'Arithmétique,  la  Poélle, 
l'Arabe  Se  le  Pcrfan. 

Monlîeur  Couvel  Chapelain  de  l'Am- 
bafladeur  d'Angleterre  nous  fit  aufli  voir 
des  chanfons  Turques ,  où  nous  n'enten- 
dions rien.  Il  nous  afTura  que  les  exprei- 
fionsSc  la  mulique  enétoicnt  fort  bonnes. 
Un  Renégat  élevé  au  Scrrail  y  avoit  mis 
des  notes  u  nôtre  n-iode.  Il  s'appclloit  Ha- 
lyèeg  cnTurc:  maisfbn  nom  de  Chrétien 
étoit  Albcrtus  Bobovius.  Il  avoit  été  ame- 
né elclave  de  Pologne,  lorfqu'il  étoit  jeu- 
ne. Il  étoit  Ibiti  du  Serrail,  ôc  étoit  de- 
venu un  des  principaux  Droguemans.  Il 
f^avoit  dixicpt  Langues  ,  3c  avoit  apris 


DF.  CONSTANTIKOr  . 

le  François  l'Anglois  8c  rAllcman ,  coir.- 
me  s'il  eût  été  dans  nos  quaiticrs.  C'cîl 
le  même,  lî  je  ne  me  trompe, 
voit  fourni  avant  fa  mort  des  nicmui- 
res  a  Monfi  eur  Ricaud  Confiil  de  Smyr- 
ne,  qui  a  fait  imprimer  l'état  de  l'Em- 
pire Ottomin.    Monlîcur  de  Nointcl  a 
un  traite        Serrai  1  qu'il  a  fait  en  I- 
talien  :  8c  M.  Galland  ,  qui  a  demeu- 
ré quelques  années  à  Conllantinople  a- 
vec  M.  de  Nointel  ,  a  plufieurs  cho- 
Ces  écrites  de  la  main  de  cet  Haly-bca^, 
8c  entre  autres  une  bonne  partie  des 
Pfèaumes,  qu'il  a  mis  en  vers  Turcs  8c 
notez  en  Mulique.    Nous  allumes  ren- 
flàre  deux  ou  trois  fois  vifite  a  Mahomet 
Bâcha  Chirurgien  à  l'Atmeydan.  Il  a  de 
■Temploy  au  Scrrail ,  8c  poflcde  quelques 
Ivres  Latins ,  Anglois  8c  Italiens ,  de  Chi- 
turgie  8c  de  Médecine  qu'il  entend  fort 
bien  car  il  étoit  Anglois,  8c  fut  pris  jeune 
par  les  Turcs  qui  l'ont  élevé  dans  laReli- 

f;ion  Mahometane.  Il  témoigne  beaucoup 
e  civilité  aux  Francs.  Il  nous  fit  voir  un 
livre  de  Médecine  en  Arabe  d'un  Dodcur 
Perfàn ,  qu'il  dilbit  être  fort  fçavant  :  mais 
ne  le  crois  pas  fort  capable  d'en  j  uger ,  la 
Icience  n'allant  guère  au  delà  de'içavoir 
faire  quelques  lyrops,  confervcs  8c  "confi- 
tures, dont  il  s'aquite  allez  bien  ^  8c  de 
làigner  les  malades  avec  la  lancette.  Nous 
vîmes  pendant  que  nous  étions  à  fa  bouti- 
que quelques  Turcs  qui  venoient  prendre 

ï  ^  des 
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198  Voyage  de  l'Archipel, 
des  pilules  d'Opium ,  qu'ils  appellent  A- 
fion.  C'eftlclucdiipavot  fans  aucune  pré- 
paration, ni  purification.  Tout  le  monde 
Içait  que  cela  ne  les  fait  pas  dormir ,  mais 
qu'ils  le  prennent  pour  cordial  à  plufieurs 
maladies,8c  pour  aller  affronter  avec  moins 
de  crainte  dans  la  guerre  les  plus  grands  pé- 
rils. Comme  ils  s'y  accoutument  dés  h 
jeuneflc ,  il  n'a  plus  la  force  de  leur  aflbu- 
pir  les  fens ,  quoy  qu'il  en  ait  aflez  pour  en- 
dormi rl'efprit ,  £cluy  ôter  les  Icnti mens 
de  la  peur  &;  de  la  douleur. 

Je  m'informay  auflî  particulièrement 
du  Rufma  ou  Chrifma  des  Turcs  ,  qui 
eft  une  e{pecc  d'ong^uent ,  avec  lequel  ils 
font  tomber  le  poil.  Ils  en  font  de  deux 
fortes  ;  un  qui  eft  compofé  d'orpiment  8c 
de  chaux  vive  en  poudre ,  qu'ils  font  cuire 
avec  de  l'eau  en  confiilcnce  d'onguent  ; 
Tautre  qui  eft  aulB  de  chaux  avec  parties 
égales  d'une  ceitaine  pierre  noirâtre  miné- 
rale, qui  vient  d'Egypte,  qu'ils  accom- 
modent de  même  que  le  précèdent.  J'en 
achêtay  quelque  peu  à  Conftantinople , 
où  elle  eft  à  grand  marché ,  mais  je  ne  p  -  • 
vous  en  donnci'  d'autres  lumières,  & 
Droguiftcs  n'y  connoiilént  rien.  Il  y 
l'apparence  qu'il  entre  aufTide  l'oi-piment 
dans  la  compofition  naturelle  de  cette 
pierte.  On  l'applique  quand  on  entre  dans 
le  bain ,  Se  le  Baigneur  prend  foigneulè- 
ment  garde ,  lorlque  le  poil  commence  à 
être  ronge,  5c  (ui'on  le  peut  aifément ti- 
rer 
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rer.  Alors  il  lave  promptcmcnt  la  partie 
avec dereau chaude,  i?c  trottant  avec  un 
drap  rude,  enlcrc  ainlî  tout  Ir  p--;!^  Tin' 
foire  du  mal. 

Les  fept  Tours  font 
terelTe  a  l'extrémité  de  la  Viilc  - 
Midy.  C'eft  où  l'on  garde  une  partie  des 
pÈl'erors  du  Grand  Sci  -,  8c  où  l'on  tient 
'en  prifon  les  gens  uc  '  ré.  Ilyac  ' 
^ues  années  qu'un  Cii.-  r  de  M.i...î. 
jipris  efclave  y  étoit  refi  II  trouva 
moyen  de  fe  fanver ,  3c  depuis  on  n'a  pas 
voulu  y  laiflcr  cnti^er  les  Etrangers ,  de  peur 
qu'ils  n'en  connoiffcnt  le  foible.  Du  côté 
de  la  terre  il  y  a  trois  murailles ,  mais  il 
n'y  en  a  qu'une  du  côté  de  la  mer.  je  con- 
lideray  moins  ce  Château  pour  ù.  force 
qui  n'eft  pas  gi*ande  ,  que  pour  cinq  ou 
fix  bas  relief  qu'on  void  à  une  porte  de 
derrière  qui  eft  maintenant  murée.  Il  y 
en  a  un  qui  reprefente  la  chûtc  de  Phaétonj 
un  autre  qui  repreleute  Hercule ,  qui  con- 
duit le  chien  Cerbère ,  Se  un  troiiiéme , 
un  Adonis  dormant,  Venus  qui  s'en  ap- 
proche, 2c  Cupidon  qui  luy  prête  fon  Ham- 
lu  h  le  tout  d'une  allez  bonne  manière. 
>c  i*elle  n'cil  pas  fort  conlidcrable.  Mon- 
lieur  le  Marquis  de  Nointcl  Ambafladeur 
de  France  à  la  Porte ,  qui  efc  extrêmement 
curieux  »  pourra  un  j»ur  fiire  dolVigner 
ces  reliefs.  11  nous  fît  voir  chez  luy  plus 
de  curiolitez ,  que  nous  n'en  aurions  vu 
dans  tout  le  reilc  de  Conllantinople.  Nous 

I  4  y  vî- 
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y  vîmes  environ  trente  marbres  ou  Infcri- 
ptions  anliques  qu'il  a  apportées  d'Athe- 
ncs ,  ou  de  l'Archipel.  Par  un  lurcroît  de 
bonté  il  nous  permit  d'en  copier  ce  que 
nous  volumes.  Il  a  grand  nombre  de  mé- 
dailles, parmi  lefquelles  il  y  en  a  de  bien 
fîngulieres ,  &  quatre  cent  deflèins  de  bas 
reliefs,  édifices  8c  payfages ,  qu'il  a  fait 
faire  dans  tous  ies  voyages  de  Grèce  &:  de 
Turquie.  Il  y  a  peu  de  pcrlbnnes  au  mon- 
de qui  euflent  pu  avoir  ce  crédit  dans  un 
pays  fi  ennemi  de  la  peinture  j  mais  il  y 
ayoit  toujours  deux  Janifiaires  à  côté  de 
ion  Peintre ,  lors  qu'il  tiroit  quelque  cho- 
fe.    Il  demeura  quinze  joui*s  a  copier 
feulement  les  bas  reliefs  8c  la  façade  du 
Temple  de  Minerve  à  Athènes.    Il  nous 
fit  la  grâce  de  nous  entretenir  fouvent  des 
l->clles  chofes  qu'il  avoit  veuës  dans  fbn 
voyage  ,  nous  invita  plufieurs  fois  à  fa 
table  8c  nous  fit  la  grâce  de  nous  donner 
un  Paflcpoit  ,  au  cas  qu'à  nôtre  retour 
nous  tombaflions  entre  les  mains  des  Cor- 
fliires  Chrétiens.    Le  Palais  de  l'Ambal- 
ladeur  qui  efl  à  Pera  cft  un  des  plus  beaux 
deConftantinopIe,  tant  pour  la  vûë  qu'il 
a  fur  le  Serrail  8c  une  partie  de  la  Ville , 
que  pour  fa  propreté.    On  confond  ordi- 
nairement Galata  8c  Pera  :  ce  dernier 
mot  lignifiant  en  Grec  au  delà  ,  8c  les 
Grecs  voulant  pafler  de  Conllantinople  à 
Galata  ont  accoutumé  de  dire  S^op^r/i,  je 
vais  delà  l'eau  ce  qui  a  donné  à  ce  quartier- 
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là  le  nom  de  Fera  j  auflj  appclknt-ils  IVn- 
|droit  où  on  palfe  l'caii  Peramiy  ccft-à- 
lirc  le  trajet. 
Nous  allâmes  aufii  làlucr  Monlîciir  le 
TCheyalier  Finich ,  qui  venoit  de  fair-e  ion 
jcntrée  à  Andrinople ,  en  qualité d'Ambal- 
Iradciir  du  Roy  de  la  Gramie  Bretagne.  Son 
IChapelain  Moniieur  Couvel  nous  allura 
n^ue  Conftantinople  n'avoit  pas  quarante 
^trois  devrez  de  Jatitude  ,  comme  nos 
.Cartes  le  placent  3  mais  que  par  plulieur s 
■oblervations  qu'il  a  voit  faites  rivec  l'Aftro- 
f  labe  auSolftice  6c  àl'Equinoxe^  il  avoit 
iti-nuvc  que  cette  Ville  n  etoit  qu'au  40. 

min.Scquefon  obfervation  s'ac- 
)Cordoit  avec  celle  d'un  Pcre  [cfuite  rres-ha- 
'biîe  homme ,  qui  ne  mcttoir  aulli  Andri- 
■inople  qu'au  4 1 .  degr.  1 8.  min.  Il  ajoûtoit 
;  à  cela  que  toutes  nos  Cartes  de  Thrace  font 
fauffes  que  la  plus  palîable  eft  celle  d'Or- 
Jtclius. 

Le  tour  des  mui.Uwc^  de  Conllantino- 
''ple  efl  d'environ  1 5-.  milles  ;  mais  les  Faux- 
bourgs  ,  ou  pour  mieux  dire  les  Vailles 
,'qui  luy  font  jonites  n'ont  pas  moins  d'ë- 
)  tendue  ,  &  ne  Ibnt  pas  moins  peuplées. 
-'Bien  qu'elle  ait  double  muraille  du  côté  de 
terre  ,  elle  ne  peut  pas  paflèr  pour  forte. 
Devant  les  jardins  du  Serrail  proche  de  la 
mer  il  y  a  quantité  de  canons  rangez  ibûs 
un  couvert ,  parmi  lefquels  il  y  en  ades  dé- 
pouilles de plufieurs  Princes  Chrétiens,  îJc 
^q^uelques-uns  d'un  fi  prodigieux  calibre, 

î  S  qu'ua 
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qu'un  homme  pouiroit  être  aflls  dedans , 
ayant  prés  de  trois  pieds  de  diamètre.  On 
nechaj-ge  ces  gros  canons  que  de  boulets 
de  pierre ,  qui  tcroicnt  un  terrible  fracas 
dans  un  Vaifleau.  Ily  en  a  un  entre  autres 
à  triple  calibre ,  qui  efl  peut-être  de  l'in- 
vention de  quelqu'un  de  nos  Renégats ,  les 
Turcs  n'ayant  pas  tant  de  fubtilitépour  ces 
chofes-là. 

Entre  Conftantinople  ce  Scut:u  i  ii  )  a  au 
milieu  du  Canal  une  Tour  fur  un  petit  ro- 
cher, avec  quelques  pièces  d'aitilierie.  Y 
étant  entrez  nous  fûmes  furpris  d*y  trou- 
ver un  puits  d'eau  douce  j  cai*  on  nous  af- 
fura  que  ce  n'étoit  pas  une  citerne ,  mais 
que  la  (burce  fortoit  du  roc  environné  de 
tous  côtez  de  la  mer,  &  venoit  de  terre- 
ferme.  Je  ne  fçais  fur  quel  fondement  quel- 
ques-uns l'appellent  la  Tour  de  Lcandre, 
qui  étoit plutôt  à  Aby dos  proche  des  Dar- 
danelles. Celle-cy  n'a  rien  d'antique ,  mais 
elle  peut  avoir  été  rebâtie  fur  des  tonde- 
mcas  plus  anciens. 

Nous  pafrâmes  trois  milles  plus  loin  que 
Scutari  pour  aller  voir  C'halcedoine ,  qui 
•eftplus  ancienne  queByzance.  Les  Turcs 
rappellent  Cadikioi ,  8c  les  Grecs  encore 
Chakedona.  Ils  croyent  que  le  Concile  de 
Chalccdoine  fe  tint  à  TEglife  Métropo- 
litaine que  nous  allâmes  voir.  MaisMon- 
lîeur  l'AmbafTadeiu-  de  Fnmce  nous  dit  que 
c'étoit  à  un  mille  de  là ,  ôc  qu'il  y  avoit 
là  une  Infcription  qui  en  parloit.  Ce  n'eft 

main-  - 


ET  CONSTANTIKOPLE.  205 

Imaintcnant  qu'un  grand  Village ,  où  il  y 
[a  autour  quelcjucs  jardins  qui  fervent  de 
llieux  de  diverti  Hem  ent  à  ceux  de  Con- 
Iftantinople  ,  6c  entre  Scutari  8c  Chal- 
iccdoine  on  voit  un  Scrnil  (i  ^  d-md 
[Seigneur.  ^ 

Les  environs  de  Conftantinoplc  font 
|bien  cultivez ,  tout  y  abonde,  ëc  les  fruits 
^ibnttres-beaux.  Levinleul  y  elt  cher, 
pc  vaut  un  quait  de  piaftre  la  bouteille. 
iMaislàc  c  dans  tout  le  refte  delà  Tur- 
Iquic  on  pcic  vin ,  &  on  le  vend  à  Vocfue , 
qui  fait  du  moins  trois  de  nos  livres.  Le 
boire  ordinaire  des  Turcs  eft  le  café,  qui 
fe  fait  avec  une  el'pecc  de  graine  en  pou- 
dre qui  vient  d'Arabie,  qu'on  fait  boiiil- 
lir  dans  de  l'eau  ,  8c  qu'on  boit  aufli  chaude 
qu'on  peut  le  fouffrir.  Cette  boifîbn  for- 
tai^e  l'cftomac  ,  dillipe  les  vapeurs  qui 
Hlontent  au  cerveau ,  tient  l'efprit  éveille , 
8c  donne  de  l'appctit.  Je  medifpcnfed'cn 
parler  plus  au  long  ,  parce  qu'elle  com- 
mence d'être  aflez  connue  en  France.  Lcs- 
Turcs  ont  aufli  d'autres  boiironsappellées 
Sorhets.  Celuy  du  menu  peuple  cft  fait 
avec  de  l'eau  jettéellir  du  railin  de  damas 
q  piléj  8c  le  lôrbct  des  riches  eilcuit  avec 
1  le  fucre  8c  le  jus  de  citron ,  à  quoy  l'on 
a  ajoûte  un  peu  de  mufc.  On  n'oferoit  ven- 
■j  dre  du  vin  dans  l'enceinte  de  Conftanti- 
nople  y  mais  les  Grecs  8c  les  Juift  ont  la  li- 
berté d'en  faire  à  Galata.  Ces  derniers  ont 
toûjours le  meilleur,  parce  qu'ils  Ibntte- 


16 


nus- 
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Voyage  m.  l'Archipel, 
nus  pai-  leur  Loy  de  le  faire  pur,  fans  aucun 
mélange  d'eau  :  mais  les  Grecs  qui  ne  fon 
pas  conicience  de  frauder  ,  font  fcrupule 
de  boire  du  vin  des  Juift ,  de  même  cjue  les 
Juits  de  ccluy  des  Grecs. 

Nous  ne  volumes  pis  manqua-  d'aller 
baifer  les  mains  du  Patriarche ,  à  qui  nous 
avions  un  paquet  à  rendre  du  Protopapa 
deCorfou.  Celuy  qui  l'eftàprcfent  s'ap- 
pelle Parthenius.  Il  avoit  déjà  été  dépolTe- 
de  une  fois  du  Patriai*chat  ;  mais  il  a  li  bien 
fait,  qu'il  s'y  eft  rétabli.    La  charge  elt 
à  celuy  qui  donne  le  plus  au  Grand 
Vizir,  qui  ne  demandant  pas  mieux  que 
de  remplir  fes  cofres ,  fait  que  ces  Patriar- 
ches fe  chaliént  les  uns  les  autres ,  êc  que 
depuis  cinq  ans  ils  ont  changé  jufqucs  à 
cinq  fois.  Du  temps  de  l'Empereur  Leoit 
ce  Patriarche  avoit  quatre- vingt  Métro- 
politains Se  vingt  Archevêques  foiis  luy. 
\\  n'en  a  guère  moins  prelèntement ,  mais 
les  Prclatures  font  plus  pauvres  ,  depuis 
que  TEglilc  Greque  eit  dans  l'efclavagc 
des  Turcs.  Quand  ils  font  élevez  au  Pa- 
triai'chat ,  ils  écrivent  d'abord  à  tous  les 
Métropolitains  pour  contribuer  à  la  fom- 
me  qu'ils  ont  débourfée  pour  leur  éléva- 
tion. S'ils  ne  payent ,   ils  en  fubllitucnt 
d'autres  à  leur  place.    Les  Archevêques 
taxent  à  proportion  leurs  Evêques  Suffra- 
gans ,  8c  ceux-cy  les  Papas  de  leur  Diocefe. 
Ainli  tout  fe  bit  par  Simonie.  Les  Grecs 
n'ofent  eux-mêmes  defavoiier  cet  abus. 
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ET  DE  CONSTANTIKOPLI..      2  C  f 

qiii  s'cft  introduit  parmi  eux.  Nous  la- 
iluames  ce  Patri:irche  au  Ibrtir  de  l'Ej^li- 
fedeBalata  ,  quieflla  Mctropolitainc^où 
il  fuit  la  rclidcncc.  La  manière  de  Je  fa- 
luër  ell  de  luy  bailer  le  defius  de  la  main  , 
ou  le  chapelet  qu'il  tient,  comme  on  Fe- 
-roit  à  un  Evêque  ou  limple  Papa.  On  le 
j.  traire  de  t  Panagiotita  fou ,  c'c/l-à-dire , 
Yvâtre  toute,  ou  tres-graîide  Sainteté.  Mais 
Vaux  iimples  Prêtres  on  donne  feulement 
le  tîtrc  d'Açiotita-foUy  ou  de  vôtre  Sain- 
\  teté.  Il  n'a  autre  luiteque  des  Métropo- 
litains &  Evèqucs  Jiabillez  en  Caloyers, 
pr  ik  le  font  tous ,  &  lui-même  dansfon 
»Ç^it  n'a  rien  qui  le  diftingue  des  autres. 
^  I  êtoit  vêtu  d'une  foutane ,  Se  d'une  vellc 
_3ai'  dcffus  de  fcrgc  noire.  Nous  nelen- 
;  trctînmes  pas  long-temps ,  à  caufe  de  l'em- 
barras où  il  étoit  d'un  ordre  qu'il  venoit 
de  recevoir  du  Vizir,  de  le  venir  trou- 
ver ,  ce  qui  étoit  de  mauvais  preXage  pour 
(à  bourfe.  Balata  ell  un  Faux  -  boin-jr  de 
Conikntinople ,  qu'il  ne  faut     '  oiffon- 
I  dre  avec  GaJata. 

Le  Bazar ,  cjui  ell  la  place  du  Marché, 
cft  trcs-beau  avoir,  oc  chaque  métier  y 
a  fa  rue.  Les  Arts  qui  fleuri/fcnr  pai'mi 
les  Turcs,  ôcqui  s'exercent  phisparfoite- 
ment  q ue  parmi  nous ,  font  ceux  de  Tail- 
leur, deCouroyeur,  de  Cordonnier,  de 
Brodeur  d'or  Se  d'argent,  de  TapiiTier ,  de 
Menufier,  de  Maiéchal,  de  Coutelier, 
d'Armurier  ,  de  SellicT,  de  Faifeur  de 

I  7  bri-^ 
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^o6  VoY.  de  i -v..f  ii.  cv  uc  Coks. 
brides,  d'arcs  &:  de  flèches,  de  Baigneur, 
de  Barbier ,  de  Conliièiir  8c  de  Faileur  de 
Sorbets.    Au  contraire  il  y  a  beaucoup 
d'autres  métiers  qu'ils  n'entendent  pas  h 
bien  que  nous.  La  Médecine  n'yeftpref- 
que  exercée  que  par  quelques  Candiots 
juifs  ou  Renégats}  8c  li-tôt  qu'un  Bar- 
bier fçait  un  fecrct ,  il  s'<?rige  en  Médecin . 
Maurocordatus Chrétien  de  Candie,  qui 
a  écrit  quelque  chofe  fur  l'ufage  dupoul 
mon ,  qu'il  a  dci  olTC  à  nos  Auteurs ,  étoi 
Médecin  du  Grand  Seigneur ,  8c  prcfen 
tcment  ils'eftfaitDrogueman.  jetrouv 
qu'il  a  fait  prudemment,  car  fâvien'e 
pasfi  fbuvent  en  danger  que  dansfa  pre 
miere  profefTion ,  où  ne  pas  guérir  le  Prin 
ce  dans  une  m  aladie ,  pafle  pour  un  cri  ':• 
capital.  Les  Barbicre  Içavent  quelque: 
faigner,  8c  leurs  ralbirs  ont  des  manclu^ 
tout  d'une  venue  avec  la  lame.    Ils  ra- 
fcnt  à  contrcpoil  ,  8c  ont  la  main  trcs- 
legere  :  mais  au  lieu  de  favoncttcs  ,  ils 
n'ont  que  des  pièces  de  favon  ,  comme 
nos  blanchifleufès. 

Je  vous  donnerois  bien  quelques  au- 
tres rcmarquesdes  coutumes  de  Tnvmn'c 
mais  ne  pouvant  ignorer  qu'il  y  a  pl  i 
Autheurs  qui  en  ont  écrit ,  je  me  contente 
de  vous  avoir  fait  mes  oblcrvations  parti- 
culières,qu'ils  n'ont  peut-être  pas  touchées 
fi  exadlement  que  moyj  8c  je  crois  ir  T 
me  qu'il  y  en  a  quelquesruncs qui  ne  le 
trouveront  point  dan»  k  ;  R  elations  qui 

cou- 


y 


VoY.  du  L 


courent  de  ces  paj 
|ter  CorilhntinopL ,  . 
lidre  le  chemin  d'Athènes 
Dtois  pai-ticuliercment  de  voir 


1  ILCL. 


là  II  eft  temps  de  qui 
penfer  à  prcn- 
Ljue  jclbuhait- 


Tir. 


t  i 


Voyage  d'Anatoîiey  avec  la  defcriptm  des 
fept  E^lifesdcl'Apocalypfe. 

J  O us  étions  foi't  irrcfohis  fur  le  choix 
de  la  route  que  nous  pourrions  pren- 
dre pour  aller  à  Athènes,  pour  laquelle 
proprement  nous  avions  entrepris  nôtre 
|uyagc.  Il  y  avoit  trop  de  rifque  à  y  aller 
|>ar  mer  à  caufe  des  Corfaires,  8c  il  n'y 
avoit  pas  moins  à  craindre  par  terre  a  caufe 
la  peite  qui  regnoit  par  toute  la  Thra- 
ce ,  que  nous  aurions  été  obligez  de  tra- 
verfcr.  Enfin  nous  nous  déterminâmes, 
8c  l'occafion  de  deux  marchands  Anglois 

fui  alloient  à  Smyrne,  ôcdun  Médecin 
e  leur  Nation  nommé  le  DofteurPicrc- 
fin  ,  nous  fît  refbudre  d'y  aller  avec  eux, 
dans  le  delTein ,  après  que  nous  y  ferions 
arrivez ,  de  prendre  nos  melures  pour  piif^ 
fer  dans  la  Grèce. 

Nous  prîmes  donc  tous  enfemble  une 
Barque  ,  8c  partîmes  de  Conftantinoplc 
fur  le  midy  le  1 6.  d'Oftobre  1 675-.  Nous 
lailîames  à  nôtre  gauche  Chalcedoine ,  8c 
le  golfe  de  Niconicdie,  au  fond  duquel 

eft 
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io8  Voyage  du  Levant, 
cft  cette  Ville  appellée  preientement  ifeh- 
mit  :  Se  à  nôtre  droite  l'iOc  de  Pro/^,  où 
nos  Vailfeaux  Vénitiens  avoient  donne 
fond  ,  le  Bayle  ne  leur  ayant  pas  permis  de 
venir  au  Port  de  Conltantinople  à  caufe 
delà  perte.  Le  Vaiflcau  marcnand  nom- 
mé la  Fortunette  ,  qui  avoit  été  obligé 
d'y  venir,  ne  tarda  guère  à  être  infc£lé, 
Gc  trois  ou  quatre  matelots  en  moururent. 
Plus  avant  nous  laiflames  lur  la  droite 
deux  éaieils,  qui  retiennent  leur  ancien 
nom  d'Oxya  &  de  Vlaty  j  le  premier ,  par- 
ce qu'il  eft  fort  pointu  i  &  l'autre,  parce 
cju'ileftbas  &:  large  i  Ôcc'eftcequeligni- 
hent  les  noms  que  les  Grecs  leur  ont  don- 
nez. Enfuite  nous  paflames  prés  de  la  pe- 
tite \Ç[t(i^Ant'igone i  Se  vînmes  couchera 
celle  de  Chulois ,  à  un  MonafteredeCa- 
loyers  rebâti  par*  Panagioti  Drogueman 
du  Grand  Seigneur.  On  y  voit  fon  Epita- 
phe  en  Grecliteral,  Se  celle  d'un  Ambai^ 
fadeur  d'Angleten-e  appellé  Edoiiard  Bar-^ 
ton,  fous  le  règne  d'Elizabet.  Les  Ca- 
loyers  nous  recem*ent  civilement ,  Se  nous 
fournirent  autant  de  couvertures  Se  de  ma- 
tclatsque  nous  voulûmes.  Le  lendemain 
nous  partîmes  de  bonne  heure ,  Se  vînmes 
dans  le  golfe  de  Montagnia  appellé  ancien- 
nement Ciautis  (înHS ,  du  nom  de  la  Ville 
àzC'tttm.  Nous  côtoyâmes  ù  nôtre  droite 
îc  village  de  TrUhltat  Se  à  un  mille,  delà 
celuy  de  Siky ,  qui  eft  alfez  grand ,  Se  que 
nos  Cartes  nomment  Seqmjjo,  mal  à  pro- 
pos j 
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ET  DES  Sf.pt  Eglises.  209 
•OM  carSiky  eft ion vcrîrablc  nom,  iur- 
nifiant  en  Grec  une  fiç^ue  ,  parceque  le 
Iterroir  d'alentour  eil  plein  de  figuiers  làu- 
1  vaî^es.  II  y  a  là  une  Ègîilc  qu'ils  appellent 
\^^^ios  Stratigùs ,  5c  c'eit  le  nom  qu'ils  don- 
nent quelquefois  à  l'Archancre  Saint  Mi- 
-^.el,  comme  fi  nous  dilions     Saint  Ca- 
mne.  Proche  du  rivage  il  y  a  une  fon- 
ine  appellée  Chnftos  ,  à  laquelle  les 
recs  attribuent  des  miracles.  Ils  nom- 
ment ces  fortes  d'eaux  ,  aufll  bien  que 
l'eau  bcnîte  ^gïafma. 

i  ^  A  qu.itre  ou  cinq  milles  de  là  eft  la  pe-  M  o  N- 
Itite  Ville  de  Montagnia^  où  nous  prîmes  J^^'" 
■itrre.  Il  eft  aifé  de  juger  par  fes  mafures,    ^  ^' 
'que  le  lieu  ell  fort  ancien,  8c  quelques- 
uns  veulent  quecefoirlaNicopolis  deBi- 
thynie.  II  y  a  un  beau  Kan ,  qui  a  environ 
:  cinquante  chambres.  Nous  y  paflames  le 
irefte  du  jour.  Se  prîmes  le  lendemain  des 
chevaux ,  pour  aller  à  Proufa ,  qui  en  n'ell 
éloignée  que  de  dix  ou  douze  milles. 
1  Nous  laiilames  à  moitié  chemin  le  village 
b  de  MoulTanpoula ,  6c  des  campagnes  bien 
cultivées. 

PROUSA  ,  ou  Bourfta  ,  ou  Burfct  prot.- 
(  car  le  nom  de  cette  Ville  le  prononce  de  *>  ^• 
différentes  manières  )  a  un  abord  des  plas 
agréables}  tout  le  terroir  d'alentour  étant 
ombrages  de  noyers,  de  chataigners  5c 
de  meuriers,  5c  embelli  de  jardinages  de 
côté  3c  d'autre  du  grand  chemin  qui  ell 
foit  large  oc  aulfi  beau  qu'on  fe  puifle  ima- 


giner. 
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2IO      Voyage  du  Levant, 
gincr ,  quoy  que  peu  à  peu  il  aille  en  mon- 
tant. Cétoit  l'ancienne  Ville  de  Frufaad 
Olympicum ,  étant  au  pied  de  cette  mon- 
e ,  qui  étoit  autrefois  appellée  l'Olym- 
pe de  Bithynie.  C'eft  une  des  plus  hautes 
de  l'Alie  mineure,  &  on  lavoitdeCon- 
ftantinoplc,  bien  qu'elle  en  Ibit  éloign  e 
de  prés  de  cent  milles.    Le  fommet  cU 
couvert  de  neige  toute  Tannée  j  mais  à  la 
moitié  de  fa  hauteur  elle  a  des  endroits 
fort  agréables ,  des  bois  d«  pins  ôc  fapins , 
8c  même  d'une  efpece  de  Cèdre ,  comme 
le  jugeoit  mon  camarade  fort  curieux 
pour  les  phmtcs.  Ces  bois  font  arrofés  de 
quantité  de  ruilTeaux ,  où  l'on  pêche  aifé- 
nient  des  truites  tavelées  de  rouge,  que 
les  Turcs  appellent  AUgbalud  ce  qui,  à 
exprimer  le  mot  à  la  lettre ,  fignifie  un 
beau  poiJfoTt.  Les  plus  greffes  font  portées 
au  Grand  Seigneur,  comme  un  morceau 
délicat.  Cette  Ville  fiit  prife  fur  les  Em- 
pereurs Chi-êticns  d'Orient  par  Sultan  Or- 
chan  l'an  1 300.  Se  devint  le  Siège  de  l'Em- 
pire Ottoman,  jufqu'au  temps  qu'ils  fe 
furent  rendus  maîtres  de  Conilantinople. 
Elle  a  encore  les  rauraillés  qu'elle  aVoit 
foîis  la  domination  des  Chrétiens.  Les 
Turcs  ne  les  ont  pas  voulu  démolir ,  com- 
me ils  font  prefque  à  toutes  les  autres ,  pai*- 
cc  qu'ils  la  conliderent  comme  une  des 
Villes  Royales  de  l'Empire.  Nous  en  fil- 
mes le  tour ,  qui  elt  d'environ  fi.v  milles. 
Elles  ibnt  bâties  des  ruïnes  del'ancienn-- 

■  Ville, 


■I 
 I         ET  DES  Sept  Eglises 

pille;  car  on  y  voit  quantité  de  colonnes 
de  pièces  de  marbre  enclavées  avec  les 
)icrres.  Le  quartier  quiell  fur  une  rc( 

U          du  côté  du  Bazar,  cft  appellcic 

)h  ...  .1  ou  la  Fortei-d'lè.  Elle  ell  cntou- 
d'une  muraille  feparée  de  celle  dcli 
rille,  avec  onatre  portes  pour  y  entrer, 
yétoit  le  1         des  Chrétiens,  mais  la 
lace  étoit  meilleure  qu'elle  n'eft  à  prê- 
tent. Nous  y  vîmes  le  Maiifolée  d'Or- 
:hin ,  de  (h.  femme  &  de  fes  en  fans ,  dans 
wne  Eglife  qu'ils  ont  ôtée  aux  Grecs.  Elle 
|eli:  bâtie  en  croix  Grcquc ,  un  dôme  au 
Imilieu,  6c  le  Choeur  tout  de  mai-bre.  On 
M)itaufli  prés  de  là  un  tombeau  où  font 
rnfevelis  les  enfans  de  Bajazct. 
La  Ville  contient  environ  quarante 
ille  Turcs ,  8c  prés  de  douze  mille  Juifs, 
)nr  ce  qui  cil  des  Grecs  8c  des  Arme- 
inicns,  ils  font  aux  Faux-bourgs,  8c  ne 
Ifont  pas  un  grand  nombre.  Au  contrai- 
le  Bourg  de  Philadai* ,  qui  eft  à  deux 
I  lieues  de  Proufa,  n'a  que  des  Chrétiens, 
Iquoy  qu'ils  Ibient  plus  maltraittez  des 
Turcs  que  par  tout  ailleurs  i  car  il  leui* 
font  payer  double  carafch,  à  caufcdela 
)ureufe  rd'  "     e  qu'ik  leur  firent, 
^riqu'ils  fc  reiu.ii ciit  niaîtrcs  du  pays  j  8c 
comme  ce  font  des  marques  de  leur  con- 
1  rage,  ilsfoulfrcntccrudc  traitement  fans 
en  murmurer. 

L'ancien  Scrrail  de  Proufa  étoit  fort  pe- 
tit. Il  y  a  quinze  auBquc  le  Grand  Sei- 
gneur 
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ail  Voyage  nu  Levant, 
gneur  y  devant  venir ,  on  labatit ,  8c  l'on 
en  rebâtit  un  autre  en  mains  de  deux 
mois.  Nous  y  entrâmes  avec  un  laniliai- 
re,  &  nous  ne  vîmes  qu'un  bâtiment  fort- 
médiocre ,  qui  n'a  que  fept  ou  huit  chai 
bres  boilecs  avec  des  armoires  dorée^  . 
compartiment  ,  fans  être  accompagné 
d'aucun  jardin  j  toutefois  la  vue  en  eft 
tres-belle.  11  n'y  a  aucun  meuble  dans  ces 
chambres,  aufli  les  Turcs  n'en  ont  guère , 
&  le  G>nciergc  qui  nous  les  avoit  ouver- 
tes eut  pour  là  peine  une  piailrc  de  chacun 
de  nous. 

La  Ville  n'cft  arrofée  d'aucune  rivière , 
&  il  n'y  a  qu'un  ruilTeau  à  un  mille  delà 
lîir  le  chemin  de  Montagnia  j  mais  en 
échange  il  n'y  a  point  de  Ville  au  monde 
où  il  y  ait  plus  de  fontaines.  Divers  Sul- 
tans y  ont  bâti  julqu'a  fix  ou  iept  MoC- 
quées,  &:  celle  d'Aladinell  la  plus  belle  5c 
la  plus  fpacicufe  de  toutes.  Elle  ell  quai*- 
rée  6c  couverte  de  vingt-cinq  petits  dô- 
mes d'égale  grandeur.  C'eft  une  belle  ar- 
chitedure,  8c  toute  de  pierre  de  taille.  Le 
Bazeftarjy  où  fe  débitent  les  marchandi- 
fes  ei\  un  affez  beau  lieu  i  8c  non  feule- 
ment Proufacft  une  Ville  de  grand  négo- 
ce ,  mais  elle  eft  aufli  de  grand  paflagc 
pour  les  Caravanes  qui  vontd'Alepou  de 
Smyme  à  Conltantinople ,  8c  il  s'y  fùit  des 
foyes  trcs-fînes.  I!  y  a  quantité  de  beaux- 
bains  ou  étuves  à  la  Turque,  8cdcsKan> 
pour  Kvrcr  le.  n-frins  dans  l'un  defqucls 
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J  T  DES  Sept  Eglises.  213 
>us  avions  deux  chambres  pour  nôtre 
Mnpignie.  Un  de  nos  Anglois  y  tomba 
lalade,  &  nous  y  retint  prés  de  quinze 
mrs.  Le  Docteur  Picrelin  le  ûigna  deux 
)is  lui  -  morne  hiute  de  Chirurgien ,  8c 
>mme  il  crut  que  fa  maladie  tircroit  en 
mçueur ,  nous  partîmes  enfin  de  Proula , 
?res  Uiy  avoir  lailîe  deux  peribnnes  pour 
pfliiter.  Nous  apprîmes  q^uinze jours  a- 
|rés  cju'il  y  étoit  mort,  non  lans  Ibup^on  de 
[uelque  malignité  apporte'^  de  Conllin- 
inople  ,  où  la  contagion  le  renforçoit 
luand  nous  en  paît î  mes.  Car  au  relie  fa 
maladie  n  etoit  pis  dangereule  ,  n  étant 
[u'une  fièvre  tierce  intermittente.  Quoy- 
[uc  le  commerce  des  deux  Villes  fût  ii- 
)re ,  &  qu'on  n'y  oblervât  aucune  précau- 
,  il  n'y  avoit  pourtant  point  de  pelle 
Vuula. 

Un  AriiiCiUcn  nous  donna  un  cheval  à 
:hacun  jufqu'a  Smyrnc  pour  trois  piaftres. 
VIonlieur  Whelcr  tut  fort  fâché  de  ce  que 
fîen  n'avoit  point  de  bride }  mais  nous 
qipprîmes  à  nous  y  accoutumer  dans  la 
iGrece  ,  où  nous  étions  montez  comme 
de  Marc  -  Aurcle  du  Capitolc  fans  bride , 
tjfans  Telle  6c  fansétrieu,  nous  contentant 
l'un  licol ,  d'un  baft  2c  d'une  corde  pour 
tout  harnois.  Le  premier  jour  nous  ne 
,  înmes  coucher  qu'à  un  mille  de  Proufa , 
jaux  bains  d'eau  chaude  qui  font  au  villa- 
ge de  Capligi.  Le  grand  bain  icmble  une 
^^lofquée ,  Se  nous  n'y  pûmes  entrer,  parce 

qu'il 
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114  Voyage  du  Levant, 
u'il  y  avoit  des  femmes.  Toute  l  apies- 
inée  eft  pour  elles,  Scie  matin  pour  les 
hommes.  Celuy  où  nous  nous  baisâ- 
mes ,  bien  que  l'un  des  moindres ,  etoit 
un  dôme  tout  de  marbre  par  dedans. 
L'eau  eil:  foufrée ,  îkfcroit  tropboiiillan- 
te ,  Il  on  ne  la  temperoit  avec  de  l'eau 
froide.  Les  Turcs  les  fréquentent  fort , 
tant  par  les  règles  de  leur  Loy  qui  leur  re- 
comm.ande  le  bain ,  que  par  délices ,  8c 
pour  leur  fcrvirde  remède  en  divcrfes  ma- 
ladies, pour  laguerifondelquellesilsfont 
renommez  dans  tout  le  pays. 

Le  lendemain  24.  d'Oétebre  nous  quit- 
tâmes Capligi  avant  jour.  Se  traverfâmes 
des  campagnes  de  bled  ailtivées  par  les 
efclaves  des  Turcs  j  car  pour  les  Mufliil- 
mans,  il  n'y  en  a  point  de  réduits  à  cette 
neceffité.  Se  ils  font  tous  alTez  àleuraife 
dans  ce  monde.  Ils  s'attendent  de  l'être 
encore  davantage  dans  l'autre  ,  8c  s'ap- 
puyent  entièrement  fur  les  promefles  ri- 
dicules de  leur  Prophète.  Nous  nous  ar- 
rêtâmes fur  le  midy  à  un  hameau  de 
Grecs  ,  où  nous  trouvâmes  des  œufs  8c 
du  lai6t  Nous  y  mangeâmes  fans  faire 
repaître  nos  chevaux ,  qui  étoient  accou- 
tumez à  la  Turque  à  faire  abftinence  jus- 
qu'au foir  dans  le  voyage.  Nôtre  repas 
fait ,  nous  fûmes  encore  lix  heures  à  cne- 
val  par  un  pays  de  même  nature  que  le 
précèdent ,  mais  un  peu  plus  diverlîhé  par 
d'agréables  collines.  Trois  ou  quatre  mil- 


ET  DE  Sept  Eglises.  2  15- 
.lu  deçà  du  gîte  où  nous  nous  arrêtâ- 
lesccfoir-là  nous  travcrlunics  une  gran- 
de plaine,  où  nous  découvrîmes  à  nôtre 
itauche  un  beiu  lac  long  de  ly.  milles  ou 
tnviron,  &  large  dcfepr  ou  huit.  Nous 
f-encontrâmes  ce  jour-là  lîx  Cavaliers  faits 
'pi-nme  des  voleurs  de  grand  chemin.  On 
^s  afliira  aulfi  que  nous  ne  nous  trom- 
îons  pas  de  les  prendre  pour  tels  j  mais 
îous  étions  fcpt  bien  armez ,  8c  nous  ne 
craignions  pas  qu'ils  ofalîent  s'attaquera 
"ne  plus  tbite  paitie  que  la  leur.  Nôtre 
îtite  Caravane  etoit  compofëe  du  Do- 
reur ,  d'un  marchand  Anglois ,  de  mon 
camarade  Se  de  moy ,  avec  un  Jani (Taire 
lue  nous  avions  pris  depuis  Coiiftantino- 
>le  a  un  écu  par  jour  luy  8c  ion  cheval, 
^  deux  ferviteurs  j  fans  conter  deux 
trois  voituriers  à  pied,  mais  qui  n'a- 
joicnt  point  d'armes ,  8c  qui  fe  moquoient 
les  voleurs ,  parce  qu'ils  n'a  voient  rien 
|ù  perdre- 

Le  ibir  nous  arrivâmes  h  Loupxdi  pc-  LOU- 
tite  Ville  prefquedeferte,  iituée  del'au- P-^'^^- 
*^  côté  de  la  rivière  qui  fort  du  Lac ,  8c 
t  va  jetter  au  deffous  dans  le  Granique. 
:'eft  le  lac  Se  la  rivière  à'uifcanius ,  mais 
inos  Cartes  placent  ce  lieu-là  au  bord  du 
.Lac,  quoyqii'il  en  foit  à  trois  milles  au 
Jdelfous,  8c  ils  pofcnt  le  lac  aifez  proche 
\  de  la  mer ,  bien  qu'il  en  foit  éloigné  d'u- 
rne journée  de  chemin.  Cette  Ville  eft 
alTiu-cment  ancienne  ,  comme  on  le  re- 

con- 
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ii6  Voyage  du  Levant, 
connoît  à  fes  marbres  £c  colonnes  miici 
conRifcment  dans  la  flibrique  cics  murail- 
les, qui  font  un  ouvrage  des  Empereurs 
Grecs,  avec  des  tours  rondes  5c  pentago- 
nes de  vingt  en  vingt  pas.  Nicetas  Cho- 
niatcs ,  qui  a  écrit  dans  le  treizième  liecle 
appelle  cette  Ville  Lopadiur».  Ferrari  dit 
qu'elle  s'appclloit  anciennement  y^;>f/i^»i^j 
mais  ce  qu'il  ajoute  cil  évidemment  faux , 
difluît qu'elle  eftprés  du  Mont-Olympe, 
dont  nous  étions  éloignez  d'une  journée. 
Nous  y  entrâmes  fur  un  Pont  de  bois, 
mais  il  y  a  des  mafures  d'un  Pontdepier- 
Les  maifons  font  prefque  toutes  de 
tel IV  \  peine  y  a-t-il  mille  habitans. 
Nous  i'  ^      im  Grec  ,  qui  ne 

Içavoit  paiici  quv_  X  ui  c,  8c  dans  les  Vil- 
lages de  ces  quartiers-là ,  il  n'y  a  quelque- 
fois que  le  Prêtre  qui  Icache  le  Grec.  Il 
nous  regala  d'une  truite  prifc  dans  cette 
rivière,  nous  avoiiâmes  tous  que  c'é- 
toit  la  meilleure  que  nous  eufllons  jamais 
mail  Nous  continuâmes  nôtre  mai- 
che  ic  lendemain  juiqu'à  midy  dans  cette 
belle  plaine  de  la  Myfic,  puis  nous  vîn- 
mes à  de  petites  collines.  Le  loir  nous 
j^aillimcs  le  Granique  fur  un  Pont  lîe  bois 
a  piles  de  pierre,  quoyqu'on  l'eût  pû  ai- 
fément  gvayqr  n'y  ayant  pas  de  l'eau  jus- 
qu'aux langles  des  chevaux.  C'eft  cette 
rivière  que  palîage  d'Alexandre  le 
Grand  a  rendu  £i  famcufe ,  &:  qui  fut  le 
premier  théâtre  de  fa  gloire  ,  lorfqu'il 

mar- 


T.T 


il? 


DES  Sept  Eglises. 
marchoit  contre  Darius.  Ellecft  prefque 
à  lec  en  EtCi  mais  quelquefois  elle  fe  dé- 
borde étrangement  par  les  pluyes.  Son 
tonds  n'elt  que  fablon  &  gi-avier,  &  les 
Turcs  qui  ne-  font  pas  foigneux  de  tenir 
les  embouciiûres  de  rivières  nettes,  ont 
JaiHe  prelquc  combler  celle  du  Granique , 
ce  qui  empêche  qu'il  ne  foit  navigable, 
même  proche  de  la  mer,  où  ilell  aflcz 
large.  Nous  le  côtoyâmes  pendant  deux 
heures,  Scamvdmes  au  village  de  Sou/t- 
fr  'trlt ,  qui  n'en  ell  qu'à  une  moufquetade. 
Il  y  a  un  grand  Kan  ou  Kiervanfera ,  c'eft- 
à-dire  une  Hôtellerie  à  la  mode  du  pays, 
dequoy  M.  Tavemier  nous  donne  une  lon- 
gue &  cxade  delcrijjtion  dans  les  voyage 
d'Afie.  Mais  ce  Kan  étant  alors  tout  rempli 
d'autres  voyageurs ,  nous  fûmes  obligez 
de  nous  réduire  dans  un  petit  bas  où  nous 
mîmes  nos  chevaux,  8c  not!  nous  plaçâ- 
mes lùr  une  dkadc  ou  iota  à  la  Turque 
un  peu  plus  haut  pour  nous  éloigner  de 
l'humidité.  Nôti'e  hôte  qui  étoit  Turc 
nous  traita  bien  à  la  mode  du  pays.  Il  nous 
donna  du  Tragana  qui  eft  du  bled  grué 
aprêté  comme  le  ris  à  la  Turque  }  une 
tourte  de  moèlle ,  de  viande  &  de  mie  de 
pain,  qui  étoit  for'  xcellente,  &  un  au- 
tre ragoût  qu'ils  client  Doulwa,  Ce 
font  des  pomn-  .^o  compolées  de  jailles 
Scfoyesdepoiaet,  degraiffe,  d'oignons, 
8c  d'épiceries  fricaflées  dans  une  feuille  de 
vigne.  Le  dcflcrt  confiftoit  en  de  bonnes 
'    Tom.I.  K  con- 
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2l8         V'OYAGE    DU  LeVANT, 

confitures  de  poires,  déprimes  5c  d'abri- 
cots au  vin  cuit.  Nous  étions  iipcrfuadez 
delà  mauvailè  chère  des  Turcs ,  quecel- 
le-cy  nous  parut  merveilleufe ,  8c  le  len- 
demain nous  payâmes  nôtre  hôte  aufli 
graflement  que  li  nous  fulTions  fbrtisdu 
meilleur  Logis  de  France  ;  ce  que  l'on  fait 
de  bon  cœur  fans  marchander  avec  eux. 

Ayant  quitté  le  village  des  BuHes-d'eau 
(car  c'eft  ce  que  fignifie  en  Turc  Sou/i- 
ghirli  )  nous  allâmes  encore  le  long  du 
Granique  pendant  plus  d'une  heure ,  6c 
à  fîx  railles  de  là  M.  leDoéleur  Picrelin 
nous  fit  remarquer  de  l'autre  côté  de  l'eau 
affez  loin  de  nôtre  chemin ,  les  mafures 
d'un  Château  qu'on  croit  avoir  été  bâti 
par  Alexandre  ,  après  qu'il  eut  parte  la 
rivière. 

Ce  pays  n'cft  fertile  qu'en  bleds,  parce 
qu'il  n'y  a  que  des  Turcs  dans  ces  quar- 
tiers-là ,  aulTi  n'y  trouvions -nous  point 
de  vin ,  ce  qui  ne  nous  plaifoit  pas.  Il  fal- 
loit  nous  contenter  du  café  8c  d'un  breu- 
vage à  l'Angloife,  qui  n'étoit  pas  mau- 
vais. Nous  le  faifions  avec  de  l'eau  de  vie, 
du  jus  de  citron,  de  l'eau  &  du  fucre  ;  car 
nous  avions  fait  provifion  à  Proufa  d'un 
outre  d'eau  de  vie.  Il  eft  vray  qu'il  nous 
en  coûta  affez  cher  j  car  quand  Mefiieurs 
nos  Ançlois  ,  que  nous  croyions  meil- 
leurs menaeers  que  nous,  nous  rendirent 
le  compte  de  la  dépenfe,  il  fe  trouva  que 
depuis  Conflantinople  jufqu'à  Smyrnc 

uous 
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nous  avions  dcpenle  quarante  ecus  en  eau 
de  vie  8c  en  (ucre.  Nous  paflumes  llir  le 
midy  prés  d'un  Kan  delailfé ,  appelle  Por- 
re-de-fer,  qui  a  autrefois  bien  fait  peur  à 
des  gens ,  ayant  été  un  nid  de  voleurs  Se 
d'aflaftîns  qui  detrouiïbient  les  paflans.  En 
effet,  ayant  pouffé  un  peu  plus  avant, 
nous  mîmes  pied  à  terre  dans  une  prairie 
pour  manger  promptcment  prés  d'une 
fontaine  ,  où  nous  trouvâmes  une  tête 
d'iiomme  décharnée  j  5c  c'étoit  apparem- 
ment la  tête  de  quelque  mallicureux 
voyageur  qui  y  avoit  été  aflaffiné  ,  nV 
ayant  point  là  de  Cimetière. 

La  nuit  nous  arrivâmes  à  MandragoVa 
méchant  village,  dont  les  maifons  font 
de  ren'e  8c  de  chaume.  Nous  logeâmes 
dans  le  Kan ,  qui  cft  une  gi-andc  écurie 
avec  une  eftrade  autour ,  8c  des  cheminécf 
de  dix  en  dix  pas ,  où  les  gens  fe  tiennent. 
Il  n'y  a  dans  ces  Kans  qu'un  homme  qui  a 
foin  de  donner  de  la  paille  8c  de  l'orge  ea 
payant  j  car  dans  toute  la  Turquie  il  ne 
îc  parle  ni  de  foin,  ni  d'avoine  pour  les 
chevaux  ,  ce  qui  eff  caufe  qu'ils  font  plus 
légers,  8c  qu'ils  ne  prennent  pas  degrof- 
fes  pancesqui  les  puiffent  rendre  pouffifs 
comme  les  nôtres.  Il  fournit  auffi  une  na- 
tc,  fur  laquelle  on  étend  le  petit  matelas 
qu'on  porte  avec  fes  hardes  ,  8c  l'on  va 
chercher  dans  les  maifons  voifmes ,  le  bois, 
le  pain  8c  autres  chofes  neceff lires ,  autant 
qu'on  les  peut  trouver.  Mais  on  porte  toù- 

K  2  jours 
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jours  provifion  de  ris  en  chemin ,  étant  le 
mets  qu'on  apprête  le  plus  aifément  Se  en 
moins  de  temps ,  cai*  à  leur  mode  on  ne 
le  fait  cuire  qu'un  quart  -  d'heure  dans 
l'eau.  Quand  on  a  du  beurre ,  ou  de  l'hui-  i 
le,  on  l'ajoute  en  fortant  du  feu.  Nous  ' 
l'avons  fouvent  trouvé  bon  fans  autres  in-  i 
grcdicns  que  de  l'eau  8c  dufel,  avec  un  j 
bon  appétit.  Je  m'imagine  bien  que  mil- 
le gens  s'étonneront  en  cét  endroit ,  que 
les  Turcs  n'ont  pas  I  elprit  d'établir  com- 
me nous  de  bonnes  hôtelleries  i  mais  il     j  ' 
f  lut  confidercr  que  fi  quelqu'un  d'eux  s'a- 
vifoit  d'en  tenir ,  il  ne  Ce  trouveroit  per- 
fonne  qui  iroit  y  loger  ,  fi  ce  n'eft  les 
Francs.  Car  comme  les  Turcs  ont  accoû- 
tumé  de  ne  dépenfcr  prefque  rien  dans 
leurs  Kans ,  ce  qui  s'accorde  fort  avec  leur 
humeur  mefquine,  ils  n'auroicnt  garde 
de  s'aller  fourrer  dans  un  Logis,  ou  l'ef- 
froyable pcnfée  de  pa^  cr  pour  une  nuit 
homme  &:  cheval  un  ecu  par  tête,  feroit 
(îapable  de  les  faire  fuir  bien  loin ,  au  lieu 
de  les  y  attirer.  Aufli  ne  voyons-nous  pas 
que  les  Arméniens  faflentde  grans  écots, 
lorfqu'ils  voyagent  dans  nôtre  Europe.  Ils 
aiment  mieux  dîner  en  chemin-faifant , 
8c  coucher  fur  leurs  baies  de  foye ,  que  de 
s'aller  mettre  dans  un  bon  lit. 

II  y  avoit  dans  ce  Kan  cinq  ou  fîx  co- 


que ce  ncu-ia  avoir  autre-tois  etc  quel- 
que chofc  de  plus  qu'il  n'efl  prefente- 

mciit, 
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ment,  SclarelTemblancc  de  nom  me  fit 
croire ,  que  ça  été  là  Mandropolis ,  dont 
Pline  fait  mention;  car  nous  étions  nlors 
dans  la  Phiygie ,  où  il  place  cette  Ville. 

Le  jour  luivant  nous  pafTûmes  encore 
leGranique,  qui  n'avoitque  deux  ,  "  ' 
d'eau  ,  5c  nous  marchâmes  huit  hc.,..^ 
durant  par  des  collines  delcrtcs.  Le  foir 
nous  arrivâmes  au  village  de  Courougougil, 
c'ell-à-dire ,  marais  delleché,  5c  nous  y 
rencontrâmes  deux  HoUandois  qui  vc- 
noicnt  de  Sjnyrne ,  aveclcfqucls  nous  lou- 
pâmes chez  un  Turc. 

Le  2  S.  nous  ne  filmes  que  cinq  icuco , 
8c  nous  prîmes  nôtre  gîte  à  Bafailimbei, 
Bourg  d'environ  trois  cens  feux.  11  y  a  un 
Kan,  mais  nous  aimâmes  mieux  loger 
chez  un  Turc  de  la  connoiflance  du  Do- 
cteur Picrelin.  11  nous  traita  le  moins  mal 
qu'il  pût  avec  du  pilau  ,  c'ell-à-dirc  du  ris 
à  la  Turque,  duTragana,  dulaiét,  delà 
viande  aîrcz  bien  aprêté,  8c  des  confitu- 
res au  vin  cuit.  Nous  remarquâmes  chez, 
luy  rinfia'ument  dont  ils  le  Icrvent  pour 
feparcr  le  cotton  d'avec  la  graine,  cirif 
s'en  fait  beaucoup  en  ces  quartiers-hi 
font  deux  rouleaux ,  l'un  de  bois,  êcTau- 
ti'cdcfcr,  que  l'on  fait  tourner  tous  deux 
en  dedans ,  8c  l'on  en  approche  le  cotton 
qui  paûc  entre  deux,  mais  la  graine  n'y 
Içauroit  palier  ,  parce  qu'ils  font  ferrez 
l'un  contre  l'autre,.  La  figure  vous  l'expri- 
mera mieux  que  le  difcours. 

K  3  Zff. 
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Voyage  du  Levant, 


hiJirumcTit  des  Turcs  pour  feparer  L 
graine  de  CotOTt. 


Nous  n'avions  plus  de  là  que  deux  pe- 
tites journées  jufques  à  Smyrne,  mais  nous 
nous  écartânncs  lix  lieues  pour  aller  voir 

tÎrj-^'  ^^>'^''''<^''^PP^^^^<^  maintenant  /ik-hijfar  p.'  r 
■'•  les  Turcs ,  c  cft-ù-dii-e  en  leur  langue  Châ- 
teau-bUhc  C'eft  une  des  fept  Eglifcs  de 

l'Apo- 
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TApocalypIe,  Se  ce  Icra  la  première  dont 
je  vous  donnerav  la  deicription.  Kllc  eft 
Mtie  dans  une  belle  plaine  ,  qui  a  plus  de 
vingt  milles  de  large,  lemecde  cotoa;3c 
de  grains  j  mais  il  y  en  a  une  partie  incul- 
te 6c  couverte  de  tamariic.  A  l'cTitTée  de 
-k  plaine  nous  vîmes  fur  une  éminencc 
qui  commande  le  chemin  ,  les  mafures 
d'un  Château ,  qui  portoit  le  même  ncfni 
à'Ak-hyJfar ,  d'où  les  Turcs  s'etant  reti- 
rez, ils  vinrent  bâtir  dans  ce  lieu  plus 
commode  fur  les  loiïnes  de  l'ancienne 
Tliyatire,  8c  luy  donnèrent  le  nom  du 
Château  qu'ils  avoicnt  quité.  Il  n'y  a  pas 
encore  fcpt  ou  huit  ans  qu'on  ne  fçivoit 
où  avoit  été  cette  fameiife  Ville  dcThya- 
tire,  le  nom  même  en  ayant  été  perdu. 
Ceux  qui  le  croyoicnt  les  plus  habiles, 
trompez  par  une  faufie  reilémblance  de 
nom  ,  s'imaginoient  que  ce  fût  la  Ville 
de  Tir'tn  à  une  journée  d'Epliefe.  Mais 
Monfieur  Ricaud  Conful  de  la  Nation 
Angloiièy  ét  'r<-  ^^]é  accompagné  de  plu- 

fieurs  de  ces.   ars  qui  negocioicnt  à 

Smy rnc ,  reconnut  bien  que Tiria  n'avoit 
rien  que  de  moderne,  Se  que  ce  n'étoit 
pas  ce  qu'ils  cherchoient.  Jugeant  ù  peu- 
prés  du  quartier  où  elle  de  voit  être,  ils 
vinrent  à  Ak-hillâr,  où  ils  virent  plu- 
fieurs  m;ilures antiques,,  ëc  trouvèrent  le 
nom  de  Thyatire  dans  quelque  Infcri- 
ption  ,  après  quoy  ils  ne  doutèrent  plus 
que  ce  ne  fufu  elle-même.  M.  le  Dodteur 
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124     Voyage  du  Levant, 
que  nous  avions  l'avantage  d  avoir  en  nô- 
tre compagnie ,  comme  il  eft  fçavant  & 
curieux ,  foûhaita  de  s'afFurcr  de  la  chofe, 
&  tut  caufe  que  nous  y  allumes.  Avant 
que  d  entrer  dans  la  Ville  nous  vîmes  un 
grand  Cimetière  des  Turcs  le  long  du 
chemin  ,  où  remarquant  quelques'^In- 
Icriptions,  je  mis  pied-à-terre  pour  les 
copier.  Nous  y  demeurâmes  toute  IV 
prdclînée ,  &  nous  e'tions  logez  dans  le 
Kan  proche  du  Bazar,  où  il  y  a  environ 
trente  colonnes  avec  leurs  chapiteaux  ôc 
pied  d'eftaux  de  marbre,  difpolëcs  con- 
fulement  en  dedans  pour  foûtenir  le  cou- 
vert. 11  y  a  un  chapiteau  d'ordre  Corin- 
thien ,  Se  des  feuillages  fur  le  ftifte  même 
de  la  colonne  ,  comme  vous  en  verrez 
dans  un  Temple  de  Melaflb,  dont  je  vous 
donncray  le  deïTein  j  ce  qui  e/î  allez  ex- 
traordinaire. 

Au  fujet  de  ces  colonnes  ouvragées  de 
feuillages ,  voicy  une  autre  remarque  que 
M.  Galland  Antic|uaire  du  Roy  a  faite  & 
m'a  communiquée.  Ilya  un  Kiofqueou 
Pavillon  bâti  par  Sultan  Soliman  près 
d'Inghirlikioi  qui  n'eitpas  loin  deCon- 
ftantinople,  fur  le  canal  de  la  mer  noire 
Le  fondement  de  ce  Kiofqueeftde  plu- 
heurs  colonnes ,  parmi  lefquelles  il  yen 
aune  de  maibre blanc ,  d'un  pied  Scde- 
m\  de  diamètre ,  dont  on  n'en  voit  qu'en- 
viron deux  pieds  de  longueur  du  côté  de 
labafc    qui  fortent  hors  du  fondement  en 

guife 
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IJuifc  de  canon ,  comme  les  a atrcs  colon- 
Uiies.  Celle-cy  ell  toute  particulière  :  car 
l'e  fulle  même  de  la  colonne  elt  ouvra'^é 
f  de  feuniages  de  vigne  entrelacez  de  fi^i- 
fcires  différentes  d'animaux  ,  comme  de  be- 
sîettes ,  8c  de  limaçons  fort  au  naturel ,  avec 
deux  malques  6c  une  cuve  pleine  derai- 
jns  que  trois  hommes  foulent,  Scunau- 
en  tire  le  vin  par  le  bas,  &  tout  cela 
^  rec  le  goût  8c  les  marques  de  la  honne 
mntiquité.  Cette  colonne  aéte'làns  doute 
tarife  du  Temple  de  Bacchus ,  dont  Petrus 
^CiyHius  fait  mention  dans  fà  dcfcription 
tadeConftantinople,  8c  en  parlant  dcsco- 
donnes  voicy  ce  qu'il  en  dit  :  Capitula  in- 
(eriorum  echinos  habent  circundantes  imam 
rtem.  Reltqua pars  eft  tota  vejiiu  fcliis  ; 
iais  il  ne  les  avoit  pas  obfervées  de  foit 
rés. 

Nous  prîmes  un  Janifîaire  du  lieu  avec 
lous,  pour  aller  voir  les  Inlcriptions  an- 
Itiqucs  de  Thyatire.  La  première  qu'on 
^    kous  avoit  indiquée  etoit  foûs  une  haie 
j^.rproche  du  Bazar,  8c elle commen-. cain- 
i  i     H  K  P  A  1  I  £  I  H   0  r  A  T  F  I  P  H- 
INQN  BOY  AH,  le  tret-puifant  Sevat  de 
"Vrhyatire.  Une  vintaine  de  Turcs  s'e'tant 
lattroupez  autour  de  nous  pour  voir  ce  qjie 
Ijous  taillons ,  nous  leur  difmes  que  c'é- 
|lX)it  une  pierre  du  temps  des  anciens 
iPayens ,  où  étoit  le  nom  que  leur  Ville 
^portoit  autrefois.  Ils  s'étonnèrent  de  ce 
inom  de  Tiiyatire  que  je  prouonçay,  8c 

K  X  deux 
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•  o      VoYAGF.  DU  Levant  , 
deux  ou  trois  d'cntr'cux  nous  en  mène- 
rcnt  voir  d'autres  que  nous  copiâmes  ex- 
adement.  Il  y  en  eut  un  nomme  Fett^i  \ 
CheUki  quienavoit  une  chez.luy  crcufée 
en  refervoir  de  fontaine,  &  je  puis  dire  cjue 
nous  n'avons  point  trouvé  de  Turcs  plus 
civils  qu'en  ce  lieu-là.  Nôtre  JaniHuire 
nous  mena  à  la  cour  d'un  des  principaux 
îiabitans  appelle  Muftapha  Cheltbi  ,  où 
nous  lûmes  encore  trois  Infcriptions.  Les 
deux  premières  font  les  jambages  du  por- 
tail d«  la  maifon  ,  8c  parlent  d'Antonin 
Caracalla  Empereur  Romain  ,  comme 
d'un  Bien-faiteur  &  Reftauratcur  de  la 
Ville.  Le  titre  de  Maître  de  la  terre  ^ 
de  la  mer,  qui  y  eft  donné  à  ce  Prince 
ambitieux  ,  eft  aufli  rare  que  celuy  de 
Divinité  pre/eme  aux  mon  eh,  qm  luyeft 
atti-ibué  dans  une  bafc  de  marbre  à  Frafca-  ' 
ti  proche  de  Rome.  Apres  avoir  leu  ces 
deux  pierres,  nous  appcrceumcs  au  mi- 
lieu de  la  cour  un  grand  cercueil  de  mar- 
bre, où  il  y  avoitlaplaoidc  deux  coi-ps, 
&  à  l'un  des  côtez  l'Epitaphe  du  mari  Se  de 
la  femme  ,  qui  y  avoient  été.  enfevelis. 
Comme  nous  nous  mettions  en  devoir  de 
le  copier ,  un  des  Turcs  du  Logis ,  peut- 
être  par  fuperftition ,  fe  mit  devant  nous , 
&  ne  voulut  pas  nous  le  permettre ,  s'ima- 
ginant  que  c'étoit  un  tombeau  de  quel- 
qu'un de  leurs  Saints.  Nous  fîines  lèm- 
Llant  de  croire  que  cequllcn  fàilbitn'é- 
toit  que  pour  rire  j  mais  nôtre  Janifïaire 
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le  fit  ôter  de  la ,  &  nous  écrivîmes  l'Epita- 
phc ,  où  le  nom  de  Thvvitire  étoit;  répété 
deux  fois.  Apres  cela  nous  vîmes  une  au- 
tre Infcription  dans  une  colonne  quifoû- 
tient  une  galerie  d*un  Ivan  ,  6v  où  nous  la- 
mes en  Grec  &  en  Latin ,  que  l'Empereur 
Vefpafian  y  avoit  fait  faire  de  gi*ans  che- 
mins l'année  de  fon  lixiéme  Coniulat. 

Les  mailbns  pour  la  plus  grande  partie 
ne  font  que  de  terre ,  ou  de  gazon  cuit  au 
[^Soleil,  fort  balles  &  fans  beaucoup  d'ar- 
'  tifice.  Le  marbre  qui  s'y  trouve  n'ell  em- 
ployé qu'aux  Cimetières  ,  8c  aux  Mos- 
quées ,  qui  font  au  nombre  de  lîx  ou  fept , 
pour  quatre  ou  cinq  mille  habitans ,  qui 
negotient  en  cotons.  Ils  font  tous  Maho- 
metans,  8c  il  n'y  a  plus  en  ce  lieu-là  de; 
Chrétiens ,  ni  Grecs ,  ni  Arméniens ,  li  ce 
n'ell  peut-être  quelques  eiclaves ,  ou  quel- 
ques étrangers  qui  ti-availlent  chez  les  arti- 
fans.  Un  Grec  que  nous  rencontrâmes ,  8c 
qui  étoit  de  ces  quartiers-là ,  nous  montra- 
une  petite  Molquée,  qu'il  nous  afllira  avoir, 
été  une  de  leurs  Eglifes.  Le  minaret  de 
la  Mofquée  étoit  tout  découvert  ,  Se  il- 
nous  dit  que  les  Turcs  l'avoient  cauveif 
dcixx  ou  trois  fois,  mais  que  le  toiét  étoit 
toujours  tombé  bien-tôt  après  ,  ce  qu'il 
attribuoit  à  un  miracle,  à  caufe  de  la  pro- 
fanation qui  en  avoit  été  faite  par  les  Turcs 
en  la  convertiflant  en  Mofquée.  En  un 
mot,  il  n'y  a  plus  d'exercice  delà  Reli- 
gion Chrétienne  en  ce  lieu-là ,  8c  Dieu  a 

K  6  puni' 
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ii8  Voyage  du  Levant, 
puni  fur  eux  lelon  fa  menace ,  les  impie- 
tczdejezabel.  J'ay  quelque  chofe  a  vous 
reprocher ,  dit  S.  Jean  à  cette  Eglile  j  c'ejl 
que  vom permettez  ejue  Je/abel^utte fem- 
me (juife  dit  Prophetejfe  ,  feduife  mes  fervi- 
leurs,  leur  enfetgneàfe  corrompre  par  U 
fornication ,  ^  k  manger  de  ce  qut  eft  facri- 
fié  aux  Mes,  Je  luy  ay  donné  du  temps 
pour  faire  pénitence  de/m  impudicité  ,  ^ 
elle  ne  Va  pa4  'voulu  faire.  Mais  je  m'en  -voi 
U  réduire  au  In ,  en  la  f râpant  de  maladie , 
&  accabler  de  maux  d'affliaions  ceux 
qui  commettent  adultère  avec  elle.  Je  feray 
mourir  fes  en  fans  d'une  mort  précipitée,  ^ 
toutes  les  E^li/es  connoitront  que  je  fuis  celuy 
qui  fonde  les  reins  les  cœurs,  je  rendray 
éi  chacun  félon fes  œuvres. 

Le  jour  fuivant  étant  venus  au  bout  de 
la  plaine,  nous  paflames  quelques  colli- 
nes, puis  une  autre  grande  plaine  longue 
de  près  de  vingt  lieues,  &  large  de  quatre 
ou  anq  ,  oii  Scipion  furnommé  TAfri- 
quain  défit  autrefois  Antiochus.  L'ayant 
trayerfée  nous  gayâmes  VUermm  petite 
nviere  qui  fe  va  jetter  avec  ie  Pactole  à 
I  entrée  du  golfe  de  Smyrne.  L'une  8c 
l'autre  rouloient  anciennement  de  Tor 
dans  leur  fable ,  mais  on  n'y  en  remarque 
pas  a  prefent.  Un  milleau  delà  eft  le  mont 
Sypilus,  &  au  piedla  Ville  de Mapnefie, 
M  A  G-  appellée  à  prefent  Magne  fa ,  où  nous  vin^ 
x^iioit.  mes  coucher  chez  un  Turc.  La  Ville  e(è 
grande ,  ^  a  plus  de  douze  mille  habitans. 

C'eft 
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''eft  la  refidcncc  du  Gouverneur  de  ces 
luaitiers-là ,  à  qui  Ton  donne  le  tître  de 
Muflellem.  La  montagne  ell:  au  Sud-E(ï. 

lepanchant  il  y  aune  Citadelle  aflcz 
îal  en  ordre.  Les  Grecs  n'y  ont  qu'une 
îglilè. 

Le  3  I .  nous  montâmes  trois  heures  du- 
rant leSypilus,  8c  arrivâmes  cinq  autres 
leures  après  à  Smyrne.  Ainfi  Magnefie 
l'en  efl:  pas  li  loin  que  nos  Chartes  la  met- 
;nt.  Il  vint  environ  cinquante  Anglois à 
rencontre  des  nôtres.  Mondeur  le  Do- 
reur Picrelin  en  efl:  fort  aimé ,  Se  ils  le  luy 
lont  témoigne'  en  luy  faif-int  une  penfion 
ide  douze  cens  écus  pour  l'arrêter  à  Smyr- 
5iie  8c  être  leur  Médecin.  Nous  étions  en 
jpeine  où  aller  loger  j  mais  entre  ceux  qui 
jétoicnt  venus  au  devant  de  nous ,  il  y  avoit 
i.un  Traiteur  François  qui  avoit  apporté 
^  rjune  belle  collation ,  8c  qui  s'olTrit  de  nous 
irecevoir  chez  luy.  Il  s'appelle  Honorât , 
ISc  s'elt  marié  là  avec  une  Greque.  Son  lo« 
r;gis,  où  nous  fûmestres-bien  ,  efl:  dans  le 
'j  quartier  des  François  qui  regarde  lur  le 
)'Port. 

SMYRNE  efl:  une  Ville  fort  ancien-  smyr- 
fnc,  bâtie,  à  ce  que  dilbient  les  Grecs  par  ^  ^• 
'  l'Amazone  Smyrne  y  qui  luy  donna  Ion 
r  nom.  On  la  voit  reprelcntée  dans  les  me- 
t  dail  les  antiques  de  la  Ville  avec  la  double 
rl  hache  Se  le  petit  bouclier  d'Amazone ,  8c 
J  l'on  remarque  à  l'entrée  de  la  Fortereiïe 
fon  bufl;e  de  marbre  >  que  Monfieur  de 
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i^o      Voyage  nu  Levant, 
Monconis  prenoit  pour  Apollon.  Les  ecns 
du  pays  font  des  contes  ridicules  fur  cette 
tête  ,  &  difcnt  que  c'étoit  une  certaine 
Reine  de  Smyrne  qui  vivoit  du  temps  d'A- 
lexandre le  Grand  -,  d'autres  difent  que 
ceftSemiramis:  mais  aufond  ce  n'eft  au- 
tre chofe  que  ce  que  je  viens  de  dire  On 
le  reconnoît  à  la  coiffure  ibmblable  aux- 
medailles  où  elle  efl  gravée.  Si  les  Turcs  ne 
setoient  divertis  à  luy  tirer  des  coups  de 
moufquet  pour  lui  cafTcr  le  nez.on  lui  ver- 
roit  peut-  être  encore  la  hache  fur  l'ép.uile 

LePoitdcSmyrneeftungrandeolfb 
de  huit  heues  de  tour ,  &  qui  a  prefque  par 
tout  bon  ancrage,  6c  bonne  tenue.  Mais 
Il  ya  comme  une  cTpcce  de  darieou  petit 
Port  renfermé  pour  les  Galères  &  barques 
Turquefqucs.  LaDoiianc  qu'onyabâtia 
depuis  peu  ellune  maifon  avancée  fur  là 
mer,  &  foFt  propre,  bien  qu'elle  nefoid 
que  de  bois  peint  Scvernirte.  Son  droit  efH 
de  trois,  quatre,  cinq  8c  huit  pour  cent  J 
félon  les  Nations ,  qui  n'y  font  pas  traitéed 
également.  Les  Angloisyfont  lesplusfal^ 
vorifez ,  8c  les  Arméniens  les  plus  charaezjl 
a  Smyrnc ,  de  même  qu'au  refte  de  la  Tur- 
quie ,  fi  l'on  furprend  quelqu'un  qui  veuil- 
leh-auderla  Douane,  on  ne  luy  confiique- 
pas  fa  marchandife,  maison  luy  fait  feu- 
lement payer  le  double  du  droit  ordinaire 
On  s'en  fie  le  plus  fouvent  à  la  bonne  foy 
des  Anglois  fans  les  viliter,  parce  qu'ils, 
agiffcnt  avec  honneur,  ec  que  la  plupart 

des. 
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des  ncgocians  qui  ront  là ,  font  Gentils- 
hommes ,  ou  de  riche  mailbn ,  n'ayant  pas 
befoin  de  ces  adreffcs  pour  avancer  leur 
•fortune.  Lorfque  nous  étions  à  Smyrnc 
on  ache\'oit  d'y  bâtir  un  Bczeftcin ,  voutc 
de  pierres  de  taille ,  &  long  de  quatre  cens 
,  qui  prend  jour  par  de  petits  dôme^ 
u verts  de  plomb ,  &  qui  fera  fermé  par 
[quatre  portes ,  aux  cotez  5c  aux  extremi- 
tez.  On  y  élcvoit  aufli  tout  joignant  un 
and  Kandc  pierre  de  taille  j  mais  pour 
cttre  en  état  ces  deux  édifices ,  ils  en  dé- 
ifent  un  auti*e  qui  ne  faifoit  pas  un  des 
oindres  ornemcns  de  la  Ville.  C'eft  un 
ItKeatre  antique ,  qui  ell  fur  le  panchant 
*e  la  colline,  comme  l'on  monte  àlaCi- 
.dellc.  Il  étoit  fort  haut  6c  tres-bien  bâtf, 
l8c  avoit  la  vûè  fur  la  mer.  Avant  nôtre  ar- 
irivée  on  y  avoit  trouvé  un  pot  de  médail- 
les de  Gallien,  de  fa  famille.  Se  des  Ty- 
rans qui  regnoicnt  en  même  temps  que 
"  y-  J'y  trouvay  dans  la  fcene  une  oafe  de 
ftatuë  qui  n'avoitque  le  mot  de  Claudias 
"en  Lettres  Grequez  affez  mal  formées, 
Scpeut-êti'e  du  même  temps  de  cét  Em- 
pereur. Ainlî  l'on  pourroit  juger  qu'il 
avoit  été  bâti  ,  ou  du  moins  renouvelle 
fous  fon  règne.  Au  deffus  de  cette  petite 
montagne,  qui  eft  au  Levant  de  la  Ville, 
'  font  les  ruines  de  là  Citadelle  dont  j'ay 
c  parlé.  C'cit  un  ouvrage  des  Empereurs 
Grecs  j  car  nous  y  vîmes  fur  une  porte  mu- 
■  rée  deux  ou  trois  lignes  Gi-etjues  û  mal-aî- 

fcsç 
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Voyage  du  Levant, 
fées  à  déchifrer,  qu'on  connoiflbit  bien 
qu'elles  ëtoient  du  bas  Empire,  6c  d  un 
ficcle  peu  poli.  Les  Turcs  ont  aiifTi  une 
Forterelle  à  la  bouche  du  golfe  pour  rece- 
voir les  droits  de  chaque  Vaifleau ,  &  pour 
défendre  l'entrée  aux  Corûires  y  mais  elle 
n'a  que  les  muraijles.  Se  un  petit  fofle ,  iai; . 
aucune  force  que  celle  de  fes  canons.  A  i 
porte  de  la  vieille  Fortcrefle  ou  noiu 
étions  montez ,  il  y  a  un  grand  cerilicr 
fau  vage ,  que  les  Grecs  du  pays  dilent  être 
le  bâton  de  S.  Polycarpe  premier  Evêqiu 
de  Smyme,  qui  un  moment  après  qu'il 
fut  planté  en  terre,  poufîà  des  branche., 
Le  dedans  de  cette  ForterefTe  ruinée  n'cft  l 
qu'un  grand  amas  de  pieiTes  ,  8c  il  y  a 
aufii  une  petite  Mofquée  qu'on  dit  avoirs 
ete  l'ancienne  Eglife  Métropolitaine  dc-^ 
diee  à  Saint  Jean.  On  voit  à  Ion  veftibui  ^ 
deux  colonnes  d'ordre  Corinthien ,  mai 
de  la  plus  belle  manière  qui  fe  trouve  pafl 
mi  les  ouvrages  des  Anciens.  Proche  de  h 
Mofquée  efl  une  grande  voûte  foûtenuë 
fort  gros  piliers.  Je  crus  que  ç'avoit  été  u. 
citerne,  parceque  les fource manquoie. 
dons  cette  Citadelle.  Un  peu  plus  bas  o; 
vojthors  de  fes  murailles  lesruïnes  d'un 
Chapelle  dédiée  à  S.  Polycarpe  ,  8c  1 
reftes  de  Ton  tombeau ,  où  il  n'y  a  rien  c 
conliderable.  Il  eft  proche  d'un  beau  U 
grand  Cirque  long  d'environ  deux  cens 
cmquantcpas^  &  large  de  quai-ante-cinq. 
Je  m'accommode  à  Tufage  de*  Latins  en 

appel- 
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F.T  DES  Sept  Eglises. 
["Ippellant  ce  lieu  -  là  un  Cirque  j  car  les 
^5recs  l'appelloient  Stadium ,  loHqu'il  étoit 
^5'.  pas,  8c  Diaulos  quand  il avoit le 
■T€ouble,  commeàceluy-cy. 

Au  bas  de  la  Ville  on  voit  quelques  pans 
*5le  murailles  de  groflcs  pierres  de  taille, 
^nélées  avec  les  maifon?  j  &  ce  peuvent  être 
reftes  du  Temple  de  Cybelc  mcre  des 
:ux ,  un  des  plus  célèbres  du  pays.  Au 
Word  &  auLe\-ant  des  murailles  coule  la 
iviere  Mêles  y  que  la  croyance  qu'on  eut 
!^i!u'Homere  étoit  né  auprès  rendit  autrefois 
"iimcure ,  ce  qui  donna  à  ce  grand  Poète 
h^furnom  de  Melefigenes.  Ce  n'ell  mainte- 
lant  qu'un  ruifleau  prdque  à  fec ,  à  moins 
bue  les  pluyes  ne  le  grofliflent.    Le  peu 
feau  qui  s'y  trouve  eft  tellement  partage 
fourdeux  Moulins  qu'il  fait  tourner,  ôc 
oour  arrofer  les  jardins  du  voifmage,  qu'à 
Éieine  luy  en  refte-t-il  pour  payer  le  tribut 
liue  tous  les  fleuves  doivent  à  la  mer.  C'eft 
liequoyil  ne  faut  pas  s'étonner,  puilque 
ioutes  les  rivières  prelque  de  la  Perle  qui 
lourent  vers  le  Midy ,  lont  coupées  6c  di  • 
■•erties  par  tant  de  canaux  pour  arrolcr  les 
lerres ,  qu'elles  s'y  perdent  enfin ,  &  qu'el- 
les ne  peuvent  aller  julqu'à  l'Océan.  Au 
lefte  fcpt  Villes  fe  difpiitoient  enlem^ble  la 
Jloire  de  la  naiflànce  d'Homere,  Smyrne , 
Rhodes,  Colophon  ,  Salaminc,  C^hios, 
lirgcs  Se  Athènes;  mais  Smyrne  avoit  pour 
llle  les  plus  fortes  preuves,  comme  Stra- 
jron  1c  témoigné.    Cet  Autl-'cur  ajoûtc 

qu'ils 
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1^4  Voyage  du  Levakt, 
qu'ils  avoicnt  un  portique  où  étoît  le 
Temple  5c  la  figtire  d'Homere. J'ay  crû  que 
c'étoit  cette  mafure  à  un  mille  de  la  Ville 
entre  des  Oliviers,  que  quelques-uns  ap- 
pellent lé  Temple  de  Janus.  Oeil  un  petit 
portique ,  qui  a  l'entrée  de  deux  cotez  ,  au 
Midy  3c  au  Septentrion  ,  bdti  de  grolfcs 
pierres  fans  chaux.  Du  côté  de  l'Orient 
contre  la  muraille  pouvoit  être  l'effigie 
dont  parle  Strabon  ;  oc  le  Temple  étoit  en 
ce  lieu-là  même  ou  quelquVtutre  bâtiment 
joignant,  que  le  temps  a  détruit.  Néan- 
moins on  m'a  écrit  depuis  mon  départ , 
qu'on  a  trouvé  depuis  peu  en  creuilmt  là 
proche  uncilatuë  de  Janus  à  deuxfices, 
que  M.  leConful  de  Venilc  Luppazzolo  a 
achetée:  ce  qui  confirmeroit  l'opinion  vul- 
gaire , ,  que  c'étoit  un  Temple  de  ce  Dieu. 

Tous  ces  autres  beaux  portiques  dont  cet 
Autheur  fiiit  mention,  ncs'y  voyentpliis 
&.  les  rués  n'y  font  plus  à  droite  ligne,  com- 
me elles  étoient  anciennement ,  ayant  été 
fix  fois  temblemcrit  fecoLiée  par  les  trem- 
blemens  de  terre.  Les  Grecs  d  u  pays  appré- 
hendent lefeptiéme,  qu'ils  diiènt  devoir 
être  la  ruine  entière.  On  voit  encore  à 
vingt  ftades ,  comme  Strabon  le  remarque , 
c'cft-à-dire  environ  à  deux  milles  2c  demi 
en  allant  le  long  de  la  mer  au  Château 
<^ui  cil  à  l'entrée  du  golfe  ,  l'endroit  où 
etoit  la  vieille  Smyrne,  où  il  refte  quel- 
ques colonnes  &  iondcmens  fur  le  rivage. 

Pour  ce  qui  eft  des  Inicriptions  antiques, 

j'en 


ET  DES  Sept  Eglises.  i^f 
j'en  trouvay  qiielqucs-unes  aflcz  remar- 
quables dans  le  Cimetière  des  Arméniens  ^ 
parce  qu'ils  le  font  lervis  de  ces  marbres 
pour  leurs  tombeaux  j  mais  ils  en  ont  qucl^ 
uefois  efface  le  Grec  pour  y  graver  leurs 
pitaphes  en  Arménien.  II  y  a  aux  jardins 
d'Achmet  Aga  un  cercueil  de  pierre  avec 
ne  Infcription  ,  dans  lequel  on  a  trouvé 
epuis  peu  les  os  d'un  Romain  avec  fon 
cafquc,  Se  Tes  armes  de  cuivre,  dont  Vu- 
fage  étoit  plus  ancien  pour  la  guerre  que 
celuydu  fer. 

Monfieiir  Ricaud  Gonful' des  Anglois 
us  nt  mille  civilitcz ,  oc  voulut  que  nous 
angenfïlorrs  fbuvcnt  avec  luy.  C'eft  un 
tres-galant  homme ,  fort  aimé  8c  rcTpcfté 
de  tous  les  Francs.  C'eftluy  qui  a  écrit  l'é- 
tat de  l'Empire  Ottoman ,  Se  prefentcmcnt 
il  travaille  à  la  continuation  de  l'hilioire 
Ottomane  depuis  Sultan  Mourat,  que  les 
Turcs  n'ont  jamais  nommé  A  murât ,  com- 
me nous  fhifons.  Il  nous  fit  aulli  voir  un 
livre  qu'il  avoit  avancé,  8c  qui  traite  de 
l'état  prefcnt  deTEgUre  Grcque.  Il  n'y  a 
pcrfonnoqui  {epuiflc  mieux  acquiterque 
luy  de  fcmblablcs ouvrages.  Il  a  été  long- 
temps Secrétaire  de  l'Ambaflade  d'Angle- 
terre fous  Monfieur  le  Comte  deWinchcI- 
feny,  8c  il  fçiit  parfaitement  le  Grec  an- 
cien 8c  moderne ,  le  Turc ,  1c  Latin  i,  l'I- 
talien 8c  le  François,  outre  l'Anglois  qui 
cil  ia  Langue  maternelle.  Les  droits  du 
Conlulat  font  tous  à  l'Amballadcur ,  mais 

il  a 
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ii  a  en  Ton  particulier  deux  mille  ccus  d'à- 1 

pointemcnt  de  la  Compagnie  du  Levant.  ' 

Nous  vîmes  auiTi  Monlieur  Chambon ,  j 
qui  faifoit  l'office  de  Monfieur  du  Puj  I 
Conful  pour  les  François.  On  m'a  alTure'  i 
depuis,  qu'on  avoit  obligé  nos  Confuls  de  ' 
fe  tenir  H  leurs  refidences  de  confulat.  Les 
Hollandois  &.  les  Vénitiens  ont  aufli  leurs 
Confuls  à  Smyrne  ,  qui  eft  la  meilleure 
échelle  de  n^oce  de  tout  le  Levant,  par- 
ticulièrement pour  les  foyes  de  Perfe  que 
les  Arméniens  apportent  par  terre  jufqu'à 
Smyrne ,  où  il  y  en  a  qui  fe  vendent  de  3  8. 
à  40.  piaftres  le  Batman ,  qui  fait  environ 
ôc  d'ordinaire  dix-huit  livres  8c  demy  de 
nôtre  poids  i  cai'  ilyade  ces  batmans  de 
différent  poids.  Les  autres  mai'chandifes 
que  l'on  y  charge  font  des  fils  £c  toiles  de 
coton  de  Magnefie  ,  des  camelots  d'An- 
goura  luftrez,  &:  tabifez  plus  beaux  que  la 
moire.  La  pièce  vaut  40.  ou  5-0.  piallrcs , 
8c  celle  des  rouges  teints  en  cochenille  va 
jufqu'à  60.  bien  qu'il  n'y  ait  à  chaque  pie- 
ce  que  pour  deux  Vciles  à  la  Turque.  On 
y  charge  aufli  du  tabac  &:  de  la  Icammo- 
née,  qui  eft  le  fuc  d'une  plante  qui  croît 
aux  environs  de  Smyrne  ,      dont  nous 
nous  fervons  dans  la  Médecine. 

Je  rechcrchay  particulièrement  à  Smyr- 
ne des  médailles  anti(]ucs ,  pour  appren- 
dre quelques  fmgularitcz  du  pays.  Mon- 
fieur Falkncr  marchand  Anglois  curieux 
f^avaiit  m'en  fit  voir  de  fort  belles ,  pref- 

quc 
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ET  DES  Sept  Eglises.  i^j 
lUC  toutes  d  es  Vi JIcs  d'alentour  de  l'Ionic , 
ie  la  Cai  ie  8c  de  la  Lydie ,  6c  m'en  fit  prc- 
•ient  de  quelques-unes.    Il  m'en  montra 
•entre  autres  une  qui  m'apprit  l'onirine  du 
aom  de  Phocée,  à  qui  Marfeille^doit  fa 
aïOlince.  C'e{t  une  Ville  qui  n'eil  éloignée 
eSmyrne  que  de  vingt  milles ,  8c  même 
1  y  en  a  deux  voilines  l'une  de  l'autre  qui 
rtent  le  nom  de  Fûja  vecchia ,  6c  Foj4 
wx/^.  La  vieille  étoit  la  fameufe  ville  de 
'hocée ,  6c  n'eft  prefentement  qu'un  mife- 
able  village.  Elle tiroit  apparemment  fou 
•nom  du  mot  de  Phocoé,  qui  fignifie  un 
>veau  marin ,  parce  qu'il  fe  pêche  prés  de  là 
J  quantité  de  ce  poiflbn ,  8c  même  dans  tout 
dc  golfedeSmyrne.  Le  médaillon  dont  je 
tviens  de  parler  de  l'Empereur  Philippe 
sfemble  le  confii-mer  par  fon  revers ,  où  il 
a  un  chien  qui  eft  aux  prifes  avec  un  de  Ces 
Thocas,  6c  le  mot  <I>nKAIEnNà 
l'I'entour,  qui  veut  dire  que  c'efl:  une  me- 
Idaille  des  Phocéens.  L'Emblème  eft  dif- 
rficile  à  pénétrer,  cai-pourquoy  joindre  un 
:  chien  avec  un  poiflbn  ,  fi  ce  n'eit  peut- 
:  être  pour  donner  à  entendre  ,  que  leur 
f  puillance  fur  terre  étoit  égale  à  leurs  forces 
r  maritimes  j  ou  que  leur  fidélité  à  l'Empire 
Romain,  8c  leur  vigilance ,  dont  le  chien 
3  eft  l'Emblème,  dilpofoient  leur  Ville  fi- 
2  gnifiée  par  ce  poifl^bn  à  tous  les  devoirs  que 
^  demandoit  une  fi  douce  domination.  Mais 
i  àdirevray,  ces  fortes  d'énigmes  fiant  des 
nez  de  cire  qu'on  peut  tourner  de  quel- 
que 
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158      Voyage  du  Levant, 
que  coté  qu'on  veut  ,  8c  il  me  fufFit 
d'avoir  fait  part  aux  curieux  de  cette 
remarque,  pour  leur  en  lailTer  le  juge- 
^ment  libre. 

Continuant  de  m'informer  par  tout  de 
ces  fortes  de  curiofitez  ,  j'en  achétay  de 
différentes  pcrfonnes  affcz  avantageufe- 
ment  pour  payer  une  partie  des  frais  de 
mon  voyage  3  car  àmon  retour  à  Venife, 
j'y  rencontray  Moniteur  Patin ,  qui  ne  me 
quitta  point  que  je  ne  luy  en  eulTe  vendu 
aflcz  confidcrablement  ,  ne  luy  pouvant 
rien  refulcr ,  comme  à  celuy  qui  a  été  mon 
maître  en  matière  d'antiquitez ,  lorfquc 
j'étois  à  Strasbourg  avec  luy.  J'en  accom- 
moday  les  Cabinets  de  quelques  autres 
curieux  de  celles  que  j 'avois  doubles ,  8c  il 
m'en  relia  encore  une  centaine  des  plus  bel- 
les que  je  voulois  au  moins  porter  en  Fran- 
ce. Je  ne  defavoUe  point  ce  commerce , 
dont  les  honnêtes  gens  ne  font  point  diffi- 
culté de  fe  mêler ,  de  même  qu'un  Gen- 
tilhomme ne  fait  pas  de  fcrupulc  de  troquer 
ou  de  vendre  un  cheval.  C'elt  par  le  grand 
nombre  de  médailles  qui  pafTent  par  les 
mains  qu*on  fe  peut  rendre  habile  dans 
cette  Science,  8c  il  efl:  prefquc  impofliblc 
de  le  devenir  autrement. 

Nous  ne  nous  ennuyâmes  point  à  Smyr- 
ne.  C'eft  une  Ville  de  bonne  compagnie, 
8c  de  bonne  chère ,  plus  qu'aucune  de  tout 
le  Levant.  Il  y  a  tout  autoiu*  tres-bonne 
chaffc  d'excellent  gibier ,  8c  entre  autres 

de 
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bdc  Francolins ,  qui  valent  mieux  que  des 
|i>crdrix.  Cette  Ville  efl:  bien  peuplée, 
^'on  tient  qu'il  y  a  plus  de  ^  o.  mille  Turcs, 
douze  ou  quinze  mille  Juifs,  8c  neuf  ou 
t/.|ix  mille  Grecs  qui  n'y  ont  que  deux  Egli- 
Lei'es.  Les  Chrétiens  y  Ibuffrircnt  de  grandes 
ii2)erfecutions  dans  les  premiers  -  liecles. 
S.  Polycarpc  y  fut  martyrilc ,  le  Pafteur 
rétant  frape ,  l'on  n'épargna  pas  le  troupeau. 
tMais  Dieu  les -a  maintenus,  comme  il 
deur  avoit  promis  dans  l'Apocalypfe.  Ne 
"^craignez  rien ,  dit  l'Eprit  aux  Fidèles  de 
^Smyrne:  le  diable  d^ns  peu  de  temps  met- 
lé'^tra  quelques-uns  de  vous  en  prifon  ,  afin 
\que  vous  [oyiez,  éprouvez  ,  vous  ferez  af- 
'  iligezpeniantdtx]ours  î  mais  foyiez  fidèles 
tjufques  À  la  mort ,  je  vous  donnera^  U 
^coHrontie  dévie. 

Nous  n'avions  garde  de  demeurer  un 
rmois  à  Smyrne  ,  ians  aller  voir  Epheje, 

3ui  n'en  eft  éloignée  que  d'une  journée  3i 
emie.  Nous  prîmes  un  Trucheman  Ar- 
rmcnien  pour  y  venir  avec  nous,  8c  nous 
j  fûmes  coucher  à  quatre  lieiies  de  Smyrne , 
à  un  village  appellé  Jarnouaci ,  chez  un  Ja- 
"f  nilTaire  qui  connoiflbit  les  Anglois,8c  avoit 
!  accoutumé  de  les  mener  à  Epheie.  Nous 
luy  propofames  de  venir  avec  nous ,  8c  d'a- 
bord il  en  fit  difficulté ,  parce  qu'il  y  avoit 
des  voleurs  en  campagne ,  8c  il  nous  dit 
qu'ils  étoient  au  nombre  de  dix-huit  ca- 
valiers Arabes.  II  s'accorda  néanmoins  de 
nous  accompagner,  11  nous  voulions  quiter 

le 


Early  European  Books,  Copyright®  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  8  vol.  1 


24^     Voyage  du  Levant , 
le  chemin  ordinaire  qui  eft  dans  les  roche 
du  Mont-mimas ,  où  il  y  a  un  palTage  dai . 
le  roc,  que  les  bonnes  gens  de  ces  quartiers 
la  difent  que  S.  Paul  coupa  avec  Ibn  épëe 
L'endroit  étant  favorable  aux  voleurs,  l 
nous  reprefcnt.i  qu'il  étoit  bien  plus  feur  de 
pafler  par  la  plaine,  quoyque  le  chemi 
loit  plus  long  j  pirce  qu'au  moins  nous  au- 
rions l'avantage  de  les  voir  venir  de  loin,  & 
de  n'eftre  pas  iurpris  par  derrière.  Ayant 
donc  conienti  à  ce  qu'il  voulut ,  8c  profi- 
tant de  l'avis  qu'il  nous  donnoit ,  nous  par- 
tîmes une  heure  ou  deux  avant  jour.  Nou. 
paflames  de  grandes  plaines ,  &  la  petite  ri- 
vière Halis, qui  alloit autrefois  à  Colophon 
Nous  n'y  fentîmes  point  une  fraîcheur  li 
extraordinaire  que  les  anciens  Naturalises 
le  veulent  perfuader.  Sur  les  dix  heures  du 
matin  nous  vîmes  adroite  &  à  gauche  les 
ruines  d'un  ancien  Aqueduc  qui  traverfoit 
nôtre  chemin ,  8c  alloit  vers  un  village  ^ip- 
péilé  Touréalé,  qui  donne  quelques  mar- 
ques d'avoir  été  anciennement  une  place 
plus  conTiderable  qu'elle  n'eft  prefente- 
rnent ,  8c  qui  étoit  peut-être  la  Ville  appel- 
lée  Metropolis ,  dont  il  femble  que  le  nom 
de  Tourbalé  foit  venu/i  ce  n'eft  plutôt  l'en- 
droit dont  nous  parlerons  bientôt.  Enfuitc 
nous  trouvâmes  durant  une  heure  un  grand 
chemin  pavé  de  quartiers  de  pierre  en  plu- 
fieurs  endroits.  C'étoit  apparemment  le 
chemin  militaire  qui  alloit  deSmyrne  à 
Ephefc  ,  8c  nous  jugeâmes  par  là  que  la 

VilJc 


I 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  8  vol.  1 


ET  DES  Sept  Ecnsrs.  i^r 
JVilîc  de  MttropoUs  n'en  devoit  pas  être 
Iloin ,  puilquc  nous  étions  à  moitié  chemin 
jde  CCS  deux  Villes,  mais  un  peu  plus  prés 
Id'Ephefe  comme  Strabon  remarque  quel- 
Ile  etoit  iîtuée.  Cependant  il  nyaplus  de 
llieu  qui  porte  ce  nom ,  &:  nôtre  Janifiliirc , 
[ni  nôtre  Arménien  ne  nous  en  Içirent  dire 
iucune  nouvelle.  L'heure  du  dîner  s'ap- 
jrochant,  nous  ne  volumes  pas  mant^erà 
a  Turque,  c'ell- à-dire  en  marcliant ,  com- 
Ime  ils  font  lors  qu'ils  font  en  voyage,  ne 
|s*arrêtans  point  depuis  le  matin  julqu'àla 
[couchée  :  mais  nous  mîmes  pied-a-ten  e,  Se 
létalamesnosproviiions  foûsun  grand  Te- 
îbinthc  près  d'un  Cimeticre ,  ou  nous  fu- 
rmes  après  le  repas  chcrcluer  parmi  Icspier- 
Frcs,  Il  nous  y  trouverions  quelque  chofc 
f  digne  de  nôtre  c^iriolité.   Nous  y  vîmes 
I  quantité  de  pièces  de  colonnes  ^  de  mar- 

I  c  brcs  antiques ,  Se  un  cntr'autrcs ,  où  il  y  a- 
1^  voit  encore  quelque  relie  dlnfcription. 
■■Bien  qu'elle  ne  nous  apprît  que  le  nom  de 
■  ccluy  pour  qui  elle  avoit  été  faite,  elle  nous 

confirma  au  moins  danslapenféequec'e- 
1  toit  la  véritable  fituation  de  Mctropolis,par 
[le  gi\ind  nombre  de  mafures  8c  de  débris 
Jque  l'on  voit  autour^  5c  nous  trouvâmes  en- 
1^ fuite  dans  le  champ  proche  de  l'arbre  fous 
■■lequel  nous  avions  mangé  ,  deux  ou  trois 
P^voûtes  foûs  terre,  Se  quelques  autres  ruines. 

II  m  ne  nous  en  falloit  pas  d'avantage  pour 
p  rnous  perxliader  la  chofe,  &:  nôtre  Arlnenien 

|S'informant  de  ce  que  nous  cherchions, 
Tom.I.  L  nous 
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1^1      Voyage  du  Levant, 
nous  luy  dîmes  que  nous  voulions  judificr 
s'il  n'y  avoit  pas  eu  autrefois  une  ville  en 
ce  lieu-là.  Il  nous  avoua  qu'en  effet  ceux 
du  village  de  Cabagea  à  un  mille  de  l'en- 
droit où  nous  étions  ,  aflliroient  qu'il  y 
avoit  eu  là  un  Ville,  8c  que  même  le  mot 
deCabagca  lîgnifioit  en  Turc  une  grande 
Ville ,  quoyqae  ce  Village  n'ait  que  quinze 
ou  vingt  maisons ,  ayant  pû  garder  le  nom 
de  Ville  ,  pour  être  voilin  des  ruines  de 
cclle-cy.  Il  n'y  a  peut-être  pas  même  fort 
long-temps  qu'elle  efl: détruite,  puifqu'il 
y  a  encore  aux  environs  quatre  ou  cinq 
grands  Cimetières  Turcs,  qui  témoignent 
que  CCS  quaiticrs-là  n'ont  pas  été  li  dépeu- 
plez aux  iiecles  préccdens  qu'ils  le  font  pre- 
fentement  i  car  nous  ne  rencontrâmes  pas 
jufqu'à  Ephefe  une  léule  mailbn  dans  le 
grand  chemin.    Cette  Ville  étoit  prcf^ 
que  au  pied  du  montiMimas,  ayant  une 
tres-bclle  vue  fur  la  plaine,  8c  le  Cai[lr 
deux  ou  trois  milles  plus  avant.  Nous  com 
mençames  isvoir  cette  rivière  deux  heur 
avant  que  d'arriver  à  Ephefe }  mais  aupar 
avant  nous  apperceiimcs  fix  cavaliers ,  qu 
venoient  du  côté  de  la  montagne ,  8c  mar 
choient  à  travers  champ.  Nous  nous  tin 
mes  fur  nosgai-desàcette  vûë,  nousdou 
tant  bien  que  c'étoient  des  voleurs.  D  ' 
qu'ils  nous  eurent  découverts,  ilss'arrêt 
rent  dans  le  chemin  j  mais  nous  fans  fai 
mine  de  les  craindre ,  nous  allâmes  nôtr 
pas  ordinaire ,  tenant  la  main  fur  nos  cara 

bin 


Il 

Hl  ET  DES  Sept  Eglises.  ia.> 

Hbmes.  Nôtre  Janiflhire  paUant  le  premier , 
^Hils  Iiiy  demandèrent  qui  nous  étions,  Se 
■■ou  nous  allions.  Luy  voyant  qu^il  y  avoit 
I  ;  f,^  '^''^ï^ger  de  nous  déclarer  des  Francs ,  que 
fcj|lon  croit  toûjoursen  ces  pays-là  chargez 
f^dor  6c  d'argent  ,  répondit  prudemment 
[que  nous  étions  de  fes  amis.  Se  que  nous 
f allions  nous  promener  uEphefc.  Ainlia- 
^pres  nous  avoir  confidercz  un  moment, 
&  voyant  que  nous  étions  tous  bien  armez  , 
a  la  relcrve  de  nôtre  Arménien  qui  n 'avoit 
que  fon  labre  ,  comme  ils  n'avoient  pas 
tous  des  armes  à  feu,  ils  crûrent  qu'il  ne 
rcroit  pas  bon  Ce  jouer  à  nous ,  &  que  nous 
I  ne  nous  laiflcrions  pasfiaifémentdépoiiil- 
!  1er  que  les  pauvres  Grecs  du  pays  qu'ils 
I  renoient  de  piller  aux  environs.  Ils  nous 
,  quittèrent  donc,  &  s'il  en  eut  fallu  venir 
aux  mains,  nôtre  Janiflaire  le  Icroit  lan; 
A)ute  bien  batu  ;  car  d'ordinaire  ces  gens- 
la  ne  font  pas  fourbes,  &  Ton  peut fe fier 
a  eux  quand  on  les  a  pris  pour  guides.  Il 
avoit  deux  ou  trois  piftolets  à  la  ceip- 
I  ture ,  &:  de  plus  il  avoit  toute  la  mine  d'é- 
p  •:  tre  brave.  Celuy  de  ces  voleurs  qui  pai'oif- 
r  foit  être  le  chef,  étoit  un  Arabe  de  ceux  qui 
►  :  courent  d'un  pays  à  l'autre  Se  n'ont  d'autre 
I-  q  profeflion  que  de  brigand.  Quelqu'un  nous 
^  dit  après,  que  le  pere  de  nôtre  Janiflaire 
■■  avoit  autrefois  été  de  ce  nombre ,  6c  qu'ap- 
paremment  ils  le  connoiffent  ,  ce  qui 
r  .  nous  avoit  lauvé  de  leurs  mains.  Quoy 
i  i  qu'il  en  foit  ,  Dieu  nous  en  garentit, 

L  1  &il 
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244  Voyage  du  LEVA^'T, 
6c  îl  a  un  foi»  particulier  des  voyasjcurs 
qui  Te  confient  en  la  providence,  puiique 
iouvent  même  les  précautions  que  nous 
prenons  humainement  ne  nous  lèrvent 
qu'à  nous  précipiter  dans  les  dangers^  com- 
me il  arriva  dans  cette  rencontre,  ayant 
quitté  le  grand  chemin ,  où  nous  croyions 
que  ces  voleurs  le  trouvcroient  ,  plutôt 
qu'en  l'auti'c  que  nous  prîmes  pour  les  é- 
viter.  Du  côté  de  l'Alie  il  n'y  a  prefque 
point  d'autres  voleurs  que  des  Arabes  j  8c 
du  côté  de  la  Grèce,  ce  font  lesAlbanois 
qui  courent  les  grands  chemins.  Pour 
ce  qui  ell  dos  Turcs,  on  en  trouve  trcs- 
pcu  qui  fallent  ce  métier-là  ,  n'y  ayant 
rien  que  leur  Loy  recommande  tint  que 
la  charité ,  8c  cela  eil  peut-être  cauic  en 
partie,  qu'ils  ne  fc  portent  pas  au  vol 8c 
au  brigand  ail;'  '  quoy  il  faut  ajoûtcT 
qu'ils  ne  font  pas  miferables  comme  les 
Albanois8c  les  Arabes,  que  leur  extrême 
indigence  reutiit  quelquefois  à  cette  nc- 
cclfité. 

Nous  fuivîmes  pendant  une  heiu*e  &: 
demie  la  petite  rivière  dont  j'ay  parlé  , 
laquelle  fait  de  grands  contours  ,  8c  va  i 
tellement  en  fci*pentant,  que  cela  a  por-j 
té  la  Valle,  duLoirSc  Monlieur  dcMon- 
conisàla  prendre  pour  IciVleandrc.  Mais 
c'eft  une  erreur ,  qui  doit  être  corrigée. 
Ce  (]ue  j'y  trouve  de  plaifant ,  c'eft  quo 
comme  on  la  voit  deux  foix  en  allant  à 
Kphefc  ,  8c  qu'à  caufe  .des  Tours  qu'el- 


^  ET    1,  i.o   .   .Il    ^-^  L.  i L3.  2,45* 

Mie  f-iit  ,  on  I.i  perd  de  vue  ,  lorfcjuon 
llTuit  le  grand  chemin  ,  6c  qu  cnluitc  on 
MIa  pafle  lur  un  Po:.        juclqucs-uns  on*- 
•û  avoir  vu  deux  rivières  dilicrentes  , 
îllant  la  première  le  Méandre,  Se  Tau- 
re le  Caïlh-e.    Mais  il  cit  certain  qu'il 
i'7  a  qu'une  rivière  dans  cette  plaine  j  que 
le  Méandre  c{\  à  une  journée     demie  de 
la,  5c  qu'il  le  décharge  dans  lamerpro- 
'  :he  des  ruines  de  Mi let  ;  Que  celle-cyen- 
*  [1  eit  le  Caïlire ,  comme  StraLx>n  &;  les 
itres  Géographes  anciens  la  nomment  i 
pour  plus  ample  confirmation  de  cela, 
i  trouve  des  médailles  de  Valerian  ,  de 
Jallien  £c  de  Saloninus  avec  ces  mots  au 
îvers  :  KATSTPOS 
la  figure  qui  reprefente  cette  rivière  de 
layftros ,  que  les  Eplieliens  mettoicnt  fur 
purs  monnoycs.  J'en  trouvay  deux  lem- 
iblablcs  àSmyrne,  qui  me  peuvent  fcrvir 
Ide  garant  de  ce  que  j'avance.  Les  Turcs 
^donnent  au  CayArc  deux  ou  trois  noms 
jdificrcns  :  Carafon ,  c'cll- à-dire  Eau  noi- 
iFe  j   Coutchouk-Miyidre  ,  8c  M'mderfcare^ 
)etit  Méandre ,  ou  Méandre  noir,  àcauiè 
^-ûela  rellémblance  qu'il  a  avec  le  véritable 
njMeandre  ,  qu'ils  appellent  limpîcment 
Winàret  ou  Bojouc-Mindre  ,  le  grand  M e- 
|«idre.  Au  rcflelcCayftrc  vient  desmon- 
"ignes  de  Lydie,  Se  coule  dans  la  plaine 
i'Ephele ,  pnflant  à  un  maille  de  cette  Ville 
ti*s  le  Couchant. 
Nous  aiTivâmcs  deux  heures  avant  la 

L  3  nuit 
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146      Voyage  du  Levant, 
nuit  à  Ephcfc ,  que  les  Turcs  appellent  pre-  - 
lentement  y^ja/alouc.  Je  ne  crois  pas  qu'il  | 
y  ait  de  Ville  au  monde  qui  ait  de  11  grands  ! 
ëc  de  li  trilles  reftesdefon  ancienne  Tplen-  • 
dcur.    On  ne  voit  par  tout  que  des 
monceaux  de  marbre,  des  murailles  ren- 
verfées,  des  colonnes,  des ckipiteaux  5c 
des  pièces  de  ihtuë  entalTées  les  unes  fur 
les  autres,  avec  des  fragmensdlnfcription» 
qu'on  y  découvre  en  "divers  endroits  i  Se 
ccft  proprement  d'Ephefe  qu'on  pourroit 
dire  que  ce  n'ell  plus  que  le  cadavre  d'une 
Ville,  félon  lapenfée  deCiceron  en  par- 
lant de  quelques  Villes  de  Grèce.  La  For- 
tere/Tc  qui  cil  luruiie  éminence,  eftap- 
poi-emment  un  ouvrage  des  Empereurs 
Grecs.  Sur  la  porte  qui  efl:  à  l'Orient  il  y  a 
trois  bas  reliefe,  qui  ont  été  tirez  de  quel^ 
que  ancien  monument.    Celuy  du  mi- 
lieu efl  Romain ,  &  mieux  fait  que  les  au- 
tres. Quelques-uns  fe  font  figurez  qu'il  re- 
prefcntoit  un  martyre  de  Chrétiens,  Scà 
raufe  de  cela  ont  appelle  ce  portail  ,  la 
Porte  de  la  perfecution.  D'autics  fe  per- 
luadent  plutôt  qu'il  reprefente  la  defbu- 
<î:iion  de  Troye  ,  5c  Heûor  tiré  par  le 
chariot  d'Achille.  Mais  il  vaut  mieux  laif- 
Icr lachofe indecife ,  jufqu'à  ce  qu'on  en 
puiife  avoir  un  deflcin ,  où  en  conliderant 
bien  chaque  figure,  on  pourroit  juger  de 
lachofeplusfeurcmenti  ce  qui  feroit  af- 
fez  mal-aifé  à  obtenir  des  Turcs ,  à  la  porte 
d'une  ForterefTc.  Dans  la  muraille  fçvoit 

en- 
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IT  DES  Sept  Eglises,  247 
I  enclavé  par  le  dehors  un  autre  bas  relief 
d'une  tête  avec  un  lerpent  d'un  côté  8c  un 
arc  de  l'autre ,  ce  qui  rcprefentc  cette  Di- 
Jf]  vinité  que  les  payens  appclloicnt  Profcr- 
'1  pine  dans  les  Enfers ,  qui  eft  marquée  par 
Ile  Serpent,  la  Lune  dans  le  Ciel,  qui  cil 
exprimée  par  cette  téic  ,  &  Diane  fur  la 
teiTe ,  qui  ci\  déiignée  par  cet  arc.  Ce  l'ont 
ces  trois  Divinité/,  qui  fclon  'cM.irTheoîo<.'ie 
n'en  faifoient  qu'une  j  qu'i's  nommoient 
auiVi  Hécate  triformii ,  Hccatie  à  trois  vifa- 
ges ,  Se  qu'on  pouiToit  dire  avec  beaucoup 
d'apparence  avoir  été  une  ombre  011  un 
crayon  de  la  tres-faintc  Trinité. 

Dans  la  place  du  Bazar,  proche  de  h 
maifon ,  où  Ion  boit  le  café ,  il  y  a  un  an- 
cien tombeau  de  marbre  blanc,  avec  une 
Inscription  à  demi  eltacée ,  îk  pré"?  de  là  un 
chapiteau  dcmêmeétofe,  qui  a  été  crcufé 
par  les  Chrétiens  pour  Icrvir  de  Fonds  de 
Baptême. 

On  voit  en  arrivant  fur  la  gauche  du 
grand  chemin,  des  Aqueducs  ,  qui  por- 
toient  autrefois  l'eau  dans  la  Ville.  11  en 
refte  encore  pluficurs  ai'cades  fur  pied ,  Se 
ils  étoient  conduits  de  fort  loin.  Il  y  a  à 
cinq  ou  lix  mille  d  Ephefe  une  file  de  ces 
arcades  fur  pied,8c  l'on  y  lit  une  Inllription 
à  l'honneur  de  la  Diane  d'Ephefe  ,  5c  des 
Empereurs  Augulle  8c  Tibère.  C'eft  fur  le 
chemin  d'Ephelè  à  Scala  nova 

Le  lendemain  nous  montâmes  à  cheval 
pour  aller  voir  les  antiquitcz  qui  font  au 

L  4  pied 
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248      Voyage  du  Levant, 
pied  de  la  montagne  du  côté  du  Temple 
de  Diane.    Nous  -entrâmes  d'abord  dans 
une  grotte  fous  le  roc,  que  l'on  tient  êtrea 
celle  des  feptDormans,  qui  fuyant  la  per- 
iecution  de  Diocletian ,  s'y  endormirent , 
&  ne  s'éveillèrent  que  deux  cens  ans  après , 
ne  croyant  pas  à  leur  réveil  avoir  dormi 
p»us  d'une  nuit.  Vous  pouvez  juger  quel- 
le ftit  leiu-  furprife,  lorfque  retournant  à 
hphefe,  ils  ne  reconnoiflbient  plus  ni  les 
pcrfonnes  ,  ni  la  monnoye  ,  Ôc  n'enten- 
doicntprefqueplus  le  langage,  tout  étant 
alors  changé  ,  &  tout  le  peuple  devenu 
Chrétien.  De  peur  qu'un  fi  long  fommeil 
ne  nous  y  prît,  nous  en  foitîmes  promte- 
ment.  La  pieté  des  anciens  Chrétiens  en 
avoit  fait  une  Eglife,  ôc  le  roc  étoit  taillé 
en  demi-cercle  par  devant ,  ce  qui  tient 
Jieu  de  portique.  Plus  avant  nous  vîmes 
ce  qu'on  appelle  le  Baptiftere  de  S.  Jean, 
qui  cil  un  grand  vnfe  peu  profond  d'un 
beau  marbrejafpé,  d'environ  quinze  pieds 
de  diamètre,  dans  lequel  il  n'y  a  point  d'ap- 
parence, comme  plulieursl'aflurent,  que 
S.  Jean  l'Evangeliile  ait  baptifé,  les  fon- 
<Shons  du  Chriftianifme  ne  fe  faifant  pas 
alors  avec  tant  d'éclat,  comme  on  les  fait 
aujourd'huy. 

Près  de  Lt  i.  y  a  pluficurs  colonnr 
moitié  debout,  moitié  couchées  par  tci- 
ic.  oui  font  apparemment  auHî  bien  que 
les  ruines  de  quelque  temple 

Payen. 

Nous 
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ET  DES  Si  i  r  Eglises.  24^ 
Nous  vîmes  cnfuitc  un  lieu  affez  ap- 
prochant du  Cirque  Romain ,  ou  duSta- 
dium  des  Grecs,  ou  fefaifoient  les  cour- 
fes  ôc  les  autres  jeux  qui  etoient  en  ufage 
parmi  les  Pavens  ;  6c  tout  joignant ,  un  por- 
tail de  marbre  ,  qui  l'ttoit  peut-être  de 
quelque  E,(^lire.  H  y  a  des Inlcriptions ,  8c 
un  bas  relief  qu'on  a  enclavez  dedans  fans 
ordre,  Sclans  dcflein.  Nous  en  copiâmes 
ce  que  nous  pûmes  ,  8c  allumer  enluire 
chercher  les  mafures  du  Théâtre  d'Ephefe , 
dont  il  ne  refte  prefque  rien.  Il  étoit  un 
peu  plus  haut  que  le  pied  delàcoliînc  . 
avoit  la  vue  fur  le  Temple  de  Diane  ^ 
0  qui  étoit  propre  à  émouvoir  la  fedition  ucs 
J  Orfèvres,  qui  faifoient  de  petits  Temples 
b  d'argent,  voyant  que  S.Paul  prêchoit  la 
deflruâion  des  Tem.plcs  des  Idoles,  8c  qu'il 
leur  rcprefentoit  forteinent  que  les  ouvra- 
^  ges  de  la  main.des  hommes  n'étoient  point 
E  des  Dieux.  La  vue  de  ce  Temple  H  fameux 
"  dans  toute  l'Afie  leur  infpiroitia  hardiciïe 
de  s  écrier  pendant  deux  heures  :  Grande  e(i 
la  Diane  des  Ephe/tens. 

Sur  la  cime  d'une  colline  voilînc  efl:  un 
refte  de  Tour  quarrée ,  qu'on  appelle  la  pri- 
>  fon  de  S.  Paul ,  d'^bù  nous  découvrîmes  les 
n  merveilleux  détours  du  Cayftre,  Se  nous  en 
ï:  tirâmes  un  crayon  pour  les  conférer  avec 
:ceux  du  Méandre,  que  M.  le  Docteur  Pi- 
crelin  nous  avoit  fournis. 

L  f  Plu- 


Early  European  Books,  Copyright®  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  8  vol.  1 


i 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkliike  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  8  vol.  1 


2j-2      Voyage  du  Levant, 

PlufieursAutheursont  parlé  du  Mean- 
t  rc,  DioPrufxus  parlant  de  fe  contours, 
ditqu  lien  fliitcn  toute  fa  courfe  jufqu'à 
Jix  cens.  Quelques  autres  remarquent  qu'il 
fait  des  lettres  Greques  dans  fqn  cours, 
comme  effedivement  on  y  peut  aifément 
remarquer  dans  le  crayon  que  je  vous  don- 
ne le  |,  f ,  le  IV,  &  y  s.  Mais  perfbnne  n'a 
tait  une  fi  belle  del'cription  du  Meandr 
qu  Ovide  dans  Tes  Metamoi-phofes. 

Non  fecus  ac  liquidis  Phrypus  Mdander 
m  undis 

Ludit         ambiiuo    hpfu  refuitque 
fluïtciue , 

Occurrcnfque  fibi  venturcu  adjpicït  un- 
dus  \ 

f  /  Yiunc  ad  fo7;tes  nnnc  ad  mare  verfi. 
apertum 

Jvcertas  exercet  nquas ,  t\c. 

In  mare  àedttcit  fi  fffu  errorib$is  undas. 
Pour  ce  qui  eft  du  Temple  de  Diane ,  il  é 
toit  au  pied  de  la  montagne  qui  eft  à  mai 
gauche  de  la  plaine  d'Epfiefe  en  venant  d 
Smyrne ,  dans  un  terroir  humide  &  maré 
cagcux  ,  ce  qui  fut  caufe  qu'on  dépcnfa 
plus  aux  fondement ,  qu'au  refte  du  Tem- 
ple :  car  on  avoit  mis  du  charbon  &;  de  la 
laine  entre  les  matériaux  ordinaires ,  com- 
me Pline  l'afTure  au  g  6.  livre  de  fon  Hiiîoi- 
re  naturelle.  Nous  entrâmes  dans  ces  fon- 
demens  par  un  petit  cfcalicr  pratiqué  dan 
un  pan  de  mui-aillequi  nous conduifit  fous 
terre.  Nous  avions  chacun  une  bougie  à  la 

mai' 
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ET  DES  Sf.pt  Eglises.  i^^ 
main,  8c  un  peloton  dcfifccllc,  de  peur 
de  nous  égarer  dans  ce  labyrinthe  j  car 
c'eft  le  nom  qu  on  donne  à  ce  licu-là}  Se 
ces  voûtes  ont  en  effet  quelque  rapport  à 
nn  labyrinthe ,  étant  fort  longues  &  en- 
trecoupc'cs  d'autres  voûtes  ,  où  1  on  au- 
roit  de  la  peine  à  retrouver  la  fortic  irins 
ccfecours.  Comme  elles  font  fort  bafles, 
nous  paflames  par  fout,  en  partie  à  ge- 
noux, en  partie  à  quatre  pieds ,  croyant 
trouver  quelque  chofe  ciignc  de  nôtre  cu- 
nofité'y  mais  nous  ne  trouvâmes  que  des 
^chauve-fourisqui  faillirent  à  nous  crever 
les  yeux.  Je  crus  que  cela  pouvoit  bien 
avoir  fervi  de  cîteme  pour  les  ufagcs  du 
Temple  ,  8c  même  nous  remarquâmes 
deux  de  ces  voûtes  plus  étroites  que  les  au- 
ptcs ,  qui  pouvoient  être  des  Aqueducs  qui 
Y  portoicnt  l'eau ,  8c  même  il  y  en  couloit 
encore  aflez.  Nous  voulûmes  fuivre  une 
de  ces  voûtes  jufqu  au  tond  ,  mais  nous 
fûmes  contraints  de  nous  en  revenir  après 
avoir  avancé  environ  cent  pas ,  à  caufe  de 
laboiie,  dont  nous  eûmes  de  la  peine  à 
nous  dégager. 

Etant  fortisdecelieufbûtcrrain,  nous 
confidcrâmcs  ii  parmi  ces  pans  de  murail- 
lez  8c  les  mafures  qui  reftent  de  ce  fameux 
Tùmple ,  nous  en  pourrions  comprendre 
le  plan.  Autant  que  j'en  pus  juger  ,  je 
crois  qu'il  étoit  quarré ,  8c  que  la  longueur 
l'emportoit  le  double  fur  la  largeur.  A 
voir  la  place,  8c  les  médailles  qui  repre- 

L  7  fc  n-; 
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25'4     Voyage  du  Levant, 
fentcnt  ce  Temple ,  je  ne  puis  croire  qu'il 
ait  été  dune  autre  figure.  Aquoyjedois 
ajouter  cequej'ay  remarqué  dans  Pline, 
que  ce  Temple  avoit  425-.  pieds  de  long, 
8c  220.  delar^e.  La  face  ou  l'entrée  étoit 
tournée  du  côté  où  cft  maintenant  le  Châ- 
teau &  le  Village  d'Ephefc.  Les  murail- 
les font  de  grandes  pierres ,  Se  de  la  brique 
en  quelques  endroits.   On  y  remarque 
pluficurs  trous  difpofez  à  droite  ligne ,  ce 
qui^  me  fit  jugei-  que  ce  Temple  étoit  tout 
revêtu  de  plaques  de  bronze  ou  d'autre 
métal  ,  cramponécs  dans  la  pierre.  Il  y  a 
parmi  ces  débris  cinq  ou  fix  colonnes  de 
moi'bre  d'une  feule  pièce  chacune  ,  qui 
ont  40.  pieds  de  long  8c  fcpt  de  diamètre , 
ce  qui  femble  répondre  aux  proportions 
de  Tordre  Dorique.  Pline  dit  néanmoins 
qu'elles  avoient  60.  pieds  de  haut  ,  & 
qu'ily  cnavoitjufqua  127.  Ce  Temple 
étoit  dans  fcs  commenccmens  affcz  mé- 
diocre. Enfuite  on  le  bâtit  plus  grand,  8c 
on  le  compta  pour  une  des  fept  merveilles 
du  monde,  ce  qui  pouffa  un  certain  He- 
ratoftrate  d'y  mettre  le  feu  ,  pour  faire 
parler  de  luy  dans  tous  les  fiecles  avenir. 
Les  Grecs  pour  excufcr  la  négligence  de 
leur  Diane  qui  ne  détourna  pas  cet  incen- 
die, difcnt  qu'elle  étoit  cejour-U  ocai- 
pée  à  fervir  de  Sage-femme  à  Olympia, 
qui  accoucha  d'Alexandre  le  grand.  Ce 
^and  Prince  auffi  généreux  que  vaillant 
ie  vt)yant  au  plus  haut  de  fa  fortune,  s'of- 
frit 


ET 


-    DES  Sept  Eglises      '  ^5* 
de  le  faire  rebâtir  à  Tes  dépens,  pour- 
qu'on  y  mit  Ton  nom  fur  lefrontifpi- 
:  mais  les  Epheliens  trop  Icrupulcux 
défirent  galamment  ,  8c  d'une  ma- 
iere  dont  il  ne  pouvoit  pas  fes  chocjiier, 
ir.uy  reprefentant  qu^il  n'étoit  pas  jufte 
•^u'im  Dieu  comme  luy  dediut  un  Tem- 
le  à  une  autre  Divinité. 
Au  rede  il  n'y  a  plus  perfbnne  à  Ephc- 
,  capable  d'entendre  les  Epîtres  de  Saint 
'aul,  qu'il  leur  a  autrefois  écrites.  Il  n'y 
aucun  Chrétien  dans  le  Village,  Scieur 
dncipale  Eglife  dédiée  à  Saint  Jean  a  été 
^  'onvcrtie  en  Mofqué  ,  depuis  que  les 
Turcs  fe  font  rendus  maîtres  du  pays.  Ce- 
luy  qui  en  avoit  les  clefs  eut  bien  de  la  pei- 
ne à  nous  y  lailTer  entrer  j  car  en  cette 
atiere-Ià  ,  l'on  eft  plus  fcrupuleux  en 
atolie  qu'à  Conftantinople.  Ils  difent 
ue  nous  polluons  leurs  Mofquées  en  y 
fcntrant  ;  mais  on  a  trouvé  le  fecret  de 
'-leur  lever  ce  fcrupule  avec  de  l'argent  Ce 
"^Turc  vouloit  que  Monfieur  Wheler  6c 
■imoy  luy  donnaflions  chacun  une  piallre  i. 
:^car  ils  s'imaginent  que  les  piaftresSc  les 
;lducats  ne  coûtent  rien  aux  Francs  ,  8c 
•jqu'ilsenfont  tous  chargez.  Nôtre  Armé- 
nien fit  en  forte  qu'il  fe  contenta  d'une 
demi-piaftre  pour  Monfieur  Wheler,  fans 
rien  prendre  de  moy,  l'ayant  affuréque 
je  n'étois  que  l'Ecrivain  de  ce  Gentil-hom- 
me,  ce  qu'il  devoit  croire ,  puifqu'il  me 
-,  voyoit  la  plume  8c  le  papier  à  la  main. 

Nous 
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ifô      V^OYAGE  DU  Levant, 
Nous  approuvâmes  fon  addreiî'e  à  épar- 
gner  nôtre  bourfe,  de  nous  en  rîmes  en- 
fcmblc ,  ne  pouvant  luy  en  fçavoiV  mau- 
vais gre.  Il  y  a  dans  cette  Mofquéequati-c 
giTtndes  colonnes  de  marbre  granité  & 
non  pas  de  pierre  fondue,  comme  quel- 
ques-uns de  nos  voyageurs  l'amu-ent  dans 
leurs  relations.  Je  ne  fçiis  comment  on 
«fi  entête  de  cette  forte  de  pierre  ima^i- 
naire  ,  comme  fi  les  carrières  n'avoient 
pas  daffez  grandes  veines  pour  en  tirer  de 
ces  grandes  colonnes  d'une  feule  pièce 
Gn  cil  infituc  en  plufieurs  endroits,  & 
particulièrement  à  Lyon  de  ces  préten- 
dues pierres  fondues,  dont  l'onveutoue 
loicnt  compofées  quatre  colonnes  de  l'E- 
Chfe  d  Enay.  Je  me  fuisétonné  que  Mon- 
teur de  Monconis  ,  tres-habile  homme 
d  ailleurs ,  ait  autorifé  cette  erreur  dans 
ies  Mémoires.   On  f^jppofc  ouc  c'eft  un 
fecret  perdu  ;  mais  il  faudroit  montrer 
auparavant,  qu'il  a  été  trouvé.  Je  vous 
donneray  encore,  s'il  vous  plait,  là def- 
ius ,  une  remarque.  Il  yavoit  à  Genève 
une  croix  de  pierre  extrêmement  haute, 
au  niveau  de  la  façade  de  Saint  PieiTe  On 
rient  qu'elle  étoit  toute  d'une  pièce  de  cet- 
te pierre  fondue,  &  qu'elle  fut  abbatuë 
d  un  coup  de  foudre.  J'ay  fbuventconfi- 
dere  es  pièces  de  cette  a-oix,  &  je  tombe- 
dans  le  Tcntiment  d'un  de  mes  amis,  qui 
ies  a  aufTi  obfervées  exadement.  Il  tient 
donc  qu*clle  étoit  compofée  de  petites- 

pier- 


ET  DES  Sept  Eglises.  2^7- 
Merres  rondes  encliafTccs  dans  un  ciment 
res-fort  jette  au  moule 5  ce  qui  faitcn- 
fiiitcun  corps  p.uiTi  dur  que  s'il  ctoit  tout 
d'une  pierre.  En  effet  il  cil  certain  que  le 
Idment  dont  les  Anciens  fe  fervoient  ,^éroit 
ld\me  extrême  dureté  j  ce  qu'on  reconnoît 
fc>ar  les  démolitions  antiques,  qui  lent  pref- 
le  impénétrables  au  fer  &  au  feu. 
Mais  re\'enons  à  nôtre  Mofqr  mi 
m'a  rien  autre  cliofe  de  conlîderao.c  que 
Ices colonnes ,  qui  Ibnt  d'ordre  Compofite  ; 
HSc  à  la  cour  qui  eftau  devant,  que  qucl- 
iquesfragmens  de  chapiteaux  Se  decolon- 
tfnes,  qui  de  même  que  prcfque  tous  les 
:r  matériaux  de  la  Mofque'e ,  font  d'un  m;u- 

bre  très- beau  &;  tres-folide. 
^     Nous  laifîames  enfin  Ephefe  avec  une 
"î{erieufe  conlideration  du  jugement  de 
"1  Dieu  fur  cette  Ville  ,  dequoy  J  E  s  u  s- 
Christ  l'avoit  menacé  par  ces  paroles 
I  de  rApocalypfc  :  Souvenez.''uous  de  l'état 
dont  vous  êtes  dechûe ,  faites-en  pemtencet 
Z  ô*  feutrez  dans  la  pratique  de  vos  premiè- 
res œuvres,  ^ue  ft  vous  y  manquez.  , 
vtendray  biert-tùt  à  vous,      j'cteray  vS- 
)  ire  chandelier  de  fm  lieu  1  //  vous  fie  vous 
repentez,' 

Comme  nous  fûmes  occupez  tout  le 
matin  à  voir  ces  curiofitez ,  nous  ne  pû- 
mes partir  que  fur  le  midy ,  &:  la  nuit  nous 
furprenant  avant  que  de  pouvoir  an-iver  à 
Jamovaci ,  où  nous  avions  pris  nôtre  Ja- 
niiTaire,  nous  perdîmes  le  chemin  dans 

la 
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ifS     Voyage  du  Levant, 
la  plaine ,  fans  le  pouvoir  retrouver ,  quoy- 
quc  nous  eulTions  allumé  du  feu  pour  le 
chercher.  Nous  nous  étions  bien  doutez 
qu'il  nous  faudroit  marcher  deux  heures 
de  nuit,  mais  nôtre  JanilTaire  fe  vantoit  de 
fçavoir  bien  le  chemin ,  Se  qu'il  étoit  im- 
pofîible  qu'il  le  manquât.    Nous  étions  ' 
même  bien  aifes  de  profiter  deTobrciiri- 
té,  pour  éviter  la  rencontre  des  voleurs, 
qui  fontaflezfrequens  en  ces  quartiers-là. 
Ainfi  nous  fûmes  contraints  de  pafler  la 
nuit  en  pleine  campagne,  fans  trouver  le 
moindre  abry,  &  ayant  toute  la  nuit  une 
pluye  froide  fur  le  dos.  Nous  prîmes  cette 
difgrace  avec  patience,  6c  ayant  mis  le  feu 
à  quelques  broflailles ,  nous  nous  rechauf- 
fâmes un  peu  au  dedans  avec  une  bouteil- 
le de  vin  de  Smyrne  qui  nous  reftoit. 
Nous  entendîmes  aflez  long-temps  hur- 
ler autour  de  nous  de  ces  animaux  àp- 
pcWez  Zachalia ,  qui  ont  la  voix  fembl- 
bic  à  celle  d'un  homme,  8c  ayant  un  pc 
fommeillé  dans  nos  capots  ,  nous  nou^ 
levâmes  à  la  pointe  du  jour  pour  nous 
aller  repofer  un  peu  plus  à  nôtre  aife  chez 
nôtre^Jonifluire,  qui  nous  donna  un  am- 
ple déjeuner.  Nous  avions  admiré  le  foir 
précèdent  fa  patience  8c  fa  modération , 
car  il  ne  profera  jamais  le  moindre  mot  de 
colère  fur  nôtre  fâchcufc  av.mture,  com- 
me des  gens  de  fa  forte  feroient  paj-mi 
nous,  8c  quoy  que  fa  foif  dût  égaler  la 
nôtre,  il  ne  voulut  jamais  boire  du  vin , 

toute 


ET  TES  Sept  Eglises.  ifp 
)ute  autre  boiiTon  nous  manquant  alors, 
[eluy  reprefentay  inutilement  que  la  ne- 
ptfCité  n'avoit  point  de  loy ,  qu'il  pourroit 
[e  rendre  malade ,  8c  que  comme  Médecin 
fprofeflîon  je  luy  confcillois  de  prendre 
In  peu  de  vin  pour  fe  foûtenir  le  cœur. 
"  me  répondit  en  Ton  Ianga_^e ,  Hekim  Be- 
mm  bir  Allah ,  c'ell:  -  à  -  dire ,  Dieu  fera 
mon  Médecin  i  8c  il  n'y  eut  jamais  moyen 
ll^de  vaincre  Ton  opiniâtreté  dans  cette  ren- 
PHconti-c.    Une  li  ferme  refolution  de  ne 
^point  boire  de  vin  ne  venoit  toutefois  pas 
"tant  du  fcrupu  le  de  pécher  contre  la  Loy, 
que  d'un  accident  qui  luy  étoit  arrivé  de- 
I  :;puispeu.  Ilavoit  toûjours fa  cave  fournie 

M du  meilleur  vin  du  pays  ,  8c  comme  il 
étoit  un  jour  en  débauche  avec  trois  Turcs 
^  de  les  amis,  il  les  mena  au  pied  des  ton- 
ii  fneaux  pour  faire  choix  de  celuy  qu'ils 
Y  '  voudroient.  Ils  y  burent  fi  bien ,  que  Ie« 
I    himées  du  vin  leur  étant  montées  au  cer-» 

1^  veau  ,  ils  s'entretinrent  d'une  fille  bien 
I faite  de  leur  Village  ,  qu'ils  conccite- 
Irent  d'aller  voiri  ce  qu'ils  firent  aufli- 
Itôt  entrant  dans  la  maifon  malgré  toute 
lia  refiftance  que  l'on  leur  fit.  Cette  fille 
Iles  reçût  avec  plus  de  fierté  qu'ils  ne  fc 
Iretoient  imnginez  ,  8c  voyant  qu'ils  n'a- 
I  vancoient  rien  par  la  douceur ,  ils  voulu- 
^  1  rent  en  venir  à  la  force.  Mais  ils  trouve - 
i.  !  rcnt  à  qui  parler}  car  la  fille  s'étant  faific 
;  d'un  poignard ,  elle  en  coucha  un  d'alx)rd 
fur  le  carreaux ,  8c  les  autres  épouvantes 

de 
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i6o     Voyage  du  Levant, 
delà  mort  de  leur  camarade  le  lauvcrent 
promptemcnt.  Cependant  elle  ne  lailHi 
pas  de  porter  le  lendemain  fes  plaintes  a 
lajuftice.  On  fit  venir  ceux  qui  avoient 
voulu  ufer  de  violence  contre  elle,  Se  com- 
me le  Cady  eut  appris  qu'ils  étaient  yvres 
Jorfqu'ils  en  vinrent  à  cet  excès ,  il  le  con- 
tenta de  leur  faire  donner  quelques  bafton- 
nades,  Se  de  les  condamner  chacun  à  une 
amende.  Nôtre  Janiflàire  du  dépit  qu'il 
eut  de  la  fottilc  qu'il  avoit  faite,  6c  du 
châtiment  qui  l'avoit  fuivi,  fut  aulTi-tôt 
à  fa  cave,  &  pour  laver  l'affi'ont  que  le 
vmluy  avoit  caufé,  enfonça  tous  les  ton- 
neaux 6c  épancha  tout  fon  vin ,  failantun 
vœu  particulier  de  n'en  jamais  lx)ire.  Auf- 
fi  les  Turcs  ne  fçauroient  prefque  boire  de 
vin,  qu'ils  n'en  viennent  d'abord  àl'ex- 
cés  8c  à  la  brutalité. 

^  litant  de  retour  àSmyrne,  nous  nous 
informâmes  des  autres  Eglifes  de  l'Apoca- 
I/pfe  que  nous  n'avions  pas  viiës.  Mon- 
V  fieur  le  Conful  Anglois  &  Monlieur  le 
Doreur  Pia-elin  nous  communiquèrent 
les  mémoires  qu'ils  en  avoient,  6clcsln- 
icriprions  qu'ils  y  trouvèrent  en  unvLoya- 
ge  qu'ils  y  avoient  fait  depuis  cinq  ou 
iix  ans. 

GAME." ,  PE  R G  A  M  E  eft  encore  connue  p-.r 
les  Turcs  ôc  par  les  Grecs  ibûs  le  nom  de 
Pcrsamo.  Cette  Ville  elt  à  34.  milles  de 
Smyi  nc,  Se  à  20.  dcThyatire,  aflife  au 
pied  d'une  montagne  qu'elle  a  au  Nord , 
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ET  DF.^  Sept  Eglises.  i6i 
tdans  une  belle  phine  fertile  en  gi  ain> ,  où 
Mllent  le  Tttarîuî^  lcCaicus ,  qui  Icdé- 
hargent  dans  la  rivière  d'Hermus.  A  cô- 
é  de  la  Ville  palTe  la  petite  rivière,  ou 
lutôt  le  ruifleiu  rapide  appelle  ancien- 
nement Selinrts  ,  qui  court  au  Sud-Sud- 
le  va  rendre  dans  le  CaVcus.  De 
i  ciLiue  Coté  du  Selinus  il  y  a  une  belle  Egli- 
fe  qui  portoit  le  nom  de  Sainte  Sophie , 
Convertie  prelcntement  en  Mofquce.  Dans 
quartier  Oriental  de  la  Ville  on  voit  les 
ruines  d'un  Palais ,  qui  ëtoir  peut-être  la 
demeure  des  Roys  du  pa}  ar  c'eft  à 
Tcrgame  que  taifbient  leur  relidence  les 
Roys  Eumencs  &  Attahi^ ,  dont  il  eft  fou- 
vent  parlé  dans  l'hilloire  Romr.ine.  De 
toutes  les  colonnes  qui  enrichiflbient  cet 
édifice ,  il  n'y  en  rciîe  que  cinq  belles  de 
hiarbre  poli  ,  hautes  feulement  de  ii. 
pieds  ,  Se  Ton  en  voit  encore  quelques- 
unes  de  l'autre  côté  delaruè".  Vers  la  par- 
tie Méridionale  de  la  Ville  ,  a  aux 
deux  cotez  du  grand  chemin  deux  petites 
collines  artificielles  ,  fur  Icfquellcs  il  j 
avoit  deux  petits  Forts  pcurgr.rder  Tcn- 
trce  de  la  Ville ,  &:  au  Levant  il  y  en  avoit 
deux  autres  femblablcs.  On  voit  prés  de 
là  un  grand  vafc  de  marbre  de  vingt  oc  un 
pieds  de  tour,  gravé  d'un  bas  relief  d'hom- 
mes à  cheval,  tort  bien  travaillé.  Le  long 
de  la  montagne  vers  le  Sud-Ouefl:  le 
voyent  les  ruïnes  d'un  Aqueduc  ,  qui  a 
encore  fix  arcades  fur  un  i-uiffcau ,  &:  au 

Midy 
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262  Voyage  du  Levant, 
Midy  de  ces  arcades  il  y  en  a  fix  autres  avec 
de  grandes  voûtes  que  les  Turcs  appellent 
KiJJeray.  De  là  en  tirant  encore  plus  vers 
le  Sud  on  trouve  les  ruines  d'un  théâtre 
lurle  panchant  de  la  colline,  d'où  lavûë 
efttres-belle  fur  la  plaine. 

Les  Chi  êticns  de  Pergamc  font  en  pau- 
vre état.  Leur  EglifeCathedi-ale  de  Saint 
Jean  qui  eft  à  l'Orient,  cft  entièrement 
ruinée.  Elle  a  5-6.  pas  de  long,  8c  52.  de 
large.  Les  Turcs  ont  pris  les  pièces  des  co- 
lonnes qui  étoient  à  la  nef,  pour  mettre 
fur  les  tombeaux,  mais  le  corps  du  bâti- 
ment  n'étoit  que  de  brique.  La  Ville  eft 
peuplée  de  deux  ou  trois  mille  Turcs  j 
mais  il  n'y  a  que  douze  ou  quinze  famil- 
les miferablcs  de  Chrétiens  Grecs  qui  cul- 
tivent la  terre.  Il  leur  refte  une  Eglife  dé- 
diée à  S.  Théodore  Evéque  de  Smyrne, 
fous  le  Diocefe  duquel  ils  font  compris. 
Dieu  les  a  encore  confcrvez,  parceque  fé- 
lon le  témoignage  de  celuy  qui  parle  dans 
l'Apocalypfe  :  Us  avoient  conjervé  fin 
nom ,  ^  n* avoient  point  renoncé  la  Foy , 
lors  même  qu' Antifcu  fon  témoin  fidèle  a- 
voit  fouffert  le  martyre  parmy  eux. 
DilcEf    LAODlCEEeft  appellée  par  les 
'•■Turcs  du  voifmage  EskihiJJ'ar  ,  c'eft-à- 
dire,  vieux  Château  j  auffi  eft -ce  une 
Ville  entièrement  rafée,  &  il  n'y  a  pre- 
fentemcnt  qu'un  Moulin  fans  autre  habi- 
tation. La  Ville  de  Coloffeà  qui  S.Paul 
addrclTc  une  Epître  n'en  eft  éloignée  que 

de 
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c  2 1 .  milles ,  6c  les  Grecs  l'appellent  Cho- 
9s.  Ferrari  dans  ion  Didtionaire  veut  que 
-.aodicée  s'appelle  encore  Laudichia ,  Ôc 
u  elle  Toit  nommée  par  les  Turcs  Nove- 
tfchey  ajoutant  qu'elle  joiiit  encore  du 
ître  d'Archevêché.  Mais  il  huit,  où  qu'il 
*t  écrit  fur  de  faux  mémoires,  ou  que 
e  Ville  ait  achevé  de  le  ruiner  6c  de 
rdre  Ibn  nom  depuis  ce  temps-là.  Il  eft 
ray  qu'il  y  en  a  plulieurs  qui  le  font  trom- 
de  prendre  le  Bourg  de  Laotik,  pro- 
e  d'Angoura  pour  Laodicée  ,  à  caufe 
la  relTemblance  de  nom.  Ce  qui  relie 
de  plus  beau  à  Eskihilïar  font  quatre  thea- 
jtres  de  marbre  aulTi  polis  8c  aufli  entiers 
que  s'ils  avoient  été  bâtis  depuis  peu.  Pro- 
che d'un  de  ces  théâtre  on  litunelnfcri- 
ption  Greque  à  l'honneur  de  l'Empereur 
Tite-Vefpalian.  Elle  a  au  Nord-Elt  la  ri- 
vière Lycus  qui  fe  perd  dans  le  Méandre , 
ce  qui  la  diltinguoit  de  quelques  autres 
Villes  du  même  nom  i  car  on  l'appelloit 
Laodicée  proche  le  Lycus.  Cette  rivière  ell 
la  même  que  Tite-Live  appelle  Marlyas , 
du  nom  du  Satyre  Marfyas  qu'Apollon 
écorcha  tout  vif  pour  avoir  eu  la  témérité 
de  luy  dilputer  h  gloire  de  bien  chanter. 
Quintc-Curfe  nous  donne  une  dcfcription 
exad:e  Se  tres-belle  de  ce  fleuve ,  8c  remar- 
que que  fa  fource  eft  au  fommet  d'une 
montagne,  d'où  il  tombe  fur  un  roc  avec 
grand  bruit ,  8c  que  venant  a  s'épandre 
dans  la  plaine  ,  il  arrofe  les  campagnes 

voi- 
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^6-^  Voyage  du  Levant, 
voifines,  conlervant  les  c.uix  toûjotirs  clai- 
res ûns  les  iiiéicr  avec  d'autres.  Etpirce 
qu'il  reflcmbic  en  couleur  a  la  mer  quand 
elle cft  calme,  les  Poètes,  ditcét  Autheur, 
ont  pris  éc  làoccafion  de  feindre  que  les 
Nymphes  épril'es  de  Ton  amour  failbient 
leur  demeure  en  ce  rocher.  Il  ajoute  que 
juiqucs  dans  l'enceinte  des  murailles  de 
Cclenes  il  ^ar.k  Ton  nom  de  Marfyasi 
mais  qu'au  loitir  des  ramparts ,  comme  il 
s'enrîc,  &  devient  impétueux,  il  change 
de  nom,  &  qu'on  l'appelle  Lycus. 

ne  fçait  ce  qu  cil  devenu  l'Eglifc 
Chrétienne,  qui  étoit  autrefois  ÙLaodi- 
cee ,  Se  la  menace  de  celuy  qui  cii  la  Vérité 
même,  n'apa.s  manqué  d'avoir  foneftet. 
Je  ffuis  quelles  font  vos  œftvres ,  tjtie  vota 
n'eus  ni  frotd,  ni  thaud;  mais  parceaue 
'vom  êtes  tiède  y  je  fats  pét  de  voa^  "oomir 
de  ma  bouche. 

SARDES  appcllce  aujourd'huy  Snv- 
^tfell  aupied  du  fameux  Mont-Tmolus, 
ayant  au  Nord  une  gi'andc  plaine  arroféc 
de  quantité  de  ruiflcaux,  qui  Wnten 
paitic  d'une  colline  voifine  auSud-Efl  de 
la  Ville,  en  partie  du  Tmoîus.  LePa- 
<aole  fort  de  la  même  monta2:ne  à  l'O- 
rient, &  perd  fon  nom  dans  THcrmus  qui 
pafTe  prés  de  Magnelîc.  Sardes  a  été  an- 
ciennement le  fiege  du  Rov  Crefus ,  le 
Çlus  riche  Prince  de  fon  liécle.  Tout  y 
etoit  riche  Se  fuperbe,  mais  ellccftpre- 
fcntement  réduite  à  un  pauvre  VWhgG 

qui 


^  r,r  DES  Sept  Eglises.  26)- 
<jui  n'aqiicdcchctivcs  cabanes,  mais  où 
U  y  a  pourtant  un  grand  Kan  bâti  à  la 
manière  des  autres  Kans  de  Turquie,  Se 
ouïes  Voyageurs  font  commodément  lo- 
gez. C  eft  le  grand  paflage  des  Car.ivancs 
qui  vont  de  Smyrne  à  Alcp  5c  en  Perfc. 
Elle  n  eft  prefque  Jiabitée  que  de  Bcrgci-s 
qui  vont  mener  leurs  troupeaux  dans  les 
beaux  pâturages  de  la  plaine  voiiïne.  On 
voit  à  rOrient  de  la  Ville  un  vieux  Châ- 
teau avec  les  ruines  d'une  grande  Eglifc. 
\  Au  Midy  8c  au  Nord  il  y  a  audi  des  ruines 
-  confiderables  de  quelque  ancien  Palais  5 
mais  au  fond  ce  ne  font  que  des  ruines. 
Les  Tui-cs  y  ont  une  Mofquée  qui  e'toit 
•u  une  Eglife  de  Chrétiens  ,  à  la  porte  de 
J  laquelle  il  y  apkificurs  colonnes  de  mar- 
bre poli.  II  s'y  trouve  quelques  Chrétiens , 
qui  s'occupent  la  plupart  au  jardinage,  & 
)  qui  n'ont  ni  Prêtre,  ni  Eglilè.  Aufll  le 
i  Fils  de  Dieu  dans  la  révélation  de  S.  Jeoa 
reproche  à  ceux  de  Sardes ,  avaient 
la  réputation  d'être  vivan s, (^qu'ils  étoient 
3  r^orts  :  foyez  vt^ilanSy  ajoûte-t-il ,  faites 
pénitence  ;  car  fi  njow  ne  veillez ,  je  vien- 
dray  à  vous  comme  le  larron  ,      vous  ne 
f fautez,  à  cjuelle  heure  je  viendra^ 

PHILADELPHE  n'efl  qu'à  2  7. 
milles  de  Sardes  vers  le  Sud-Eft ,  au  pied  phe" 
i  du  même  Tmolus  ,  d'où  la  vue  eft  tres- 
i  belle  fur  la  plaine.  Les  Grecs  luy  confer- 
v  vent  fon  ancien  nom ,  mais  les  Turcs  qui 
^  les  brouillent  tous  ,  l'appellent  Mah- 


Tom.  I. 


M 


fcheyr. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuesf  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliofheek,  Den  Haag. 

235  G  8  vol.  1 


^66     VoYAC!  Levant, 
/cheyry  comme  qui  diroit,  la  Fille -di- 
Dieu.  I.oriqu'ils  vinrent  s'cmp:irer  du 
pays ,  les  habitans  fc  bâtirent  8c  le  défen- 
dirent vigoureufernent.  Les  Turcs  pour 
leur  donner  de  la  terreur  s'avifercnt  de 
faire  un  retranchement  par  une  muraille 
toute  d'os  de  morts  liez  cnfemble  avec 
de  la  chaux.  Monfieur  le  Confiil  Ricaùd 
m'en  fit  voir  une  pièce  qui  étoit  allez  fb- 
lide,  8c  qu'il  avoit  eu  la  curiofité  d'ap- 
porter du  lieu  où  il  s'en  trouve  quelque 
refte.  Ils  furent  force?,  de  fe  rendre ,  mais 
ils  firent  leur  C  apitulation  plus  douce  que 
leurs  voiilns.  On  leur  lai  Ha  quatre  Eglifcs 
qu'ils  ont  encore ,  Panagia ,  Saint  George, 
S  Théodore  8c  S.  Taxiarque,  qui  eft  le 
même  que  S.  Michel.  Il  y  a  dans  Phila- 
delphe  Icpt  ou  huit  mille  habitans ,  entre 
lefquels  on  peut  conter  deux  mille  Cb- 
tiea-î  ;  ce  qui  nous  fait  voir  l'accomplillc- 
ment  merveilleux  de  lâ  prophétie  de  TA- 
pocalypfc  :      ffais  quelles  font  'vos  œuvres. 
Je  tiens  la  porte  ouverte  devant  vous , 
perfomienela  peut  fermer,  parce  qu'encore 
fiue  vous  ayez  peu  de  force,  vous  avez,  néan- 
moins gardé  ma  parole  ,  ^  n'avez  point  re- 
noncé monnom.  Parceque  vous  avezgar- 
Ué  la  patience  qui  vous  ejî  ordonnée  par  ma 
parole  y  je  vous  garder ay  aujjï  de  l'heure 
de  la  tentation  qui  viendra  (nr  tout  lUni- 
vers,  pour  éprouver  ceux  qui  habitent  Jur 
U  tnre 

Que  pourroit-on  Ibuhaiter  de  plus  for- 
mel 


ET  DES  Sept  Egliôes.  tCj 
1  mcl  pour  marquer  la  venue  duTurcTcn- 
1  ncmi  juré  du  C.lirilHanilme ,  ocquifem- 
1  ble  n'avoir  été  envoyé  que  pour  la  puni- 
i  tion  de  nos  crimes,  &:pour  diftinguer  les 
/  véritables  fidèles  d'avec  les  faux  Chrétiens? 
•\  Mais  il  ne  faut  pas  feulement  parler  des 
^  Turcs ,  il  faut  parler  en  gênerai  de  tous 
les  Mahometans  ,  qui  occupent  plus  de 
moitié  de  nôti-e  grand  Continent ,  6c 
font  répandus  non  feulement  dans  tout 
,:i  l'Empire  Ottoman  ,  mais  encore  dans 
^  toute  la  Perfe  Se  toute  la  Tartarie ,  dans 
«ne  partie  des  Indes  ,  8c  dans  toutes  les 
ù  côtes  de  l'Afrique  qui  regardent  nôtre  Eu- 
rope. Quelle  prodigieufe  étendue  de  pays 
n'occupe  pas  le  feul  Grand  Seigneur  ?  & 
ne  faut-il  pas  des  trois  mois  entiers  pour 
traverfer  fon  Empire?  Combien  de  Royau- 
l^es  n'apasalîujeti  U  faille  à  Jept  collines  ^ 
ifp*  éjui  domine  fur  les  eaux  \  Il  n'y  en  a 
point  au  monde  à  qui  ces  paroles  ié  puif^ 
fent  mieux  appliquer  qu'à  Condiantino- 
,ple.  Elle  a  fcpt  collines,  fur  chacune def- 
quelles  il  y  a  une  Mofquée  Royale ,  où  il 
j(e  profère  tous  les  jours  des  blafphemes 
contre  Jésus  Christ.  Et  à  pren- 
4re  même  la  chofe  à  la  lettre,  elledomi- 
|jie  fur  les  eaux ,  étant  la  clef  de  l'Archi- 
pel ,  de  la  Mer  blanche ,  8c  du  Pont- 
"^luxin.  Je  ne  nie  pas  que  cela  ne  le  puiilc 
UlTi  attribuer  aux  Empereurs  Romains, 
qui  ont  long-temps  perfecuté  l'Eglife  nail- 
)  fante  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  eut  furmonté 

Ml  toutes 
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268  Voyage  du  Levant  , 
toutes  ces  traverlcs,  8c  que  le  diable  fut 
enchaîne  pour  mille  ans.  Ce  terme  expiré 
ilcft  forti  àlafaveur  des  terribles  armées 
des  Ottomans ,  qui  depuis  trois  cens  ans , 
c*efl:-à-dirc  ,  environ  mille  ans  après  les 
derniers  abois  du  Paganilhie ,  s'accrurent 
prodigieufemcnt  ,  6c  occupèrent  une 
gi-ande  partie  de  TAfie ,  de  l'Afrique  &. 
de  l'Europe  :  car  avant  ce  temps-là  la  loy 
de  Mahomet  n'étoit  prefque  pas  connue 
dans  l'Europe,  ni  dans  une  grande  partie 
de  l'Afic.  Liur  nombre ,  ajoute  l'Oracle 
de  rx\pocalypfechap.  lo.  égalera  celuy  du 
fable  de  la  mer.  Je  les  vids  fe  répandre  fur 
la  ttrte ,  environner  le  camp  des  Saints , 
la  Ville  chérie  de  Dieu  C'eft  la  Ville  de 
Jcrufalem ,  dont  ils  fe  font  rendus  maîtres 
depuis  long-temps.  Voi-làce  quiell  déjà 
arrivé ,  voicy  ce  qui  refte ,  dont  nous  de- 
vons prier  Dieu  d'acourcir  le  terme.  MaU 
il  defcendit  du  Ciel  un  feu  envoyé  de  Dieu 
qui /es  dévora  ,  &  le  diable  qui  les  fedui- 
foit ,  fut  jet  té  dans  l'étang  du  feu  de 
fiufre  y  ou  la  bête  le  faux  Prophètes  fe- 
ront tourmentez  jour  ^  nuit  aux  (tecles  des 
fiecles.  Il  y  a  apparence  que  les  anciens 
Prophètes  des  Juifs  n'ont  pas  porté  leurs 
regards  jufqu'aux  évenemens  de  ces  der- 
niers fiecles.  Mais  ne  diroit  on  pas  néan- 
moins qu'Habacuc  a  en  vifagé  les  Turcs 
dans  cette  belle  Prophétie  touchant  les 
Chaldéens  ,  dont  ils  font  en  partie  de- 
fccndus ,  6c  dont  ils  ont  hérité  les  mœurs  ? 


ET  DES  vSept  Eglises.  269 
yeferay  ,  dit  rEiprit  de  Dica  par  l:i  bou- 
che du  Prophète,  une  ceuvre  de  votre  temps 
que  vous  ?/e  croirez  points  quand  on  vous 
'  en  ftrck  le  r^ctt.  C^r  voicy  je  rnen  van  fuf-^ 
citer  les  Chai  dé  en^ ,  qtn  fo7it  u?ie  Haï  ion  vio- 
lente  0^  étOHtdiej  qui  marchera  à  travers 
lesp^ys  pour pojfeder  Les  Tahervacles  qui  ne 
font  pets  à  eux    Elle  efi  furieufe  ^  terrthle. 
Toute  [on  autorité  ,      tout  fon  ^ouverne^ 
ment  viendront  d  (Ue-méme.  Ses  chevaux 
\font  pltis  levers  que  les  Léopards  ^ 
meilleure  vué  que  les  Lynx.  Ses  ^ens  de  che-^ 
.  s  val fe  répandront  fà(^là  ^  ^  fes  cavaliers 
j  viendront  de  loin.  Ils  voleront  comme  une 
'Aigle  qui  fond  fur  quelque  proye.   Elle  ne 
v:endra  que  pour  commettre  des  violences  , 
Us  raviront  tout  comme  un  vent  d'Orient  ^ 
^)      feront  des  prifonniers  comme  du  fablon^ 
EQe  fe  moque  des  Roy  s  >  ^  méprifv  les  Prin- 
ces.  Elle  fe  rit  de  toutes  les  For  ter  effe  s  ^  ^ 
avec  de  fimples  terra  (Je  s  elle  s'en  rendra 
maitreffe.  Il  me  lemble  qu'il  ne  fe  peut 
rien  de  plus  expreflif  pour  dépeindre  l'or- 
gueil des  Turcs  £c  leur  tyrannie,  la  légè- 
reté de  leurs  chevaux  ,  ^  la  facilité  qu'ils; 
ont  de  prendre  des  Places.  Les  Grecs  qui 
geniiflént  Ibus  leurs  fers ,  reconnoîtroient 
encore  mieux  cela  que  nous.  Ils  s'étonnent 
que  les  Princes  de  l'Europe  étant  tous 
Chrétiens ,  n'unifient  enfcmble  leurs  in- 
terefts  &  leurs  forces  contre  Tennemi  de- 
^0  claré  du  Chriffcianiinie ,  au  lieu  de  le  bif- 
fer avancer  peu  à  peu  fur  leurs  frontières. 

M  3  II 
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Hir.RA- 


270     Voyage  du  Levant, 
Il  n'y  a  plus  que  la  largeur  du  Golfe  de 
Venife  entre  la  Turquie  Se  l'Italie ,  &  tous 
les  jours  ils  viennent  faire  des  efclaves  dans 
celle-cy.  De  tous  les  Princes  delà  Chré- 
tienté ,  il  n'y  en  a  point  que  le  Turc  crair 
gnc  tant  que  le  Grand  Czar  de  Mofcovie 
car  il  peut  mettre  de  grandes  armées  fur 
pied ,  &  entrer  aifément  dans  les  terres  du 
Grand  Seigneur  j  mais  ce  qui  luy  donnc- 
roit  l'avantage  fur  tous  les  autres  ,  c'dt 
qu'il  n'y  a  aucun  Monarque  de  la  Religion 
Greque  que  luy  ,  Se  fans  doute  que  les 
C  jrecs  feroient  ravis  de  paflêr  fous  fa  do- 
mination ,  81  qu'ils  fe  declarcroient  en  fa 
faveur ,  quand  ils  le  verroient  entrer  danst 
la  Turquie  avec  une  puiflante  armée.  Auf- 
li  ay-je  oiii  dire  ^quelques  Grecs ,  entr'au- 
tres  au  Sieur  Manno-Mannea  marchand 
de  la  ville  d'Arta ,  homme  d'efprit  Ôc  d'é- 
tude pour  le  pays,  qu'ilyavoit  une  Pro- 
phétie parmi  eux,  qui  portoit  que  l'Em- 
pire du  Turc  devoit  être  détruit  par  une 
Nation  Chryfogenos,  c'eft-à-dire  blonde, 
ce  qui  ne  peut  s'attribuer  qu'aux  Mofco- 
vitcs  qui  font  preique  tous  blond 

Mais  avant  que  de  quitter  ce  pa)  s-ia,  il 
faut  vous  dire  quelques  particularitez  des 
Villes  voilines  des  fept  Egli fes. 

H I E  R  A  P  O  L I S  elt  une  Ville  entiè- 
rement deferte ,  &  les  Turcs  appellent  fes 
ruVnes  Bambouk- kaîé ,  c'eft  -  à  -  dire  Tour 
de  ccton ,  à  caufe  des  rochers  blancs  qui 
font  aux  environs.  Elle  eftau  pied  d'une 

haute 


l 
l 


I 


ET  DES       r  ^  271 

haute  colline,  qui  a  auMidy  urr"^Vv*n(? 
decinc]  mille  de  largeur,  8c  pi,  _  . 
à-vis  de  Laodicce.  Le  Lycus  pafîe  entre 
Tune  8c  l'autre ,  mais  plus  proche  de  Hic- 
rapolis.  On  y  voit  vv.c  ii  gi'ande  quantité 
jj^c  ru  ines  de  Temples  anc  ien  tant  de 
[t)clles  fources  d'eaux  minera.^.,  propres  à 
guérir  des  mabdics ,  qu'il  ne  faut  p;-s  s'e- 
tonner  que  les  Anciens  luy  aycnt  dorv' 
le  nom  de  Hicrapclis ,  c  cit  -  à  -  dire  / 
Sainte.  On  y  rcn-.arque  cntt-'autrcs  i:n 
fort  beau  bain  de  marbre  blanc  enrichi 
tout  autour  de  colonnes  qui  font  tombées 
dedans.  Delà  Tcau  fe  diilribuë  en  divers  ca- 
laux,  8c  Te  répandant  quelque-fois  hors  des 
iords,fbmie  une  croûte  de  terre  blanchea- 
tre,  dont  la  iuperficie  reflcmble  à  la  cou- 
leur de  Topaie.  Ces  eaux  étcicnt  aufîl  re- 
nommées pour  les  teintures  ,  8c  l'on  y 
trouve  encore  une  Infcription  Grecque 
dreiléc  par  le  Coi-ps  des  Teinturiers.  Il  y 
refte  auili  un  grand  The.Uredemarbre'à 
quarante  degrez,  qui  mérite  d'êti"econ^ 
fideré ,  8c  drais  portail  duquel  fe  lit  une 
Im'cription  à  Apollon  i'uniom  n\é  Arthege- 
te:.  AnnAy\aNI  APXHFHTEl. 

M  I  L  E  T  n'a  eurvcrc  moins  de  re- 
nom que  la  Ville  d'Ep  .  ,  Scladdlinée  •'''II  ET 
n'a  pas  été  plus  favorable  dims  ces  derniers 
fîecles.  Car  ce  n'ell  plus  qu'un  amas  con- 
fus de  belles  maiures ,  parmi  lelqueiles  il 
y  a  quelques  cabanes  de  Bei-  PaUt- 
fchm  ell  le  nom  qu'en  luy  dcnixc  lu  cfcnte- 
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27^        VOYACE   DU  LeVAKT, 

ment ,  à  caiife  des  ruines  de  Pahis  Se  de 
marbres  qui  s'y  trouvent.  Tous  nos  Geo- 
graphes  modernes  fe  Ibnt  égarez  dans  ce 
pays-là  ,  ayant  pris  la  Ville  de  Melalib, 
qui  ell  deux  journées  plus  loin  quePalat- 
Ichia,  pour  l'ancien  Milet,  a  cauledela 
rcflcmblance  du  nom  ;  au  lieu  que  Me- 
lafîb ,  comme  je  montreray  dans  la  fuite 
efl  l'ancienne  Ville  de  Mylafa.  Les  An- 
glois  de  Smyme  découvrirent  que  la  Ville 
de  Milet,  ou  Milefium  ctoit  ce  lieu  de 
Palatfchia  par  une  belle  Infcription  qui  s'y 
voit  encore ,  où  le  mot  de  II  O  A  I  2  M  I- 
A  H  2 1  n  N  eft  répété  par  cinq  fois.  La 
fituation  s'y  accorde  ,  n'étant  qu'à  une 
journée  &  demi  d'Ephefe,  8c  proche  du 
Méandre,  à  quelques  milles  de  la  mer.  Le 
Méandre  que  les  Turcs  appellent  encore, 
comm  e  j 'ay  déjà  remarq  ué  Boiouc-Mmdre, 
ou  grand  Méandre,  eft  célèbre  dans  l'An- 
•  tiquite  pour  les  merveilleux  détours ,  qui 
imitent  les  lettres  Grcques ,  comme  on  le 
peut  voir  dans  le  crayon  que  j'en  ay  donné. 
C'cft  une  rivière  fort  étroite ,  qui  n'a  guère 
plus  de  1 5".  bralVes  de  large  ;  mais  en  re- 
vanche elle  eft  fort  profonde ,  particuliè- 
rement proche  de  Milet ,  où  elle  a  autant 
de  fond  que  de  largeur. 

Milet  étoit  la  patrie  de  Thaïes  un  des 
fept  Sages  de  la  Grèce.  C'eft  lu  y  à  qui  ce 
nom  de  Sage  fut  premièrement  donné, 
fk:  qui  le  meritoit  bien ,  puifqu'il  fut  le 
premier  entre  les  Payens  qui  ibûtint  l'im- 

mor- 


4 


mortalité  de  1 
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le 


rcmar 


ame,  comme 
uns  mettent  cette  ViHe  dans 

fonie,  les  autres  dans  la  Carie  j  mais  fi 
Méandre  failbit,  comme  on  écrit,  la 
divifion  des  deux  Provinces ,  illatautrc- 
connoître  avec  Strabon  de  l'Ionic. 

A  S  K  E  iM  K  A  L  E  S I ,  ou  autrement  ^ 
le  Château  d'Askem  efl:  une  Ville  riîVnee  k.  . 
&  un  Port  de  mer,  une  journée  8c  demi  s>. 
plus  loin  que  Milet  Monfieur  Picrelin 
croyoit  que  ce  fût  la  Ville  d'Halicarnaffe 
ifiége  des  anciens  Roys  de  Carie  j  maisfî 
nous  en  croyons  Pline,  il  faut  que  cette 
Ville  fût  encore  plus  loin ,  cai'  il  ne  la  met 
qu'à  qumze  milles  de  lîfle  deCoos.  Ce 
qui  luy  avoir  donné  cette  pcnfée  eft  la 
grande  quantité  de  marbres  £<.  anciens  mo- 
Humens  qui  s'y  trouvent ,  avec  plulieurs 
Ifiicriptions.  Il  m'en  communiqua  trois  ou 
quatre,  en  l'une  defquellesquoyquepeu 
correcte ,  je  trouvay  que  celuy  pour  qui  é- 
tx)it  drclfé  l'Epitaplie  étoit  I  A  S  E  Y  2 , 
c'eft-à-dire  de  la  Ville  dcjFafus  ou  Jafus  i 
ce  qui  me  fit  connoîtrc  que  ces  mal  lires  é- 
toient  la  Ville  dlafus.  f'en  trouvay  enfuite 
la  fituation  conforme  a  ce  qu'en  dilcnt  les 
1  anciens  Geo^r.iphes.Strabon  àms  la  defcri- 
j  ptionde  Ta  Carie  dit  qu'Iafruselt  une  Ville 
)  dans  une  lile  proche  de  terre-ferme.  On  y 
f  voit  encore  renceintc des  murailles,  8c  un 
théâtre  de  marbre  où  le  lit  une  Inlcri- 
ption  Grecque ,  qui  nous  apprend  qu'un 
certain  Zopatcr  fils  d'Epicrates  l'avoit  dc-^ 

M  5-  die 
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274^    Voyage  dît  Lfvant, 
die  à  Bacchiis ,  comme  étoit  celuy  d'A- 
thènes..- Les  habitans  de  cette  Ville  ètoient 
autrefois  fort  adonnez  à  lapefche,  com- 
me on  le  peut  remarquer  par  une  hifto- 
riette  que  Strabon  nous  débite.  Un  joueur 
d'inftnimcnt  mulical  faifoit  un  jour  mon- 
tre de  fon  addrefle  dans  la  Ville  d'Iafllîs. 
Tout  le  monde  s'étoit  aflemble'  autour  de 
luy  pour  l'écouter;  mais  d'alwd  qu'on 
oiiit  le  fignal  pour  vendre  le  poiflbn,  ils 
fe  retirèrent  tous,  à  la  referved  imfeul , 
qui  étoit  un  peu  fourd.  Le  joueur  d'in- 
ftmment  ne  Içachant  pas  Ion  défaut  luy 
fit  un  compliment ,  Ôc  le  remercia  de  ce 
qu'il  luy  faifoit  l'honneur  de  l'écouter, 
&  decequ'ileftimoitpluslamufique  que 
les  autres  qui  s'tn  étoicnt  allez  au  premier 
€oup  du  fignal.  Comment,  répondit l'au- 
tic  ?  je  ne  IVois  pas  oui ,  8c  en  difant  ce- 
la, il  le  quitta  brulquenient  pour  fuivrc 
les  autres. 

A  quelques  milles  de  là  fc  voyent  de 


fuppolànt  que  ce  lieu-là  eft  l'ancienne  Ha- 
iicarnafle.  J'ajoute  pour  confii-mation  de 
ce  q ue  j 'ay  avancé ,  que  Strabon  décrivant 
la  côte  de  la  mer  en  venant  du  côté  d'Ha- 
licarnafTe  pour  aller  à  Smymc ,  met  laf- 
fus ,  &  eniuite  Milet ,  qui  n'en  eft  en  effet 
éloigne  que  de  quinze  milles ,  5c  cju'il  par- 
le après  des  yilles  qui  font  éloignées,  com- 
me de  ccMco.ji  f^it. 
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W  ET   DF.S  Î5f.PT   .  V    .ISES.        1  7  f 

L    M  E  L  A  S  S  O   n'eit  donc  pas  la  Ville  ^^J- 
pe  Milet,  comme  Ortelius  ,  Ferrari  &  ^ 
[tous  les  modernes  raiïlircnt  ^  ce  qui  fc 
Ifeconnoît,  non  feulement  parcequcj'ay 
1  dit  de  Palatfchia ,  mais  aufTi  par  la  confbr- 
imitë  de  ce  que  Strabon  rapporte  de  la 
Ville  de  MyUfa  avec  cellc-cy.  Aulll  voyez- 
vous  qu'elle  a  gardé  à  peu  près  le  même 
fftom.  Le  temple  de  Jupiter  qui  étoit  à 
6o.  ftades  de  la  Ville  ,  s'y  voit  encore 
entier.    C'eft  un  petit  édifice  avec  qua- 
I  tre  colonnes  à  la  façade ,  dont  vous  verrez 
icy  le  dcfîcin  qu'on  m'a  communiqué. 
L'autre  qui  eft  plus  vnfte  8c  plusfuperbe 
eft  dediéà  Augufte ,  comme  ilparoîtpar 
llnfcription  de  la  Frife.  Mais  ce  qui  ed: 
de  plus  convainquant  pour  montrer  que 
Mclaifo  ell  \a  Ville  de.Mylafa ,  &  non  pas 
5  de  Milct ,  r'cft  cette  belle  colonne  que 
'j  j\iy  fait  graver  érigée  ù  l'honneur  de  xMe- 
I  nander  fils  d'Euthydemus  ,  laquelle  s'y 
k  voit  encore.  Car  Strabon  parlant  de  cette 
î  Ville  de  Mylafi,  dit  que  cet  F.uthydemus 
étoit  un  de  fès  plus  illulh-es  Bourfjeois ,  îk 
qu'il  avoit  hérité  de  grandes  richefîes  de 
les  ancêtres,  &:  qu'il  étoit  fort  confidere 
it  non  feulement  dans  fun  pays,  mais  dans 
;î  toute  l'Afie,  oùilfiit  honoré  des  premie- 
'A  rcs  Charges.  Cependant  un  certain  Hy~ 
^ f  breas  vint  à  fe  poufler  dans  le  monde.  Son 
Perc  neluy  avoit  lailfé  qu'un  mulet  pour 
gaigner  fa  vie  à  chari^cr  du  bais ,  où  l'em- 
ployer à  d'autres  chofes  encore  plus  viles. 

M  6  S'eiV' 
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:,  o       VoYAcr  J>U  J..EVAN'T, 

:^ entretenant  décela  il e'Uidia à Antiociie 
fous  Diotrephcs  très  -  excellent  Orateur. 
Etant  de  retour  àMylalà  la  patrie,  il  s'a- 
donna au  Br.rreau ,  &  le  poulla  dans  quel- 
ques Charges  publiques  ,  où  il  s'avança 
en  fi  peu  de  temps ,  qu'il  le  rendit  comme 
maître  de  la  Ville  du  vivant  mêmed'Eu- 
thydemus  qui  étoit  alors  âgé.  Mais  Eu- 
thydemus  étant  dans  la  fleur  de  fon  âge 
avoit  néanmoins  eu  plus  d'autorité  que 
n'en  avoit  alors  Hy  breas ,  &  même  quoy- 
qu'il  y  eût  jenefcais  quoyde  tyranniquc 
dans  fa  manière  d'agir,  il  ne  laillbit  pas 
d'être  fort  refpcdèé  ,  parce  qu'il  s'étoit 
rendu  utile  à  les  Citoyens.  Hybreas  dit 
un  jour  dans  une  Harangue  une  parole 
hardie,  mais  fort  à  propos,  8c  s'adrclfant. 
àEuthydemusj  tues,  Juy dit-il,  unmaJ- 
nccclTaire  à  notre  Ville ,  car  nous  ne  pou- 
vons vivre  avec  toy,  8c  nous  ne  fçaurions 
vivre  fans  toy.  Il  arriva  enuiitc  que  La- 
bienus  partifin  dcCaflius,  s'étant  révol- 
té contre  les  Romains  8c  rendu  Chef  des 
Parthes ,  qui  s'emparèrent  de  l'Afie  mi- 
neure, Zenon  de  Laodicée  8c  cet  Hybreas 
ne  le  voulurent  point  reconnoîtrc  ayant 
animé  leurs  Villes  contre  luy,  car  ils  eV 
toicnt  l'un  8c  l'autre  tres-habilcs  Orateurs , 
qui  perfuadoient  au  peuple  tout  ce  qu'ils 
vouloient.  Et  comme  Labienus  fe  faifoit 
appeller  General  des  Parthes  ;  8c  moy, 
dit  Hybreas ,  je  veux  qu'on  m'appelle  Ge- 
neral des  Cariens  :  cai*  Melaflb  cil  dans  ' 

14 
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DES  Sept  Eglises,  2-77 
lia  Carie.  Enfiiite  Labienus  s'en  étant  ap- 
Iproché  avec  des  Troupes  Romaines,  il  lè 
rendit  maître  de  la  Ville,  mats  il  ne  put 
■^lir  Hybreas,  qui  s'étoit  déjà  fauve  à  Rho- 
s.  Sa  mailbn  fut  abandonnée  au  pillage , 
la  Ville  mal  traitée.  Mais  après  qu'il  eut 
itté  l'Allé  mineure  ,  Hybreas  retour- 
àMylaia,  Sk.  fc  remit  llir  pied  avec  h 
Ville. 

Pour  ce  qui  efl:  d'HalicarnalTe  ,  il  y  a 
ong-temps  qu'elle  a  été  ruinée ,  oc  l'on  en 
voit  encore  de  grans  relies  en  un  lieu  inha- 
jbité  appelle  Boudron  ,  vis-ù-vis  l'Hic  de 
Côs ,  qui  n'efl:  point  nommée  par  les  Grecs 
Stanchio ,  ni  Stingo ,  niLangoj  ficen'eft 
ûr  nos  mariniers,  qui  ont  entendu  parler 
Grecs,  loriqu'ils  veulent  dire  à  Kos, 
car  ils  dilcnt  Stin-Go ,  le  K  après  1'» ,  le  pro- 
1  nonçant  comme  un  ^ ,  Se  Srin  ell  l'abrcgé 
j  de  l'article  tî?  tIm, 

Ces  trois  Provinces  qui  (c  touchent , 
onie,  la  Cai*ie2c  la  Lydie  font  des  pays 
j  tres-bons     tres-feitiles.   Les  anciens  di- 
Ibient  de  la  dernière ,  que  les  perdrix  y  a- 
voient  deux  cœurs.  Le  Docteur  Picrelin 
1  mediibit  que  l'origine  de  cette  f-iblcve- 
noit ,  de  ce  que  le  pays  étant  extrêmement 
bon  cc  fertile  en  grains,  la  perdrix ,  8c  peut- 
être  plulîeurs  autres  oyièaux  à  force  de 
manger  prenoient  les  oreilles  du  cœur  iî 
groflès ,  qu'elles  fembloicnt  un  autre  cœur 
8c  qu'il  l'avoit  fur  tout  remarqué  aux  pi- 
geons. 11  nous  ai'riva  une  chofc  femblable 

M  7  com- 
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lyS  Voyage  nu  Lf.vakt 
comme  nous  étions  fur  l'Archipel  à  nôtre 
retour  de  Smyrne.  Nos  matelots  prirent 
une  |rofîe  tortue  de  mer  qui  pefoit  bien 
près  de  trente  libres.  L'ayant  entrée ,  ils 
s  écrièrent  q  u'elle  avoit  trois  cœurs  }  V  ac- 
courus pour  voir  ce  miracle,  &  je  recon- 
nus quec'etoitles  deux  oreilles  du  cœur 
qui  etoient  chacune  n-offcs  comme  la 
moitie  du  cœur  ;  car  comme  ils  virent 
qu  elles  avoientauffi  un  batement,  ih  ^'i- 
maginerent  que  s'étoient  trois  cceurs 

Nous  aurions  pûaifément  nous  refou- 
^Tc  a  aller  voir  quantité  d'autres  Villes,  qafi 
ont  autrefois  été  célèbres  dans  ces  miL 
tiei-s-la,  fi  Ion  ne  nous  eut reprefenté le 
danger  que  nous  courion-,  pour  les  voleurs 
&  pour  les  avanies  que  les  Turcs  tâchent 
de  faire  aux  Chrêitier,-.  \^lcplus  fouvent 
pour  de  faillies  acci       as.  On  nous  af- 
furaque  depuis  quelques  années  unC:on- 
lul  Hollandois  fut  afîHflnié  &  volé  après 
d'Ephefe ,  6cl'on nous appiit une fâcheufc 
intrigue  amvée  depuis  peu  à  un  Gentil- 
homme François,  qui  nlloit  deSmymeà 
Alep  avec  la  Caravane.  C'étoit  un  homme 
riche ,  qui  ne  voulut  pas  fe  faire  connoître 
a  Smyrne.  Il  menoit  là  femme  avecluy, 
&  quelques  domeftinu-s ,  &  il  arriva  qu'un 
jour  elle  tomba  de         le  chameau  qui  la 
portoit.  Sur  cela  le  valet  de  ce  Gentil-hom- 
me q ucrella  le  Chamelier ,  comme  étant  la 
caule  de  cette  chute ,  &  n'ayant  pas  bien  ac- 
commodé ion  chameau.  Il«  cnvinrcnt  à  de 

grol- 


ET  DES  Sept  Eglises.  179 
;*ro{res  paroi cs,&.  des  paroles  aux  coups.  Én 
•jn  mot  le  valet  tua  le  Chamelier  de  nuit , 
.icfelauva,  (ans  en  rien  dire  à  Ion  Maître, 
e  lendemain  matin  les  Turcs  8cles  Grecs 
.voiant  le  Chamelier  mort  allèrent  le  plain- 
/Ire  au  Cady  du  lieu  le  plus  proche ,  &  ac- 
-  cuferent  ce  Gentilhomme  5  de  manière 
;{ue  le  Cady  voyant  tant  de  témoins  contre 
iiy,  le  dil'pofoit  de  le  condamner  à  la  mort. 
;I  y  avoit  là  un  Convent  de  Capucins  Fran- 
is,  qui  ayant  fceu  Ton  malheur  parlèrent 
luy,  '6z  après  pluiieurs  follicitations 
rcnt  rcfoudre  le  Cady  de  luy  lauver  la 
moyennant  mille  écus  qu'il  luy  paye— 
oit.  Voicy  comment  le  Juge  s'y  prit.  L'a- 
irdaînée ,  lorlqu'on  ciT>yoit  que  l'Arrell 
•  lloit  être  prononce ,  il  ht  revenir  toute  la 
Laravanne  devant  luy,  Z<  recommençai 
interroger  fur  Pafiàire  dont  ils'agilToit. 
^oilàun  homme  mort,  leur  dit-il j  qui 
'•û-ce  qui  l'a  tué.''  C'cft  ce  François,  luy 
pondirent  tous  ceux  de  la  Caravane  en 
y  indiquant  le  Gentilhomme.  A  quelle 
ueurc  Ta-t-il  tue,  ajoûta  le  Cady  ?  Il  l'a. 
).ué  pendant  la  nuit ,  rcpliquei*ent-ils ,  mais 
nous  ne  fçaurions  bien  dire  l'heure.  Enfin 
Cady  leur  demandant  de  quelle  manie- 
e ,  &  avec  qiioy  il  l'avoit  tue ,  ils  reparti- 
lént  qu'ils  n'en  Içavoient  rien.  Comment, 
«aille,  reprit  le  Cady  d'un  ton  plus  fier , 
s  venez  accaier  un  homme  d'en  avoir 
'  un  autre  lans  fçavoir  ni  quand ,  ni  cojn- 
mciit  ill'afûit?  Vous  n'êtes  que  de  faux 

ta* 
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2S0     Voyage  du  Levant, 
rémoins,  Se  jenefçais àcjuoy  il  tient qu 
je  ne  vous  falFc  tous  pendre  à  l'heure  mê 
nie.  Si  vous  ne  me  trouvez  aujourd'hu 
vingt  mille  écus ,  à  quoy  je  vous  condam 
ne,  vous  ne  partirez  point  d'icy.  Ainfi  i 
trouva  moyen  de  tirer  de  l'argent  de  Tac 
cule  &:  des  acculateurs ,  qui  furent  oblige: 
defc  cottilèr,  pour  fiiire  entre  eux  cetti 
fomme.  Un  auti'c  François  qui  ne  failbi 
que  d'aiTiver  à  Smyrne  fut  aborde  parur 
coquin  de  Grec,  qui  le  pria  inllammeni 
de  luy  prêter  dix  écus.  Le  François  qui  m 
le  connoiflbit  point ,  dit  abfolumcnt  quT 
ne  pouvoit  pas}  furquoy  le  Grec  le  quit 
tant,  luy  dit  qu'il  pourroit  bien  s'en  rc- 
l^entir.  Qiielque  temps  après  le  Françoi.* 
étant  parti  pour  aller  pai*  terre  à  Confbnti-J 
nople,  Ôc  ayant  beaucoup  d  or  fur  Iby,  flitî 
épié  par  deux  ou  trois  milcrables  que  cel  . 
Grec  avoitaportrez,  lefquels  Icdépoiiille-^!^ 
rent ,  le  menant  enfuite  garoté  au  premierk^i 
Village.  Ils  dirent  que  c'étoit  un  Corfaire 
8c  qu'ils  l'a  voient  autrefois  vû  fur  un  bâti-i^ 
ment  faifant  le  métier  de  Pyrate  dans  l'Ar 
chipel.  Sur  cét  expofé  il  fut  mis  dans  un | 
cachot ,  &  il  eut  bien  de  la  peine  à  en  for-  f 
tir  à  force  d'argent ,  car  il  n'y  arien  que  :  J 
les  Turcs  ne  foient  capables  de  faire  pour  ' 
l 'intereft.  Aulîi  elt-ce  une  manière  de  Pro- 
verbe dans  tout  le  Levant ,  que  li  Ton  pre- 
Icntc  d'une  main  de  l'argent  à  un  Turc ,  il 
fouflrira  qucde  l'autxe  main  on  luy  crevé 
un  œil. 
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ET    Dt3   bti-  l    i^t^LiSKS.  iSt 

jullice  eft  courte  ,  comme  chacun 
Cela  eù.  bon  en  plufieurs  rencontres , 
[abrège  les  procès  q ue  la  chicane  fomen- 
Mais  d'ailleurs  il  s'y  glille  bien  desa- 
,  fbit  en  corrompant  des  Juges  ,  ce 
iert:  facile  j  ou  quelquefois  par  l'igno 
ice  8c  le  limple  caprice  d'un  Cady ,  qui 
it  ieul ,  Se  n'ayant  perlbnne  dont  il  foit 
Igé  de  confliltcr  les  avis ,  juge  de  la  ma- 
îre  qu'il  luy  pîait,  8c  comme  il  trouve 
>lus  d'avantage. 

[Un  de  nos  amis  revenu  depuis  peud'A- 
nous  racontoit  un  plaifant  Jugement 
le  le  Cady  y  a  voit  rendu.  UnTurcavoit 
jdu  une  de  Tes  efclaves  à  un  de  les  amis  j 
is  il  ne  demeura  pas  long-'temps  à  s'en 
mtir,  pai-ce  qu'elle  étoitfort  belle.  Il 
redemanda  donc  à  ccluy  qui  l'avoita- 
letée ,  8c  luy  offrît  de  luy  rendre  Tar- 
ant qu'il  en  avoit  payé.   11  luy  avoiia 
l'il  ne  pouvait  plus  vivre  llins  elle,  3cle 
^njura  de  la  luy  rendre.    Celuy-cy  té- 
loigna  qu'il  ne  le  pou  voit,  qu'il  ne  l'a- 
it  pas  achetée  pour  la  revendre ,  8c  qu'ab- 
lument  il  la  vouloit  garder.  L'autre 
■ant  qu'il  ne  pouvoit  pas  l'obtenir  de 
te  manière,  eutfcn  recours  au  Cady, 
jui  il  propofa  fon  affaire.  Le  Cady  lu)r 
^pond  qu'il  a  tort  de  redemander  Ibn  el- 
lave,  8c  qu'il  ne  peut  pas  obliger  ccluy 
li  il  l'a  vendue  à  la  liiy  rendre.  Sur  cela 
iiitre le  preffe  plus  fort,  8c  luy  promet 
luclquepreients'il  l  ^^n^' f:r'r  ol-tcr.ir. 
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iSi  V^oYACE  DU  Levant, 
bien  luy  dit  le  Cady,  je  le  veux  bien  5  potir- 
vii  que  tu  fafles  tout  ce  que  je  te  diray,  je  te 
promets  que  ton  elclave  te  fera  rendue.  La 
partie  ayant  été  citée  devant  le  Cady,celuy- 
cy  luy  propoia  de  rendre  Tciclave,  en  luy 
reftituant  la  même  femme  qu'il  en  avoit 
donnée.  L'acheteur  protefta  qu'il  nevou- 
loit  point  s'en  défaire  i  qu'ils  en  avoient 
pafTe  le  contradi:  enlcmble,6v:  qu'on  ne  pou- 
voit  le  retraiter.  Alors  le  Cady  fe  tournant 
du  côté  du  demandeur,  luy  dit  de  le  met- 
tre à  danler,  cctju'il  fit  àl'inlhnt,  ayant 
promis  d'obéir  a  tout  ce  qu'il  luy  com- 
manderoit.  Puis  s'adrellant  au  défendeur  -, 
Et  toy,  luy  dit-il,danle auffi.  Moy!  répliqua 
l'autre ,  je  n'en  feray  rien  ,  je  ne  luis  pas  fou 
comme  luy.  Ha!  hal  reprit  le  Cady ,  puif- 
nnetu  avoiies  qu'il  eftfou,  le  marché  ne 
ciuit  pas  tenir  j  i  lecontraét  que  tu  ns  palfs 
avec  luy  efi:  nul.  Va  luy  rendre  tout  a  1  heu- 
re ion  elclave  pour  l'argent  qu'il  te  l'a  ven- 
due j  c'eft  toy-mêmc  qui  t'es  condamné, 
8c  il  fallut  que  la  choie  allât  de  la  Ibrte. 

L'Ionie  avoit  douze  Villes ,  qui  tenoient 
leurs  Aflemblées  dans  un  lieu  proche  de 
Milct  appelle  Pawonittm.  Smyrneyfuta- 
S     elle  faiibit  la  treizième.  Ces 
\  Il  c  ctoient 

P  •  '^e/e ,  appellée  maintenant  Aiafdcuk. 

et  y         prelcnternent  PaUtfcha. 
Mytins ,  détruite  depuis  long-tcmrs. 
Lebedos  y  qui  n'eH:  plus  rien. 

Village,  nommé  Stge/i. 


ET  DES  Sept  Eglises. 
Cohphon ,  rafëe. 
Triene  ,       qui  ne  paroît  plus. 
Pkocée,  appcllée  maintenant  PaUa  Fojê 
MrythrA,       le  Village  de  Gf/?/;^'. 
Clazomene,  Village  de  Vourla,  ou  KeliftHan. 
Chios  i     ■)       •  • 

^amos,    >        retiennent  leur  ancien 

tc«*,v-  '    r  nom. 
Xùmyrney  j 

^  Pendant  tout  le  temps  que  nous  demeu- 
râmes à  Smyrne  ,  nous  gai'dâmes  deux 
^hameleons  en  vie.  L'un  nous  avoit  été 
donné,  &  l'autre  qui  étoit  fort  petit  avoit 
trou\'é  à  la  campagne  par  Monlieur 
'/heler.  Ils  tiennent  beaucoup  du  Lézard , 
lais  ils  marchent  bien  plus  lentement , 
lyant  des  jambes  fort  longues.  Les  anciens 
^aturalilles  dilent  que  cet  animal  vit  de 
'air ,  mais  on  a  remarqué  qu'il  mange  de» 
louches  &  d'autres  infectes,  auflia-t-il 
m  eftomac  &  un  petit  boyau,  ce  qui  ne  le- 
^oit  pas  neceflaire,  s'il  ne  vivoit  que  de 
l'air.  11  Qi\  pourtant  vray  que  quand  on  le 
garde  long-temps ,  on  ne  le  void  prelquc 
jamais  manger,  8c  quoyque  je  prelcnta{^ 
le  quelques  mouches  au  plus  gros  des 
nôtres,  j'avois  de  la  peine  ù  les  luy  faire  a- 
valer.  Mais  cela  n'cll  pis  partiailier  à  cét 
animal ,  car  il  en  eft  de  même  des  Lezars  8c 
desSerpens  que  j'ay  vu  garder  quatre  ou 
cinq  mois  dans  des  phiolcs  lans  rien  man- 
ger. Ce  que  je  trouve  de  plus  remarqua- 
ble en  cette  matière,  eliroblèrvationque 
Monficur  du  Four  ,  un  des  plus  curieux. 

de 


Early  European  Books,  Copyright®  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  8  vol.  1 


îS4      Voyage  du  Levant  , 
âc  nôtre  Ville,  m*a  afliiré  d'avoir  faite; 
qui  eft ,  que  bien  que  le  Chamcleon  ne 
mange  pas ,  il  ne  lailîe  pas  de  faire  beau- 
coup d'excremens.  Je  remarqua/  que  les! 
nôtres  dcrmoient  24.  heures  de  fuite  fans 
fe  remuer  -,  aulTi  la  faifon  étoit  alors  nffez 
froide.  Leur  langue  avec  laquelle  ils  dar- 
dent les  mouches  eft  longue  8c  creufe  au 
bout  en  trompe  d'Eléphant ,  ôc  le  deflbus 
avance  en  façon  decuilliere,  enduit  d'un 
pblf^mir  r:luant  qui  tient  les  mouches em- 
t...         .  Pline  ëcSolindifcnt  qu'il  a  tou- 
jours la  bouche  ouverte ,  ce  qui  fe  remar- 
que néanmoins  tres-rarement.  Ce  qu'il 
a  de  fmgulier  fur  tous  les  autres  animaux , 
ce  Ibnt  les  yeux  qu'il  remue  l'un  d'un  cô- 
té ,  l'autre  de  l'autre ,  de  forte  qu'il  peut 
regarder  en  haut  8c  eu  bas  en  même  temps , 
ou  en  tenir  un  fixe  ,  8c  remuer  l'autre. 
Ils  femblent  deux  petits  jayets  enchafles 
dans  les  paupières,  qui  font  percées  d'un 
petit  trou  rond  pour  leur  donner  du  jour  j 
ce  ^ui  failbit  nommer  leur  œil  par  Tcr- 
tuUien  Puncîum  ^ertfgïnans  ,  un  point 
roulant  de  coté  8c  d  autre ,  cet  œil  n'étant 
en  effet  guère  plus  gros  qu'une  tête  d'ér 
pingle.  Mais  pour  ce  qui  eft  de  fon  chan- 
gement de  couleur  ,  c'eft  quelque  choie 
de  ii  furprenant ,  que  vous  ne  ferez  pas  fâ- 
ché que  je  vous  en  communique  mes  ob- 
ièrvations.  Ariftote,  Pline,  Solin8cPlu- 
tarque  ont  écrit  qu'il  prcnoit  toutes  les 
eoulcuri        en  eft  le  rouge  8c  le  blanc, 

8c 
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ET  DES  Sei't  Eglises  iSf 
&:  ils  nous  veulent  pcrfuadcr  que  cciun- 
gement  vient  des  objets  proclie  defquels 
il  retrouve,  &:  dont  il  emprunte  la  cou- 
leur. Cependant  j'ay  remarque  aulTi-bicn 
que  d'autres  qu'il  prend  le  blanc  très-faci- 
lement ,  non  pas  à  la  vérité  un  blanc  déga- 
gé de  toutes  les  autres  couleurs  j  mais  aulTl 
toutes  celles  qu'il  prend  font  toujours  ac- 
compagnées de  quelques  nuances.  Je  ne 
voudrois  pasaulli  nierabfolumcnt,  comme 
font  (juelques-uns .  que  les  objets  luy  fer- 
vent a  prendre  les  couleurs.  Il  y  a  quelque 
chofe de  véritable,  mais  ce  n'elt  pas  cela 
feul  qui  la  luy  fait  changer.  Quand  nous 
lailfions  les  nôtres  fur  une  treille ,  ils  de- 
venoient  peu  à  peu  d'un  beau  verd,  qu'on 
avoitde  la  peine  à  dilHnguer  des  feuilles, 
8c  quand  on  les  en  ôtoit ,  ils  le  gardoicnt 
!  encore  quelques  momens.  Lorfquc  Mon- 
lieur  Wheler  prit  le  petit  à  la  campagne, 
il  étoit  fur  un  arbrifieau ,  &  paroiffoit  tout 
verd  :  mais  comme  il  s'apperceut  qu'on 
l'alloit  prendre,  il  tomba  en  terre,  8c  de- 
vint tout  noir.  Quand  nous  les  mettions 
fur  des  étofes  noires,  8c  qu'ils  y  demeu- 
roient  long-temps  ,  ils  devenoient  aulîî 
noirs,  mais  non  pas  tout  d'un  coup.  Je  n'ay 
jamais  remarqué  que  pour  les  mettre  fur 
du  bleu ,  du  rouge  ou  du  violet ,  ils  chan- 
geaflent  de  couleur.  Pour  moy ,  je  crois 
que  leur  changement  vient  pour  l'ordinai- 
re de  leurs  paillons ,  aidées  peut-être  quel- 
quefois du  froid  8c  du  chauci.  Car  lorfqu'ils 

étoicnt 
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2  86         VOYAGK  NT, 

étoient  d'un  beau  verd ,  &  qu'on  les  vou- 
loit  prendre ,  ils  fc  retiroicnt ,  fiflans  com  - 
me  une  vipère,  &  Te  noirciflans.  Le  petit 
comme  plus  craintif  changeoit  aufll  plus! 
promptement,  mais  particulièrement  lors- 
que je  réveillois.  La  couleur  la  plus  ordi- 
naire du  gros  étoit  un  vcit  grilatre  avec; 
cinq  ou  fix  taches  blanchâtres  6c  rougcâ 
très,  u  côté  de  l'épine  du  dos.  Mais  ce-: 
fond  fe  changeoit  Ibuvcnt  en  noirâtre, 
(ans  aucune  appvirence  de  verd  ni  de  ta- 
ches ,  principalement  fi  nous  le  làilTions 
aller  au  grand  air  en  un  temps  froid.  Loi'f^f 
que  je  le  mettois  fous  uni  bonnet  blanc ,  ou  i 
rouge,  ou  d'autre  couleur,  je  i'entiroisi 
incontinent  après  tout  blanc  méléd'oran-l 
gé  8c  de  jaune,  Se  quelquefois  femédeta-s 
chcs  plus  claires.  Je  ne  fçavois  à  quoy  attri- 1 
bucr  cela  qu'à  l'effort  qu'il  faifoit  pour  en  i; 
fortirj  car  s'il  dormoit,  il  ne  changeoit  K 
point.  Je  Tavois  porté  dan?  nôtre  VaiÛeau  ^  jj ,. 
&:  je  pris  garde  un  jour  qu'il  grimpoit  pro-  ( 
che  de  la  fenêtre  de  mon  cabinet ,  8c  cher-  i 
choit  à  s'échaper  par  quelque  fente.  Le  Si-  1 
roc  qui  eft  un  vent  chaud  foufloit  àtra-  \ 
versée  je  le  trouvay  alors  d'une  couleur  i  ; 
que  je  ne  l'avois  jamais  veu.  Il  étoit  jau-  j 
nâtre,  moucheté  de  grandies  taches noi-  î 
res.  Jel'ôtayde  là,  8c  cetfe  couleur pafli  I 
prelque  aum-tôt,  devenant  grilatre.  Jç  ' 
ly  remis  deux  ou  trois  fois,  mais  il  ne  i 
devenoit  que  jaune  mêlé  d'oraneé,  fans  i 
taches.  Je  l'ay  vû  quelquefois  u  un  gris  j 

noir,, 
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ET    DEi    Sf.1  .     .      ....  ;.  J.  igj 

r,  moucheté  comme  un  Leopird  par 
:out  le  corps  de  taches  noires  8c  jaunes  , 
ui  dilparoillbient  dés  qu'on  le  manioit. 
prenoit  aufTi  quelquefois  un  beau  vcrd 
oncé  tacheté  le  long  de  l'épine  de  cinq 
ouchctures  blanches  larges  comme  un 
cnier.  Un  (bir  je  le  troiivay  d'un  vcrd 
lair  r.ioucheté  de  jaune  8c  de  noir  j  maii 
e  fonds  dcvenoit  gris  noir ,  8c  le  confon- 
oit  avec  les  taches  en  l'irritant.  Le  pe- 
t  venant  à  mourir  étoit  jaune  pâle  {ans 
imoucheturcs ,  8c  je  le  garde  encore  com- 
jme  cela.  C'ert  auiVi  ce  que  dit  Pline  :  De- 
ffo  pallor  efl.  Enfin  c'cit  une  chofe  mer- 
ivcilleure  que  cette  grande  variation  de 
icouleurs  j  ce  qui  me  fait  étonner  de  ce  qu'a 
'(dit  le  içavant  Monlieur  Gallendy  dnns  la 
'tvie  de  Monlieur  de  Peireic.  Car  il  affure 
que  le  Chameleon  ne  change  qu'en  deve- 
jnant  un  peu  plus  bran  îoriqu'il  efc  mis  au 
Soleil.  Ne  ieroit-ce  point  qu'en  nos  quar- 
:  tiers  il  ne  fait  p:is  11  bien  rc        cr  fes 
char.gcmens.  Cela  m.e  fait  loa.  cuir  que 
';  deux  Capucins  paûercnt  à  Lyon  il  y  a  (juel- 
1  qucs  années ,  portant  un  Chameleon  a  Pa- 
I  ris ,  pour  le  preientcr  au  Roy.  Plufieurs 
'I  perfonncs  le  virent ,  8c  alîùrercnt  que  ce 
»  changement  de  couleurs  étoit  une  table. 

Je  roblerv.iy  moy-mêmc  plus  d'une  heure 
•  •  llins  y  rien  remarquer.    Mais  pour  ceux 
^ue  nous  avions  àSmyrne,  les  couleui-s 
ctoient  fi  différentes  ,  qu'ils  fembloient 
1^  tout-à-fait  d'autres  animaux  ,  ii  on  ne 

leur 
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i88  Voyage  du  Levant 
leur  eut  vu  la  même  figure,  ck  ^a^nne 
les  eut  pas  quitté  de  vue.  Monfieur  Wheler 
remarqua  aufli  bien  que  moy  ces  change- j 
mens  merveilleux  ,  de  même  que  plu-l 
iîeursdeceux  qui  étoient  avec  nous  dan^ 
le  Vaifleau.  J'eus  bien  du  regret  du  gros 
qu'on  me  laifla  échaper  ,  ayant  laifle  la 
fenêtre  de  mon  cabinet  ouverte  j  car  je 
n'en  eus  depuis  aucune  nouvelle.  Cet  ani- 
mal craint  extrêmement  le  froid ,  8c  M. 
du  Four  en  ayant  fait  venir  cinq  ou  fix 
d'Egypte,  ils  fe  trouvèrent  en  chemin  pen- 
dant l'hyver  de  l'année  dernière,  c^ui  fut 
fort  rude.  Ces  pauvres  animaux  qui  étoient 
dans  une  caifll*  de  Ton  ,  s'étoient  tellement 
repliez  en  forme  de  peloton ,  les  jambes 
en  croix.  Scia  quciie  noiiée  autour  du  col 
poiu-  fe  garentir  du  froid  en  fe  concentrant 
de  cette  manière  ,  qu'il  les  receut  tous  jj 
morts  en  cette  trifte  polture. 

Nous  refolûmes  nôtre  embarquement 
fur  des  Vaifleaux  Anglois ,  qui  s'en  retour- 
noient, Ôc dévoient  toucher  à Zante,  oui 
nous  étions  bien-aifes  de  nous  rendre,  pour  i 
aller  de  là  à  Athènes.  Il  y  avoit  deux  Vaif-) 
^èaux  marchands  ,  l'un  nommé  la  Villef 
de  Londres,  8c  l'autre  l'Oin-David  ;  avecb 
deux  Vaifleaux  de  guerre ,  le  Dragon ,  8c 
le  Darthmouth  ,  lur  lequel  le  Capitaine 
Jean  Tempel  nous  receut  avec  beaucoup!^ 
de  civilité.    C'cft  une  Frégate  de  trenter 
pièces  de  Canon  ,  avec  laquelle  il  a  fait 
dans  cette  dernière  guerre  neuf  ou  dix 

pri- 


i 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  8  vol.  1 


ET  DES  Sept  Eglises.  ig^ 
prifes  fur  les  Hollandois.  C:'eft  un  Capitai- 
«ereconnu  pour  tres-bravc,  £c  hardi  com- 
me «n  Lion.  Ilmouroit  d'envie  de  ren- 
contrer ceux  de  Tripoli ,  avec  qui  les  An- 
glois  a  voient  alors  la  guerre,  3c  il  nous 
promettoit  à  chacun  un  efclave ,  comme 
s  il  les  eut  déjà  eus  en  fon  pouvoir  ;  mais 
nous  ne  fouhaitions  point  une  pareille 
rencontre.  Ces  Corsaires  de  Tripoli  font 
les  plus  méchans  de  tous  les  Corfiires  de 
Barbarie.  Les  Anglois  n'ont  pas  laiffédc 
les  mettre  à  la  raifon,  leur  ayant  brûle' cinq 
Vaiffeaux  jufques  dans  leur  Port  avec  des 
Chaloupes,  qui  femoquoicntde  la  grêle 
de  leui-s  moufquctades.  Ils  les  ont  enfin 
obligez  de  faire  la  paix  avec  eux,  &  de  leur 
payer  la  valeur  de  quatre-vingt  mille  écus , 
en  efclaves  ,  marchandifes  ,  ou  argent. 
Pour  reconnoître  la  civilité  des  Cheva- 
liers de  Malthe ,  qui  avoient  bien  receu  les 
Vaifl'eaux  Anglois,  8c  leur  avoient  donné 
desprovilions,  ils  rachetèrent  un  Cheva- 
lier,  &  c[uatre  cens  efclaves  Malthois  pour 
la  lommc  de  vingt-cinq  mille  ccus,  qui 
fut  rabatuë  fur  ce  qu'ils  avoient  promis. 
Il  fut  couché  dans  les  articles  de  Paix 
qu'on  ne  viiiteroit  point  leurs  Vailfeaux, 
8c  qu'ils  pourroient  porter  telles  mai'chan- 
difcs  qu^ils  vaudroient ,  Se  même  apparte- 
nantes à  des  marchands  d'autre  Nation. 
Car  c'étoit  U  le  principal  fujet  de  leur 
querelle ,  ceux  de  Tripoli  croyant  avoir 
droit  de  confHqucr  ce  qui  n'appartenoit 
Tom.L  N  pas 
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z^o  Voyage  du  Levant, 
pas  auxAnglois,  quoyque  fous  leur  ban- 
nière. C'eiï  le  Chevalier  Narbrouc  qui 
conduilît  fi  bien  cette  guerre,  6c  qui  la 
finit  avec  honneur  avant  la  fin  de  l'année 
1675*.  C^'ft  même  qui  fut  il  y  a  quel- 
ques années  par  ordre  de  la  MajeftéBritan- 
nique  au  Détroit  de  Magellan  pour  en  dé- 
couvrir toute  la  fituation  &c  les  partages.  Il 
en  rapporta  une  relation  fort  exaâre. 

Le  28.  Novembre  nous  fifines  voile  ... 
avant  le  jour  avec  bon  vent  pour  fortir  du 
golfe  deSmyrne.  Nous  lai  fiâmes  environ 
a  quinze  milles  fur  nôtre  gauche  le  Villa- 
ge de  Vourla-y  8c  cinq  milles  plus  loin  ce- 
luy  de  Kelifman  fur  une  pointe  vis-à-vis  de 
quelques  liles,  8c  delecueil  de  CaUbou- 
roftn.  Les  deux  jours  fuivans  nous  ne  fî- 
mes que  changei*  de  bord  entre  Chio  8c 
Pfara,  ayant  le  vent  contraire  au  Sud- 
Oiieft:.  Mais  le  premier  de  Décembre  nous 
doublâmes  ces  deux  Ifies ,  portant  la  proiie 
vers  Negrepont  >  dont  nous  approchâmes. 
Le  lendemain  nous  fûmes  rejettez  prés  de 
Pfara  avec  une  tourmente  qui  dui-a  deux 
jours ,  8c  finit  par  des  tonnerres ,  des  éclairs 
8c  des  tourbillons ,  qui  mertoient  tous  nos 
Matelots  en  defordre.  Nous  roulâmes  en- 
core quatre  ou  cinq  jours  là  autour  avec  I  ; . 
vent  contraire  j  ufqu'au  9 .  Décembre ,  que  L. 
le  vent  s  étant  mis  au  Nord-Oiiefl:  nous      '  " 
nous  trouvâmes  prefls  à  pafler  entre  Ne-  ; 
grqsont  8c  Andios  i  mais  la  nuit  nous 
ayant  furpris ,  8c  le  vent  s'étant  renforcé , 

nous  l 


^  ET  DES  Sept  Eglises.  içt 
lous  notâmes  pas  nous  engager  entre  ces 
[eux  nies,  qui  ne  font  éloignées  que  de 
mq  ou  fix  milles  l'une  de  l'autre.  Le  len- 
'-iemam  matin  nous  nous  trouvâmes  pro- 
rhe  deTmé  ôcdeMycone,  maisconime 
(lous  voulions  pafTer  entre  ces  deuxnies* 
a  bonace  nous  arrêta  tout  couit ,  &  la  nuit 
fine  funeufe  Tramontane  s'étant  levée 
aous  renverfâmes  le  bord  ,  pour  ne  nous 
'>as  engager  entre  ces  deux  lOes,  refifhnt 
u  vent  le  mieux  qu'il  nous  fut  pofTible. 
E.a  tourmente  des  nuits  précédentes  nous 
ivoit  beaucoup  travaille25,  mais  celle-cy 
mt  terrible  ,  &  nos  Matelots  en  furent 
épouvantez.  Sur  le  minuit  le  vent  s'au- 
gmenta fi  fort,  qu'il  déchira  le  voile  de 
Trinquet  que  nous  portions  feul.  Pendant 
>lus  d  un  quart-d'heure  il  flit  impofTible 
i  en  mettre  aucun ,  &  les  autres  VaifTeaux 
durent  auffi  maltraitez.  Les  vagues  cou- 
soient  fouvent  le  nôtre,  ôc  j'avoisbeau 
^«ermer  la  fenêtre  de  ma  chambre,  j'en- 
jtendois  àtousmomens  entrer  des  ravines 
l'eau ,  qui  mefembloient  être  autant  d'à». 
3irertiflremensqué  nous  étions  nrés  de  faire 
aiaufrage.  Les  coftes,  les  armoires  &  les 
anons  ébranlez  pas  les  coups  demerfai- 
cloient  un  furieux  bruit,  &  vous  pouvez 
^luger  dans  quel  embairas  nous  fûmes  ton- 
itelanuit.  Nôtre  Vaifleau  comme  le  plus 
jpetit  8c  le  moins  chargé,  étoit  le  plus  iè- 
:oue  de  tous ,  &  nous  croyions  à  toute 
'tieure  le  voir  renverfé.  Le  matin  nous 

N  2  étions 
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i^t     Voyage  du  Levant, 
étions  ù  fo.  milles  de  Ti né  proche  de  Ilflej 
Icai  ia,  fans  apparence  que  le  vent  fevou-| 
lût  appaiferde  tout  le  jour.  Cette  I(len*a 
point  de  Port,  comme  ont  reraai-qué  les 
anciens  Géographes.  Le  naufrage  d'Icarus 
fils  de  Dédale  luy  a  donné  fon  nom ,  Se  à  la 
mer  d'alentour  celuy  de  mer  Icarienndj 
Tout  cela  ne  nous  étoit  point  de  bon  au-j 
gure  ,  non  plus  qu'un  de  nos  VailTeaux 
que  nous  n'appercevions  plus.  C'étoit 
rOin-David,  qui  étant  le  moins  fort  de 
tous,  nous  fit  craindre  ^u'il  n'eût  été  en- 1 
foncé,  où  qu'il  n*eût  échoué  contre  les| 
Ifles  de  Tiné  ou  de  Miconé.  Nous  allâmes  | 
tout  ce  jour-là  vent  en  poupe ,  quoy  qu'il  " 
fût  ten-iblc  ,  Se  malgré  les  vagues  aufli 
hautes  que  la  poupe  du  Vaifleati  nous  avan- 
çâmes environ  cent  milles.  Sur  lefoir  nouf 
vîmes  à  nôtre  droite  l'Ifle  de  Stampalta^ 
2c  la  nuit  avec  une  feule  voile  nous  avançâ- 
mes jufqu'à  Scarpanto.  C'efl:  une  Ille  d'en- 
viron j-o.  milles  détour,  pleine  de  mon- 
tagnes affex  fertiles.  Ainli  avec  l'aide  de 
pieu  nous  échapâmes  de  cette  tempête , 
avec  une  ferme  refolution  de  ne  nous  plus 
fier  à  la  mer,  fi  nous  pouvions  gaigner  I4 
terre.  Mais  les  fermens  de  Ceux  qui  voya-v 
gent  fur  la  mer ,  ne  font  gueres  plus  forts 
que  ceux  des  Amans ,  Se  le  danger  palTé  on 
ne  s'en  Ibuvient  plus.  Nous  nousconfo- 
lames  de  ne  pas  voir  Rhodes  qui  étoit  à 
nôtre  ;rriuchc ,  parce  qu'on  nous  dit  qu*oa • 
ac  laiifoit  Piis  entrer  les  Etrangers  dans  la 

Ville. 


ET  Drs  Sept  Eglises.  29^ 
I  Ville.  Lors  même  que  Monficiir  l'Am- 
jj  balTadeur  de  France  y  alla,  on  le  hifla  bien 
H  entrer,  mais  on  ne  voulut  pas  le  biflcr 
ïbrtir  de  la  maifon  jufqu  a  ion  départ ,  par- 
r  ce  qu'il  n'avoitpasun  PaHcport  du  grand 
Vizir,  fansquoy  un  Etranger  nef^auroit 
voir  Rhodes.  On  dit  même  que  c'cft  main- 
■Itenant  très  -peu  de  choie ,  5c  que  les  Turcs, 
Iqui  ne  raccom  moJcnt  prefquc  jamais  rien, 
lenferoient  bien  plus  facilement  chaflez , 
L^que  n'en  furent  les  Chevaliers. 
T(    Nos  trois  Vailfeaux  tinrent  Confcil ,  & 
•!refolurent  à  caufe  de  ces  mauvais  temps  de 
|$*eloigner  des  Ifîes ,  &  de  paflTer  au  Sud  de 
..Candie  j  ce  qui  étant  exécuté,  nous  fit  en- 
jcore  rouler  fur  ces  mers  dix-huit  ou  vingt 
-Jours  avant  que  de  pouvoir  arriver  àZan- 
le.  Il  nous  eut  été  incommode  de  demeu- 
rer plus  long-temps  en  chemin,  car  nô- 
-  tre  VaîlTeau  commençoit  à  manquer, 
a'eau ,  8c  en  avoit  emprunté  quelques  toa- 
aeaux  du  Dragon. 
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LISTE 

DES 

CABINET  . 

ET  PALAIS  DE  ROME,  '^''^ 

Et  des  pièces  les  plus  curieufes  qu'on  y 
remarque ,  &  qu'on  n*A  pas  voulu  iti'^ 
ferer  dans  le  difcours  fmvi  de  cette 
Relation. 


,'F.  Jardin  Aldobravdin  ,  à 
Monte  -  Magnanopoli  a  des; 
Statues,  des  Bas-rdicfs ,  les) 
portraits  de  Bartole  Se  de  Bal-! 
^         dus  de  la  main  de  Rafaël,! 
une  Baccanalc;  une  Nôtre-Dame,  une 
jiidith  &  un  Saint  Jérôme  du  Titian  :  une 
PlychéduCarrache,  &  d'autres  excellensi 
tableaux  de  Léonard  Avinci ,  de  Jules  Ro-5 
main  ^  d'Albert  Durer  :  avec  une  peintu-p 

reaiv 
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LisT.desCAR.  6c  Pal.  dcRoM.  295- 
re  antique  à  frclque  d'une  Noce,  qui  clt 
^^ic  plus  beau  morceau  qui  nous  r;:l{e  des 
panciens  Peintres  du  temps  du  Paganifnie. 
[On  en  trouve  des  copies  dans  une  taille 
{douce  gravée  ù  Rome. 

Le  Palais  du  Duc  d'Altemps  proche  la 
'Place  Navonne  ,  a  quantité  de  ftatuès 
j&debuftes,  un  beau  triomfe  de  Racchus 
je  marbre  fin  ,    avec  pluiieurs  manu- 
*  rits. 

Le  Palais  de  la  Marquife  Angeleliy  a  des 
/Reliques  2c  plulîeursantiquitez  Chrêtien- 
r«nes,  imprimées  dans  le  Livre  intitulé  Ro- 
•  'f^ma  fubterranea  y  des  peintures  de  Guide. 
^Reniôcune  Rcfurredion  d'Annibal  Car- 
irache. 

^  Le  Palais  d' Aquifparta,  proche  de  l'Ho- 
mpital  S.  Efprit,  renferme  quelques  bulles 
;  Se  Infcriptions  antiques. 

Le  Cardinal  AzLolini  poflcde  des  ta- 
bleaux de  Lanfnanc  &:  d'autres  modernes 
:  qui  font  en  réputation. 

LeVàhis  de  V A méitjfacieur  de  hialthem 
Cours ,  à  neuf  ou  dix  llatuës  dans  la  baflc- 
Cour  i  fçavoir  Jupiter ,  Apollon,  Hadrian, 
'  Antonin,  8cc. 

Le  Cardinal  Boneîli  aune  belle Biblio- 
1:  thcque  lailTée  par  le  Cai'dinal  Ale.xandre 
n  neveu  de  Pie  V.  où  il  y  a  des  Livres  de 
f  Tlicologie  8c  des  Manufcrits  ,  entr'au- 
'1  très  un  Virgile  écrit  dés  le  huitième  fie- 
cle. 

Le  Signor  Jean-Pierri  Belîori  Antiquai- 
N  4.  r« 
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29^  Li6TE  DES  Cabinets, 
re  du  Pape  a  ramaffé  un  Cabinet  trcs-cii- 
ricux  de  quantité  de  bijoux  antic^ue?,  com^ 
meJanipes,  petites  ftatuës,  Infcriptions , 
iirnes ,  lacry matoires  6c  quelques  tableaux 
fins.  Il  loge  proche  de  S.  Jofeph ,  au  mont 
de  la  Trinité. 

Le  Palais  Borglefe  a  une  Cour  8c  de»^ 
CoiTidoFs  ibûtcnus  de  colonnes  antiques , 
quelques  ftatues ,  8c  entr'autres  une  fort 
grande  &  fort  belle  de  la  DeefTe  Flora: 
&  dans  les  npp:irtemens  une  infinité 
d'cxccUens  tableaux  8c  de  meubles  trei 
riches. 

L'Abbé  Brache/it  à  Sainte  Marie  Ma- 
jor ,  a  des  tableaux  ,  des  buftes  Se  de  tres- 
belles  médailles ,  8c  paiticulierement  une., 
des  plus  belles  fuites  de  grand  bronze  qui 
fe  puifle  voir. 

Le  Palais  Chigi  ,  à  la  Lungara  a  une 
toute  où  eft  reprefenté  le  Banquet  des 
Dieux,  8c  des  autres  appartemens  peints 
à  frcfquc  pai*  Rafaël  ,  8c  il  ne  fe  pallc 
point  de  jour  qu'on  n'y  voye  une  roule 
de  jeunes  Peintres,  qui  s'exercent  à  def- 
iigner  après  ces  beaux  onginaux. 

Le  Palais  du  Cardinal  Chigi  à  Santî 
Apolloli  ,  a  neuf  ou  dix  chambres  or- 
nées de  ftatuès  antiques  ,  entre  IcfqueJ- 
les  Ibnt  un  Apollon  qui  écorche  le  Sa- 
tyre Mariyas  ,  une  Matrone  Romaine 
aflifc  ,  quelques  Venus  très  -  belles  ,  8c 
quatre  Athlètes  trouvez  depuis  quelque* 
années.  Ils  font  tous  une  pollurc  ièmola- 

ble. 


:ble,  mais  il  y  en  n  un  cincjtiiémc  expi- 
Irrantdefabîefllirc,  quiell  un  chcf-d'œu- 
we  de  Sculpture.  On  y  void  outre  cela 
'une  Nôtre-Dame  de  Guido  Reni,  quer- 
:  ques  tableaux  de  Rafaël ,  &  d'autres  Pcin- 
jtres  renommez. 

Le  Palais  du  même  G.;  ùinai,  àlaStra- 
.  da  de  Sainte  Marie  Major ,  cil  un  beau  re- 
I  cueil  de  productions  rares  de  la  nature ,  de 
n lampes,  d'urnes,  de  petites  Ibtu es  ,  8c 
i  d  autres  bronzes  antiques. 
I  Le  Palais  du  Marquis  Corfir:i,  A  Piaz- 
f  za  Fiammetta  ,  ci\  enrichi  de  ftatuës, 
Jdc  peintures  excellentes  &  de  Livres  cu- 

Le  Chevalier  Corvinc,  à  la  Lunjrara, 
Ja  ete  curieux  de  delTigner  les  dif^rens 
;^irirea:es  qui  naiflent  de  chaque  plante 
'  Il  a  outre  cela  quelques  autres  curiofi- 
tez  ,  comme  des  urnes  ,  des  lacryma- 
toircs  8c  des  plantes.    H  nous  fir  voir 
une  Salamandre  qu'il  a  gardée  lone- 
*temps  en  vie  ,  &  qui  eft  une  elpece  de 
[petit  lezai'd.    Il  nous  dit  qu'il  a  plu- 
;  rieurs  fois  fait  l'cxpei  ience  de  ce  qu'oa- 
;dit  qu'elle  ne  craint  poinf  le  feu  ,  8c 
qu'elle  fc  nourrit  dans  les  fldmcs,  &quc 
la  vente  ei\  que  lorfqu'il  mettoit  cér 
animal  dans  le  teu ,  il  jettoit  autour  de 
luy  une  bave  qui  l'éteint  8c  qui  l'em- 
pèche  de  fe  brûler,  pourv  û  qu'on  ne  Vy 
lailîe  pas  trop  long -temps  ,  car  le  fei 
[coufumant  a  la  fin  cette  bave  .  8c  n'en 

N  $  pou- 
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pouvant  plus  jetter ,  il  auroit  été  brulc  ^ 

comme  im  autre  animal.  j 

Euftachio  Divini  elt  célèbre  pour  les 

Telefcopes ,  MiŒoTcopes ,  Engyicopes  j  ôc  \ 
autres  Lunettes  qu'il  travaille. 

Antonio  de  gli  Ejfefti   poffcde  une  ' 
étude  de  petites  peintures  ,  mignatu- 
res  ,  pierres  precieufes  ,  6c  autres  bi 

joux.  ^ 

Le  Palais  Caietan  proche  du  Cours  a  ^  J 
fur  1  efcalier  une  douzaine  de  ilatues 

antiques ,  entre  lefquelles  la  plus  eu-  * 

rieulc  à  mon  gré  eft  luie  Omfale  ve-  * 

tue  de  la  dépoiiiHe  de  Lion  ,  que  le  ^ 

bon  Hercule  efféminé  par  fes  charmes ,  i 

avoit  troqué  contre  la  quenoiiille  8c  fon  ! 

fufeau.  .  ' 

Le  Palaib  uu  Cardinal  Nerlt  ,  u  Saint  t 
Maria  in  C:ampitellî  ,  a  des  bas  reliefs  ' 
&  quelques  Ibtuès  ,  entr 'autres  au  bas  j 
de  l'elcalier  celle  de  M.  Mettius  Epa-  i 
phroditus  Grammairien  Grec ,  qui  tient  i 
un  volume  à  la  main.  Il  en  avoit  achc-  • 
té  trente  mille  félon  le  témoignage  de 
Suidas  ,  qui  l'appelle  fm-iplement  Epa- 
phroditus.  Cela  ne  vous  doit  p.is  lur-  m 
prendre  :  car  le  volume  n'étoit  qu'un 
rouleau  de  parchemin  ,  dont  la  grof-  i 
feur  n'cft  pas  définie.    Il  vivok  de-  f 
puis  l'Empire  de  Néron  jufqu'à  celuy 
de  Ncrva  ,  &  enfeignoit  publiquement 
à  Rome. 

Le  Palais  de  Santa  Cme  e&  embelli 

de 
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ET  Palais  bÉ  Romf..  itjp 
cîe  quelques  ihtues  2c  bas  reliets  dans  la 
d  bafle  Cour.. 

Ccluy  du  Cardinal  Gahnclisàc  même 
à  l'Efcalicr  8c  à  la  Cour. 

Le  Palais  Colonna  proche  ;  iî-gnic  de 
•  PSandi  Apoftolicll:  meublé  deibtuës,  de 
^  j  bulles,  de  tableaux,  6c  d'un  beau  lit  de 
.  \  fculpture ,  porté  par  quatre  chevaux  ma- 
si  rins  de  bois  doré,  Scdans  le  jardin  il  y  a 
?  fc  des  corniches  8c  des  chapiteaux  antiques 
.  b  d'une  grandeur  démefurée  qu  on  prétend 
h  être  du  Palais  de  Néron ,  8c  de  cette  Tour 
■.  dont  il  regardoit  brûler  la  Ville  de  Ro- 
me en  chantant  l'incendie  de  Troye. 
r  Tous  les  Antiquaires  ne  tombent  pas 
n  néanmoins  d'accord  que  ce  fut  là  ce  Pa- 
kis  de  Ncron. 

VEçlifedc  Saint  Paul  hors  de  la  Ville  a 
..  quantité  d'Infcriptions  antiques  Pay ennes 
t  &  Chrétiennes  parmi  les  marbres  du  pa- 
vé, mais  la  plupart  fort  gâtées,  ïc  feule- 
ment en  pièces. 

*  Paul  François  Falconieri  adcstabVaux 
8c  des  fleurs  rares. 

Jofeph  Feliee  s'applique  aux  Médailles 
■8c  aux  gravûres  antiques,  que  les  Italiens 
.  appellent  Intagli 

PieiTe  Gigli  à  la  Lungara ,  a  un  beau 
ardm  d'Orangers  8c  de  Citroniers  de  tou- 
te forte,  avec  des  fleurs  étrangères  8c  au- 
1  très  fort  curieulcs. 

Monfignor  Ginetti  prés  de  Sainte  Ma- 
rie Major  ,  a  un  beau  Cabinet  de  Me- 

H<S.  daiK 
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^oo     Liste  des  Cabikets, 
daillcs  ,  entre  lefquclles  il  y  en  a  une 
rin|B;ulicrc  de  bronze  de  celles  qu'on  ap-  î 
pelle  médaillons.  Elle  cft  de  l'Empereur 
Alexandre  Severe  avec  l'Anifiteatre  de 
Tite ,  6c  l'Infcription  M  U  N I  F I C  E  N- 
T  I  A   A  V  Gufti.    C'eft  apparemment  ' 
parce  qu'il  l'avcit  fait  raccommoder:  car 
Lampridius  dit  que  cet  Empereur  avoit 
redrdîe  plufieurs  ouvrages  des  Empe- 
leiirs  fes  prédecefTcurs  ,  Se  marque  par- 
ticulièrement l'Amfiteatre  dans  un  au- 
tre endroit  :   Lenor.um  ,  meretricum  ^ 
txoJetorum  wâie^al  in  facrum  ararium 
inferri  vetuït ,  fed  fumptibu4  publicU  ,  ad 
inftaurationem  Cirà  ,  Theatri ,  Amphi- 
thcatri       J£rarii  défie navit,  11  a  auffi 
un  Médaillon  de  Philippe,  avec  cette  In- 
fcription  au  revers  EX  ORACULO 
A P O L L I N I S  8c  un  Temple  d'Apc- 
lon.  Cette  médaille  aulFi  bien  que  lapré- 
ccdcnte  eft  l'unique  qui  foit  au  monde  en 
ion  efpece. 

Le  Palais  Jufl'tniani  à  la  Rotunda,  » 
une  Salle  pleine  de  ftatuè's  ,  où  il  y  en 
a  une  entr'autres  d'une  Venus  fortanr  du 
h;iin,  dont  le  Chevalier  Bcirnin  a  extrê- 
mement bien  imite'  toutes  le  beautez, 
en  ayant  fait  une  femblable  qu'on  void 
au  même  lieu.  Un  Ecce  homo  8c  une 
Nôtre-Dame  du  Titian.  S.  Jean  au  àsn- 
fert  de  Guido  Rcni .  Le  Baptême  de  S. 
du  Caraciie  8c  quelques  pièces  de  Paul 
Vcrcnçif. 

'  Car-, 


ET  Palais  de  Rome.  :^0f 
Çarlo  Magnim  Gentil  -  homme  Rcx^ 
Jkiam  a  fait  un  reaicil  lurprcnant  (^c  tou- 
^3  loites  d'armes  anciennes  &  modèr- 
es ,  de  médailles  6c  de  bronzes  anti- 
pies. 

Le  Palais  du  Cardinal  ul  M.ij^mit 
|iLX  quati-c  Fontaines,  eft  un  des  mieux 
fcrni  d'Inlcriptions  de  ftatues  &c  de 
liftes  antique  ce  une  Bibliothc- 
pe  &  un  Cabinet  de  médailles  tres-biea 
pilies.  J'y  ay  vû  un  fmgc  qui  fcn- 
naturellement  le  mufc,  6c  qui  par- 
^imoit  de  cette  odeur  la  chambre  où  on 
:  tenoit. 

Le  Palais  de  Fahirii  Majp.mii  1  Saint 
Indre,  a  un  très-beau  Coloflè  de  Pyrrhu?, 
bux  bufues  de  Theophraftc  &:  deXeno- 
Ipes  de  Chalccdoinc  ,  avec  quelqu'au- 

Le  Jardin  de  Medicu  à  la  Trinité,  du 
jlont  ,  a  des  bas  reliefs ,  des  Termes , 
:s  Infcriptions  8c  des  Ibtuès  ,  entre 
llQuelles  ell  cette  belle  Venus  fi  renom- 


me. Palais.  Barbcrin  ,  autrement  du 
h'nce  de  fWfj'rm^ ,  renferme  unequan- 
Ité  furprcnante  de  belles  ibtuès  de 
wftcs  antiques  :  deux  ou  trois  tableaux 
e  Rafaël  ,  du  Bafian  5c  du  Pouffain. 
c'ne  voûte  admirablement  belle  ,  pein- 
^  par  Pictro  da  Cortone.    Une  Biblio- 
leque  où  il  y  a  plufieurs  curiofitez  8c 
ijuelques  nianullrits ,  ôc  dans  le  jardia 

N  7  une . 
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joi     Liste  des  Cabinets, 
une  cinquantaine  d'Infcriptions  que  le 
Cardinal  Barberin  a  ram allées  ,  Se  qui  | 
ne  font  point  imprimées.  Il  y  a  un  Li- 
vre in  folio  ,  qui  fait  la  defcription  del 
ce  Palais ,  8c  qui  eft  intitulé  Mdes  BaV' 

Le  Pere  Kirker  au  Collège  Romain,! 
a  fait  un  Cabinet  de  pièces  de  Mathéma- 
tique, Mechanique ,  Dioptrique,  Talif- 
mans  8c  Médailles. 

Le  Capttole  renferme  quantité  de  bel- 
les chofcs.    Les  Infcriptions  des  Magi-j 
ftrats  8c  Confuls  Romains ,  3c  de  leurs | 
triomfes.  Les  ftatiiës  de  Marius,  de  Ci- 
ceron  ,  de  Jules  Cefar  ,  d'Augufte ,  de 
Virgile  8c  du  Héros  Aventinus.  Celle  de 
bronza  de  ce  jeune  homme  qui  vint  en 
diligence  à  Rome  porter  la  nouvelle  dul 
gain  d'une  bataille,  8c  qui  s'arracha  en- 1«™ 
fuite  à  fon  aife  une  épine  du  pied ,  qu'ilp^ 
n'avoit  pas  voulu  ôter  par  les  chemins, 
pour  ne  pas  perdre  un  moment.  Les 
trois  Furies,  qui  tiennent  les  flambeaux  1 
8c  le  foiiet  à  la  main.   Un  bon  hommel 
qui  conduit  les  Allemans  8c  les  autre$[ 
étrangers  pour  voir  les  airiofitez  de  Ro- 
me ,  leur  dit  fort  ferieufement  que  ce' 
font  les  trois  grâces  ,  8c  penfa  fe  met-l 
ire  en  colère  contre  moy  ,  qui  difois 
que  c'étoient  les  trois  furies  ou  les  Eu-] 
mcnides  ,  comme  on  les  appelle  auffi. 
Dans  les  balTe- cours  on  voit  le  beau 
Marc-Aurele  de  bronze  à  cheval.  Mai-| 

forio,  I 


Icri 


ET  Palais  de  Ro.mi:.  505 
o  ,  qui  étoit  une  fort  grande  ftatuc 
kl  Tibre  à  demi  couché.    La  tête  d'un 
"oIofTe  de  Domitian  ,  avec  le  ^os  ar- 
euil.  Un  tombeau  de  mai'bre  qii  on  at- 
•ibuë  à'talix  à  l'Empereur  Alexandre 
levere  8c  à  fà  mere  Mamea ,  &.  dont  le 
las  relief  ne  rcprclcnte  point  non  plus 
Icyement  des  Sabincs  ,  comme  l'In- 
,   ription  qu'on  y  a  ajoutée  le  veut  per- 
^Lfuader.    La  Columna  roilrata  de  Duil- 
IHiius.    La  Colonne  milHaire  ,  d'où  Ton 
F^prcnoit  la  dillance  des  lieux  éloignez 
1^  jde  Rome.  Les  fhtués  de  Caftor  ÔcYol-  . 
\   lIux.    Les  Trophées  appeliez  vulgaire- 
L^pîcnt  de  Marius  ,  que  les  Sçavans'^aflu- 
Rip'ent  être  ceux  de  Trajan  ,  des  Adlocu- 
L^ions  ,  des  Chars  de  triomphe  ,  6c  des 
■iBacri lices  en  bas  reHcfs  lur  l'cfcalier, 
r^Sc  qiianrité  de  peintures  du  Che\Mlier 
I  i-Giolcppe. 

Ilgl    Le  Palais  Lancelotti  ,  rué  des  Coro- 
^inari ,  a  une  Cour  ornée  de  ftatues  8c  de 
.fbas  reliefs. 

Le  S\^noT  Luktt  fait  négoce  de  mc- 
\  Idailles  Antiques  ,  8c  les  nettoyé  tres- 
ï  c  bien. 

ÉÉ  Paul  Macaravi  pofîcde  une  galerie  de 
Ft  ftatuës  8c  de  tableaux. 
|g|  Le  Palais  nouveau  des  Pahzzî  ou  AI- 
Pfticri ,  au  Jefu ,  ell  un  des  plus  fupcrbes  de 
I  Rome.  Il  y  a  au  bas  de  l'eîcalier  une  fta- 
[■  :  tuè  d'un  Roy  captif,  qui  fut  trouvée  il  y  a 
uatrc  ou.  cinq  ans  à  la  place  Navomie. 
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504     Liste  des  Cabikets, 

Le  Palais  Tamfile  à  la  place  Navonnc 
a  des  ftatiies  8c  des  tableaux ,  ôc  une  voûte 
peinte  à  frefquc  par  le  fameux  Pietro  da 
Cortonc. 

Raymond  Pennalk  a.  une  Bibliothè- 
que ôc  un  Cabinet  de  toutes  fortes  d'Am- 
bres. 

Le  Cardinal  Carlo  Pio  ,  une  V^enusr 
du  Titian  ,  une  Europe  de  Paul  Vc- 
ronefe.  Une  Sainte  Hélène  du  même , 
une  Annonciation  du  Bafllin  ,  avec 
uHr  beau  jardin  de  toutes  fortes  de  Tu-» 
lipcs. 

Le  Chevalier  del  Vozzo ,  a  entr'autrea 
les  fept  Sacremens  du  PoulTain ,  des  mé- 
dailles 6c  des  livres  de  dcfleins  de  plulieurs 
antiquitcz  de  Rome. 

Le  SïcxxT  Pttrre  Cherchemont  de  Paris, 
très  -  intelligent  en  médailles  ,  en  hiit 
commerce ,  de  même  que  d'auti*es  bijoux, 
antiques. 

Le  PaUis  du  Cardinal  Raggf^  ^  ^^'^ 
Sainte  Dorothée  de  Gui  do  Reni  ,  la 
vertu  de  Paul  Veronefe,  5c  autres  pie- 
ces  rares. 

Le  Cardinal  Rafponi  ,  des  peintu-» 
rcs  de  Titian  ,  de  Teintoret  ëc  de 
Paul  Veronefe.  Une  Bibliothèque  four-, 
nie  de  livi*es  de  Droit  Se  autres  Scien- 
ces. 

Fclice  Kondanini  a  un  beau  recueil  de 
peintures  ,  de  camayeiix  ,  médailles  ôc 
gravures  antiques. 

Le 
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ET  Palais  de  Rome.  ^of 
Le  Sieur  PietroRo£tni  Antiquaire  à  la 
?lacc  d'Elpagnc  vend  des  médailles  6c  au- 
Pcs  pièces  antiques. 
Le  Cardinal  Jules  Rofpigîiofii  a  une  fui- 
de  la  Vierge  en  Egypte  du  Pouflain 
autres  pièces  du  même.  Sainte  Rolalv* 
Vandeik,  &  des  payfages  de  Claude 
.orrai  n. 

Le  Palais  Sachetti  ,  à  Saint  Jean 
)des  Florentins.  Une  Venus  du  Titian. 
lUne  Nôtre -Dame  du  même.  Un  en- 
lievemcnt  des  Sabines  de  Pietro  da  Cor- 
jtone. 

M Le  Palais  du  Duc  Salviati ,  à  la  Lun- 
gara,  une  Diane  du  Conege.  UnGany» 
medc  du  Titian. 

Le  Palais  Sannefi  des  peintures  ù  fre{que 
ide  Lanfranc,  des  ihtuës  de  bronze  ^  6c 
t_*camayeux  antiques. 
HM  .  Le  Palais  du  Marquis  Spada  des  ftatuès  » 
^|des  bas  relief^  ,  des  Infcriptions  6c  des 
P'cpeintures. 

, .  La  Reine  de  Suéde  une  Bibliothèque 
'•(OÙ  il  y  a  nombre  de  manuscrits  ,  d'a- 
îgathes,  de  bons  tableaux,  8c  une  étude 
fde  médailles  antiques  >  ce  entr 'autres 
cplus  de  200.  beaux  médaillons  Grecs  6v 
|t  J  Latins. 

M Le  Prince  de  Sicovaro  des  peintures  ex- 
cellentes 8c  dcflcins  rares. 
Bi       Le  yatican  a  de  très -beaux  jardins, 
|:  :où  l'on  void  la  grande  pomme  de  pin 

i bronze,  qui étoit autrefois  fur  \:l ido- 
le s 
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50(5     Liste  des  Cabinets, 
ies  Hadrianiy  appellée  prefcntement  Châ- 
teau Saint  Ange.  Des  ftatuës  admirables , 
8c  entr'autres  celles  du  Laocoon  ,  d'An- 
tinous ,  &  ce  tronc  d'un  Hercule  ,  qui 
étoit  tant  eftimé  par  Michel-Ange.  Les' 
galeries  8c  les  loges  de  Rafaël  8c  Ju- 
les Romain.  L'école  d'Athènes.  LaCh 
pelle  du  Pape  où  eft  peint  le  dernier 
Jugement  par  Michel-Ange ,  des  Infcri- 
ptions  ,  des  jets  d'eau  ,  8c  une  Biblio- 
thèque de  manufcrits  célèbre  par  tout  le 
monde. 

La  V'Ua  Bor^ftefe  eft  remplie  d'une 
prodigieufe  quantité  de  ftatuës  antiques, 
8c  de  modernes  du  Chevalier  Bernin, 
de  buftes,  d'urnes,  de  bas  reliefs,  dont 
le  Palais  eft  prefque  tout  re\'êtu  en  de- 
hors ;  dlnfcriptions  ,  de  tableaux,  de. 
belles  allées  8c  de  jets  d'eau,  dont  on  a 
h  defcription  dans  un  livre  exprés  ea 
Latin. 

La  Ville  Cefarini  n'eft  confiderable 
que  pour  un  grand  nombre  d'Infcri- 
ptions  antiques  enchafleés  dans  une  mu- 
raille. 

La  yigne  ftiftiniani  ,  à  la  Porte  del 
Populo  ,  n'a  gueres  moins  de  500.  In-- 
fcriptions  8c  autant  de  ftatuës  8c  bn- 
ftes  antiques ,  8c  quelques  urnes  de^ 
marbre ,  gravées  de  bas  reliefs  très  -  cx- 
ccllcns. 

La  Vigne  Ludovifto  a  des  marbres, 
des  Infcriptions  8c  des  ftatuës  antiques, 

entre 


F.T  Palais  Dt  Romf..  ^oj 
entre  lefquclles  on  compte  le  Gladia- 
teur pour  une  des  meilleures  de  Rome 
li  y  a  auffi  un  lit  tout  enrichi  de  lapis, 
d'agates  8c  autres  pierres  precieufes  efti- 
iné  cinquante  mille  écus,  mais  il  eliprc- 
icntemenr  afl'ez  négligé  Se  je  nepenlcpas 
qu'il  en  valût  la  moitié. 

LzViÙa  Matthei  eft  riche  en  tableaux, 
ftatuës ,  biifles  ,  obelifques  ,  &  prés  de 
200.  Infcriptions  antiques.  Ilyauntrcs- 
beau  tombeau ,  où  font  gravées  les  Mufes 
avec  un  Hercule  ,  qui  étoit  furnommé 
quelquefois  Mufagetes.  Le  Palais  Matthei 
dans  la  Ville  eft  aufli  tout  orné  de  bas  re- 
liefs antiques. 

.   La  f%wt?  P^wji^/e  bâtie  par  Innocent  X. 
eft  une  des  plus  belles  ,  pour  les  allées, 
.  i  jets  d'eaux ,  beaux  meubles ,  ftatués  ôc  In- 
scriptions antiques. 
La  Vigne  Perret ti,  ouMontalto,  ren- 
i  ferme  mille  belles  chofes.   Les  ftatuës 
~)  de  Quintius  Cincinnatus,  de  Germani- 

0  eus  ,  d'un  Gladiateur  de  pierre  de  tou- 
che} Une  Vierge  de  GuidoRcni  ;  Saint 
Jean  de  Pomcranci,  une  Bibliothèque, 

)  dont  le  plat-tbnds  eft  peint  àfrefquepar 

1  Balthalar  à  Croce  j  Une  aftbmtion  de  la 
Magdclaine  par  Lanfrancj  Un  Chrift 
mort  de  Raphaël  5  Les  buftes  de  Néron  , 
de  Pyrrhus ,  de  Pcfcennius  Niger  j  Saint 

1  François  d'Annibal  Carrachej  Un  Chrift 
1  mort  du  Pailignan  :  8c  dans  le  petit  Pa- 
lais les  buftes  d'Antonin  Pie  ,  de  Cara- 

calla  . 
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INSCRIPTIONS 


^Qui  font  citées,  ou  qui  appar- 
tiennent 


Au  Tome  I 

ZDii  Voyage    Italie,  de  Dalmatic»  de  Gmt 
(é'  du  Levant • 


RTISSEMENT 


A  U 


C  T  E  U  R. 


E  7i*efipas  mon  dejfein  de  don^ 
ner  icy  toutes  les  Infcriptiofis 
antiques  que jay  trouvées  dans 
J  mon  voyage.  Celles  que  fay  co- 
'  piées  à  'Rome  y  fer  oient  toutes 
_  ?z  gi'os  volume  in  folio ,  ^  les 
reaues  que  fay  recueillies  en  Italie,  en  Gré- 
e  &  en  Natolie  n'en  compoferoient  pas  un 
mindre ,  puis  quelles  montent  à  plus  de  yoo. 
'é-  que  F  iîiter prêtât  ion  qu'il  y  faudroit join- 
dre en  augmenterait  fenfiblemeitt  la  grojfeur. 
\Ainfi  je  me  contente  de  donner  à  prefent  ce/- 
^es  qui  font  citées  dans  la  relation  de  ce  voya» 
j  ou  qui  peuvent  fervir  à  la  Géographie  an- 
'•ienne ,  ^à  une  plus  parfaite  connoijfance 
ies  lieux  que  fay  décrits  dans  toute  cette  rou* 
te.  Biles  fo7tt  la  plupart  des  preuves  des 
)zBes  publics  de  ce  que fay  avancé;  comme 
iorfque  fay  dit  qu'Heraclea  étoit  la  Ville  de 
Verinthusy  quHak-hifar  ef  furie  plan  de 
^ancienne  Thyatire,  que  Falatcha  eft  la  Ville 
deMilet,  Melajfo  celle  de  Mylafa^Eski-hi f 

I^ar  celle  de 'Laodicée  (é^*  de  même  des  autres , 
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3  12       A  V  E  R  T  I  s's  E  iM  E  N  T 
je  ne  faurois  confirmer  plus  fort  cme-nt  mes  va 
fins  y  qu^enproduifant  les  Infcripttons  de  le 
marbres  i  ou  leur  ancien  nom  par  cit.  llyam 
me  quelques-uns  de  mes  amis ,  qui  me  co?i  fci 
loient  de  les  inférer  aux  endroits  de  ma  'Raa, 
tion  3  où  f  en  fay  quelque  mention  :  <ir  cet 
te  manière  feroit  ^eut-étre  mieux  du  goût  à  '. 
toutes  lesperfonnes  de  lettres:  mais  aya?it  con^ 
Jîderé  que  la  plus  grande  partie  de  ceux  quilir 
vont  ce  livre ,  ne feront  pas  des f^avans  y  m  au 
des  perfonnes  qui  7ie  fe piquent  ni  de  Grec  n 
de  Latin ,  ou  du  ?noins  qui  ne  fe  plaifent  pa'  • 
fort  à  des  Infcriptions  antiques  y  dont  elles  n 
connoijjent  pas  V import afice  y  ne  cherchant 
qiià  fe  divertir  y  fans  vouloir  s^ appliquer  < 
U7ie  leiiure  ferieufe  :  fay  cru  qu  il  valoh' 
mieux  les  renvoyer  toutes  à  la  fin  y  où  faurois 
plus  de  liberté  cty  ajouter  une  explication  é 
chacune  y  avec  quelques  réflexions  pour  h 
rendre  plus  intelligibles.  De  la  manière  me 
me  dont  on  les  difpofe  y  mut  avons  fait  fui  > 
vre  les  Infcriptions  les  Tomes  à  mefure  qu^ih 
en  font  mention ,  en  forte  que  la  moitié  ef 
joi?tte  au  premier     ?  autre  au  fecondTome 
en  retranchant  le  troifiême  Tome  qu^avoiem 
auparavant  fait  les  Infcriptions. 

^e fi  quelquun  fouhaite  enfuite  de  favom 
cequefay  deffein  de  faire  de  toutes  les  autre^ 
Infcriptions  quejay  recueillies  yé^'f jepréten:t 
en  profiter  tout  feul fans  en  faire  part  aKe-V 

plfA 


AuLecteur.  ji; 

tique  des  Sçava72s ,  ]e  luy  rù^ondray  ingc^ 
.ûment  que  je  ne  fuis  point  un  de  ces  curieux 
aloux  qui  gardent  leurs  raretés,  <^  leurt 
hrefors ,  de  même  que  le  chien  à  trois  têtes 
aifoit  des  Vommcs  d'or  du  jaràin  des  Hejpe^ 
ides  y  qui  n'en  lai  ffoit  approcher  perfo?we  y 
"^qui  à  moins  à' être  trompez,  comme  luy  par 
quelque  addrejje  d'enchanteur  y  refirent  de  les 
rofaner  aux  yeux  des  mortels,  je  déclare  au 
o?itraire ,  que  je  fer ay  part  au  public  fa7is 
^crupule  3  de  tout  ce  que  je  croiray  qui  meri-' 
er a  fo7i  approbation  i      que  pour'vûque  je 
ouve  des  Libraires  qui  ne  fe  rebutent  pas 
ar  les  dépences  ajfcz.  co?ifiderahles  qu'il  y 
audra  faire  y  je  fuis  prêt  à  mettre  au  jour 
articulieref;:ent  toutes  les  hifcriptions  Gre- 
ques  y  qui  71  ont  pontt  été impri7?iées  par-cy- 
devant  :  refermant  les  Lati7îes  pour  les  au^ 
gmentcr  en  faire  un  Supplément  deGru- 
ter  us,  ye  peux  même  promettre  plus  qu*07i  ne 
^'  5^  ai)  i fer  oit  de  me  dema7tder  »  pour  ne  pas  dé- 
mentir le  charaHere  d' A  ut  heur  :  car  fauray 
mis  au  net  en  peu  de  temps  U7i  autre  Livre 
in  folio  y  intitulé  Mifcellanea  eruditas  An- 
tiquitatis  :  oii  il  y  aura  une  foule  de  belles 
chofes  tirées  des  marbres fiatués  y  gravures 
de  pierres precieufes  y  bas  reliefs^  cercueils  y  ur- 
4f  ne  s  y  poids  ^  me  fur  es  antiques  y  expliquées 
dépeignées  après  les  Origi7iaux  y  quejay  vus 
dans  mes  voyages  y  ou  y  pour  ne  pas  dérober 
Tom.L  O  l'hoTt^ 


Avertis.  Au  Lecteur. 

} honneur  à  qui  il  efi  du ,  que  fay  tirés  en  par- 
tie des  maizufcritsde  feu  M,  de  Bagarriiyper- 
fonne  tr es-éclair ée  dans  Aiîtiquité ,  <S'  bi- 
bliothécaire de  Henry  IV.  <érde  L^incompa- 
table  M,  de  Vetresk  >  qui  étoit  de Jon  temps 
le  Vairon      le  génie  tutelaire  de  Sciences 
de  la  Curiofité.  En  voilà  ajjez,  pour  me  ti- 
rer d'une  petite  raillerie  d'un  de  mes  boîis 
amis  5  qui  ne  rn  appelle  que  tAutheur  des  pe- 
tits luivres.  Triais  pour  en  revenir  à  ces  în- 
fcïiptions  3  je  les  ay  copiées  le  plus -fidèlement  y 
^qu^ilm'a  étépoljible-,  les  ayant  toujours  enfui- 
te  coUationnées  aux  originaux:  ceneftpas 
que  dans  quelques-unes  qui  étoient  ajfez,  mal 
confervées ,  //  ne  m  y  puijje  être  échappé  quel-- 
ques  lettres  pour  d^  autres  :  mais  c' efi  peu  de 
chofeau  fond:  é-  poi^r  ce  qui  efi  de  l'expli- 
cation y  je  la  fay  d'ordinaire  aJJez,fuccinBe , 
poîf  laijfcrâuxffavans  la  liberté  a  en  juger 
de  les  expliquer  félon  leur  fens  y  lorfquils 
ne  trouveront  pas  leur  compte  au  mien, 
fifen  ay  laiffé  quelque s-uiie s  fans  les  tradui- 
re y  ceft  lors  quelles  ne  contiemmtt  que  des 
noms  propres -i  qu'on  peut  facilement  enten- 
dre y  OU  que  ce  ne  font  que  des  fragmensy  dont 
le  fens  neft  pas  complet  y  &  que  je?}  ay  pas 
pu  pénétrer* 


TOM- 


I 
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Inscriptions  Antk^ies.  31^ 

TOMBEAU 

\Efitre  Chame  &  Soyons ,  dont  il  efi 
p-irléà  la  pag,  3. 

l  VBI..  ENS  GENVS  EGREGIVM 
ATQ^ORDINE  PRINCEPS 

-VG. . .  SIOGERVxM  NOBILE  CON- 
SILIVM 

iXACTO  VITAE  TRANSCENDIT  AD 

aethera  cvrsv. 

lrrenvm  tvmvlo  dans  ANI- 
mam  svperis 

 OVA  CINER.. 


'  SAECLA  FVTVRA  S VI 

VSVRAMLVCIS  NATVS  AN- 
NOS  

 NON  BREVE 

PLVS  

. .  PRIMIS  ORDINE  PRO. . . 

Il  ne  pnroît  non  feulement  aucune  mar- 
que du  Chriftianirme  dans  cette  Epitaplic, 
comme  j'ay  dit  au  commencement  de  ma 
Relation  j  mais  il  y  en  a  deux  aflcz  fortes 
du  Paganifme.  La  première  eft  le  mot 
d'^thera,  au  3.  Vers:  car  cefl  comme 
cela  que  les  Payens  appel loient  le  fejour 
des  Bienheureux.  J'en  lai  iTe  mi  lie  preuves 

O  2  qu'on 


ÉHHi 
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5i6  Inscriptions, 
qu'on  pourroit  tirer  des  Autheurs  aïK ,  i . , 
Se  j'en  rapportcray  feulement  une  ,  dc- 
dcuxVers  îliivans  del'Epitaphe  de  Feftu; 
AvicniLS  Poète  payen ,  imprimée  av  ec  mes 
Infcriptions  ,  Ignctorum  Deorum  Ara 
pag.  41. 

Ibii  in  optatas  fedes  ,  nam  Juppiter 
JEthram 

Pandit  Fefte  ttbi  c.znuuius  ut  venias- 
La  féconde  marque  du  Paganilme  efl:  le 
mot  de  Superi ,  que  les  paycns  oppofoient 
aux  Dieux  mânes  owlnféri  ;  &  ce  mot  n'au- 
roit  pas  été  bien-leant  dans  la  bouche  d'un 
Chrétien ,  qui  ne  doit  parler  que  d'une  di- 
vinité ,  &:  c'efl:  à  un  Ovide  à  dire ,  Sic  vi- 
fum  ejl  Super is.  J'avoiie  que  les  Poètes 
Chrétiens  ont  quelquefois  pris  cette  licen- 
ce de  dire  Les  Dieux  :  mais  je  ne  l 'ay  pas  re- 
marqué dans  les  Infcriptions  des  tom- 
beaux, où  dévoient  paroîtrela  pieté  bc  la 
fimplicité  de  l'Eglife  primitive.  Onyli- 
foit  :  Depo/ttuiinpace  ,  (juiefcit  mpace,  mi- 
gravit  ad  Dominum  :  ou  des  exprelTion 
feniblables  à  celles  d'unEpitaphe  que  j'ay 
lûë  à  Rome  ,  ftiite  pour  une  Chrétienne 
du  quatrième  ficcle  enterrée  fous  IcCon- 
Ailât  d'Antonius  Se  Syagrius ,  l'an  de  N.  S. 
581.  La  voicy  toute  au  long,  Gmtc 
rus  l'ayant  citée  fort  imparfaite ,  à  la  page 
MCLXXVII. 


A  KO- 


A  N   T    T    Q^U    E  S. 

A  HOME, 

Dans  le  Cloître  de  S,  Laureus  hors 
des  murs. 

EODORA  QVAE  VIXIT  ANNOS 
XXI.  M.  VII.  D.  XXÎV.  IN  PAGE 
EST  BISOMV. 

\MPLIFICAM   SEQ\aT\^R  VIT  A  M 

DVM  CASTA  AFRODITE 
^CIT  A  D  ASTRA  VIAM  CHRIST! 

MODO  GAVDET  IN  AVLA , 
lESTITIT  HAEC  MVNDO  SEMPER 
CAELESTIA  QVAERENS 

OPTIMA  SËRVATRIX  LEGIS  FIDEI- 
QVE  MAGISTRA 

EDIT  EGREGIAM  SANCTIS  PER 
,   SAECVLA  MENTEM 

TER  EXIMÎOS  PARADISI  RF- 
GNAT  ODORES 

iMPORE  CONTINVO  VERNANT 
VBl  GRAMINA  QVAEViS 

XPECTATQVE  DEVM  SVPi.RAS 

QVO  SVRGAT  AD  AVRAS 
i  O  C  POSVIT  CORPVS  T  V  M  \  L  w 
MORT  ALI  A  LÎNQVENS 

VNDAVITQ\T  T,OCVM  CON  j\\\X 

.  EVA  ANS 

O  3  DE  P. 


5i8  Inscriptions 

DEP.  DIE 
ANTONIO  ET  SYAGRIO  CON. 


On  pouiToît  ajoûter  pour  une  troilicnie 
raifon ,  que  cette  première  Epitaphe  que 
nous  avons  citée,  n'clt  point  d'un  Chré- 
tien, qu'il  y  eft  fait  mention  des  cendres 

CINER  dans  le  cinquième  vers  :  ce  qui 

fè  raporte  apparemment  à  Tufage  Payen 
de  brûler  les  corps  des  Défunts.  Ainfi  je  ne 
doute  pas  que  le  peuple  ne  s'abufc  de  pren- 
dre ce  ccrccuil ,  pour  ccluy  d'un  Saint. 

A    C  R  E  S  T 

Vojie'^à  la  fag,  5.  elle  eft  en  lettres 
un  feu  Gothiques, 

Âmio  ab  i7!ùvnatione  Do7mm  M.C.LXXX 
1^1 11 ,  menfe  Martio ,  wdicfione fepthna  :  Ego 
j^demarus  de  PiSfavis  Cornes  Valentmenfts , 
dono ,  laudo  atque  concedo  plenam  lïbertatem 
cunElis  homm  'îbus  mets  de  Crïjîa-,  qui  nunc [mit 
(Ùy  futim  Çunt ,  ut  mtUo  dehiceps  tempore  n  me 
'uel  ah  alto  Jliccejforunj  meorim  'violent iU  fi  ve 
i72jtijras  exaHiories  perijare  cogantnr ,  fdejnf- 
fm'es  froe  obfides pr^eter  fuani  'voluntatein  non 
fiant ,  falvis  legibus  ^  jufticiis  mets  bannis 
expedkionibiu  &  ojpicio  centimi  milt- 
twn  :      quod  onrni  tempore  vite  mee  conce  f- 
fam  libertatem  confervnn  y  jurifjurandi  veli- 
gione  confirmo.  Hoc  autem  faBum  efî  in  Ec- 
clejîa  San5le  Marie  deCriJ?ai  pr^  fente  Do- 


N  T  I 


E  S. 


nmto  Rotberto  Dienfî  Epifcopo  »  Dom'mo 
•fiachio  Vatent'menfi prapof.to pati'uo  meo  >  P^- 
tro  Vïneti ,  Elia  Procurât ore ,  Phil'ippo  Cam~ 
\kis  Dienfis  EccleÇia ,  Gulielmo  Priore  Sa?iBt 
Medardi ,  Po7icio  de  SanBo  Prajetfo  j  Gefigiorie 
de  ralva ,  Jarefito?2e  Ma:ncbo     rmdt'îs  aliïs. 


c 


'ejl'à'dire» 


L'An  de  l'Incarnation  de  Nôtrc-Seignciir 
1 188.  au  mois  de  Mars  ,indidlion  lèptié- 
me.  Nous  Aymar  de  Poitiers,  donnons, 
[allouons  Se  concédons  une  libiritc entière 
ànosgensdeCreft ,  prefcns  £c  à  venir  :  de 
telle  manière  que  de  nôtre  part  ni  de  celle 
de  nos  Succefleurs ,  on  ne  leur  puifle  faire 
[payer  aucuns  ex  cefilfe  6c  injuftes  impôts, 
8c  qu'ils  ne  pu ifTcnt  être  obliges  de  icr  vir  de 
pleiges  ni  d'otages  :  fauf  nos  loix ,  jufticcs , 
Dans ,  expéditions  8c  logement  de  cent  Ibl- 
dats  j  8c  pour  gage  que  je  les  veux  mainte- 
nir dans  ces  franoliiles  tout  le  temps  de  ma 
vie,  je  l'ay  confirmé  par  le  ferment.  Fait 
.3  dans  l'Eglife  Sainte  Marie  deCrcll,  pre- 
•1  Jfens  Mr.  Robert  Evéque  de  Die,  Mr.  Eulla- 
j  che  Préfet  de  Valence  mon  Oncle  Paternel, 
']  Pierre  du  Pinet,FUie  Procureur,  Guilleaume 
^  Prieur  de  S.  Medard ,  Ponce  de  S.  Prielt , 
)  Gengion  de  Vaiva  ,  Jarentcn  Moine  8c 
pluiieurs  autres. 


O  4 


Cel- 
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Inscriptions, 


Celle  qui  fuit  eft  vis-à-vis  la  précé- 
dente, mais  en  lettres  Romaines. 

Hoc  ejî  Tefîamenîum  de  banno  vini  cfuod  dede- 
runt  fuis  homiv.ibus  Petrus  Dienfis  Epifcopas 
&  ejm  nepotes ,  à"  GuUelmw  Crejîi  cum fuis 
ir.fantibus  m  omn  't  tempore  ni(î  de  viginti  \mO' 
dïis  vini  puri  iyiter  omiies  hocbanmim  tait  pa- 
Bo  faàent.  ^od  ftmodius  njendïtur  dmbus 
folidls  ,  ipft  vendent  fuitm  tribm  c^r  ita  tn  i 
etmiipretio  hoc  banmtm  facient  quolibet  tern- 
pore ,  mjt  in  quadrageftnja  <jr  tempore  mef- 
fium  :  pro  hoc  dono  dederunt  eis  hommes  Crefli 
LX  folidos  Fale?itinenfes  in  TeJlimo7num  fem- 
piternum, 

Ceft'à'dire.  f. 

I 

Cecy  eft  le  traité  du  ban  ou  impôt  du  vin , 
qu'ont  accordé  à  leui's  gens  de  Creft,  Pierre  ^ 
Evêque  de  Die  &  fes  neveux,  &  Guillaumcw 
de  Creft  avec  fes  enfans ,  pour  tout  le  temps 
à  venir  :  mais  ils  ne  feront  cet  impôt ,  fi  ce 
n'eft  pour  vingt  muis  de  vin  pur  chacun. 
Que  file  vin  fevcnd  deux  (écus)  fols,  ils 
vendront  le  leur  trois ,  &ainliàquel  prix 
que  le  vin  fe  donne  ils  continueront  ce  ban 
toute  l'année ,  exceptés  en  Carême  5c  au 
temps  des  moifons  :  8c  pour  cette  donation 
les  gens  de  Creft  luy  ont  fait  prcfent  de  ij': 
foixante  (écus)  fols  de  Valence  en  témoi- 
gnage perpétuel  de  leur  gratitude. 


5^1 


A    K    T    I    Q^U   E  s. 

Les  Tombeaux  des  Comtes  deDiois  Se 
Valcntinois  étoicnt  auConvcnt  des  Cor- 
deliers  deCrell;,  comme  iUcvoid  parua 
a£icSc  convention  fort  authentitjuc  rcceué 
llipulee  pai-  trois  Notaires  le  if.  Avril 
J374.  par  laquelle  il  appcit  qu'un  de  ces 
Comtes  de  Diois  8c  Valcntinois,  "c 
de  même  que  le  précèdent  Aymar  de  1  oi- 
tiers,  avoit  fonde  une  grande  MclVc  <^ 
iTEglife S. Sauveur,  5c  le  Ltbêra  t»e  a 
Convent,  à  chanter  lur  le  totnbeau  des 
Comtes  de  Diois ,  8cc.  Cette  convention 
"n  p;iflee  Tan  iv.  du  Pontificat  de  Grégoire 
[I.  êc  receuë  par  Maître  Gnotic  Notaire 
1  de  Creft  ,  Remond  Sylveltre  de  Château- 
double  6c  Jean  Rabot  d'Upie  Notaires  Im- 
I  periaux ,  &  dudit  Comte ,  avec  le  Icau  au 
pied  en  cire  rouge,  pendant  en  laq<5  de  foyc. 

A   MONT  ELIMAR, 
Citée  à  la  page  <5. 


Mcxcini. 


EgoGcTcr  ..  ....  ^  c.^^ 

duo  Drii ....  .  .^  ycr  nos  Cr pt  r  . .. .  o ..-.u 

&  fine  dolo  ir  mera  liberalitate  é'  (ponta. 
^vôlmtate  donanms  titulo  PerfeH^e  donacio- 
nis  conceàmiis  onmibmnofîrts  de  Montilio  pra~ 
\jenîibM  à'futuris  libertatetntalemnede  c^- 
Uro  toltam  vel  cjuijîivn  -jel  aliquam  novojn 
Waciionem  "jel  prava  ufatka  in  eis  faciarmus 
vel  aliquo  modo fm  ^ermitta?nus ,  nec  eis  per 

^  S  v  itn 
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^12  ÏNSCKirTlON*; 

fjhn  vd  per.aliq»a}n  fûrcia>ngra.vamen  aliqiûd 
*vel  jaSîuram  nijî  jttris  vel  jufîkie  débita  cona- 
h'mur  in  ferre.  0fi9d  p  nos  ojel  ali<^uis  fuccejfo- 
Ttmj  pre  '  -  >  do7mciov.em  c*r  liber taiem  cfuo- 
cunquc  :i....o  jiolare  temptnverit  jmn  dicios  o- 
mnes  omines  noflros  ^  res  eorum  in  'viliaMon' 
tilij  fub  domimo  nofîro  i?j  p'efenti  t'el  futur o 
exifientes  ah  omni  jure  ^  fidelitate  <dr  omhiiô 
étbjolvèmus  y  0*  ut  omniajtcut  fuperius  fer:- 
pta  fu'/Jt  fi  délit  ervb fer  vemus  ^  nullo  t  empa- 
re contraveniamus  tacîïs  facro-fancîis  Euan- 
lelïis  JURA  nu  S. 


Sigillum 
Geraldi 
JEmari. 
Ecrit  fur 
un  plomb. 
Sigtilum 
Cuillem.  Ugorm. 


Un  Chevalier 
portant  un  guidon 
avec  les  bandes  ik 
ces  lettres  autour  . 
Mateus  me  fecit. 
Une  figure 


Cela  veut  dire , 

L'An  de  l'Incarnation  du  Seigneur 
1 198.  Nous  Gerald  yEmar  &:  Lambert, 
Seigneurs  de  Montelimar ,  de  nôtre  part 
6c  de  la  part  des  nôtres ,  donnons  de  bonne 
foy,  fans  fraude,  d'une  pure  libéralité  & 
franche  volonté,  6c  concédons  en  tî tre  de 
donation  parfaite  à  nos  iîijets  de  Monteli- 
mar prefens  8c  à  venir,  une  telle  franchi- 
fe,  qu'au  relie  nous  ne  leur  faflions  ni  per- 
xhettions  faire  aucune  exaétion ,  tribut  ou 
impôt  nouveau , .  ni  neibuffrious  leur  être 


An  31^ 
fait  par  aucune  force  ou  violence ,  aucune 
chai-^e  ni  dommage ,  au  delà  de  ce  c]ui  fera 
conforme  aux  reiglcsdudroitScdcla  Ju- 
1:ice.  Que  fi  nous  ou  aucuns  de  nos  SucceA 
;urs  enti'eprcnions  de  violer  en  quelque  fi- 
gon  que  ce  foit  cette  donation  &  franchiie', 
en  ce  cas  nous  déclarons  nos  dits  iujcts  de 
Montelimar  prcienls  &  à  venir ,  avec  tou- 
tes leurs  pofTcirions  dilpenrés  de  tiout  droit, 
hommage  &;  fidélité  :  Et  afin  que  nous  ol> 
icrvions  toutes  ces  chofcs  ,  comme  elles 
(ont  écrites  cy-dcfifus,  &  que  nous  n'y  con- 
trevenions jamais  ,  nous  jurom  lur  les 
'  wints  Evangiles. 

Cette  Infcription  avoit  été  tranfportée 
de  l'Eglife  Paroifliale ,  à  la  maifon  de  Ville, 
fc  était  fur  une  table  de  marbre  eji  chaiM- 
£tercsun  peu  Gothiques  dorés  6c  peints  de 

fucule  Se  d'az(U',  fecllée  en  puicard  de  qua- 
•e  Bulles  de  plomb  enchafîées  aux  quatre 
coins ,  où  fe  voyoicnt  les  lettres  &  les  em- 
preintes cy-delTus.  j'ay  copié  tout  cecy  des 
manufcnptsdeMr.  dePcirefc,  6c  ce  qu'il 
dit  en  fuite:  que  la  monnoye  defciits  Sei- 
gneurs de  Montelimar,  avoit  une  Croix 
î  recroifetée ,  6c  que  le  feau  d'un  Lambertas 

Ide  Mofitilio  Dominus  MontUtj ,  avoit  ti'ois 
Croix  pommetées  ,  dans  une  charte  de 
Dourbons,  comme  celles  de  Thoulouie. 
Là  ViUe  de  Montelimar  porte  encore,  de 
K  :  .gueuWs  à  la  Croix  d'or  fichée  fur  un  globe 
■Il  d'azur  à. h  bordure  d'or.  Le  nom  de  Mon- 
■  O  6  teli' 
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514       I  n  s  c  R  r  F  T  1    N  , 
telimar  eft  venu  de  ces  Seigneurs  Mmars , 
comme  lî  l'on  dilbit  Montiltum  Mmurij 
Montil-^£mar. 

Infcription  citée  a  la  page  10.  conte- 
nant des  noms  de  chevaux  >  leurs 
pap  &  leurs  victoires, 

, .  II  PRAEMISIT  ET  C.  T 
OCCVPAVIT  ET  CIT.  CCCV 
TNTROIVGIS  VICIT 


SANIPPO  CÎNIS.X 

AEGYPTO  PE. 

I 

PEGASO  AF. 

I 

EVTOMO  AF. 

I 

ADVOLA  AF. 

I 

DROMO  HISP. 

1 

PASSER  AF. 

I 

LVPO  AF. 

I 

SILVANO  AF. 

I 

LVCIN  AF. 

I 

EVTONO  AF. 

IV 

PYRAL.  AF.  SE. 

IV 

PARDO  AF. 

IV 

ROMVLO  LAC. 

V 

RAPACE  AF. 

V 

BAETIC.  AF. 

VI 

CAMM.  A  F. 

VI 

DAEDAL.  AF. 

V£ 

GAETVL.  AF. 

VI 

ALCIMO 

VI 

HILARO  HIS. 

I 

SMARAGD.  AF. 

I 

BRAVCO  AF. 

I 

ÀRANIO  AF. 

I 

HILARO  AF. 
MACVL.  AF.  I 
AQVILIN.  A  F.  I 
PEGASO  AF. 
COTYNO  A  F. 
SICA  AF.  ! 
CIRPATO  AF.  1 
MELISS  AF.  I 
DELICAT.  MAV.  ' 
PARATO  AI.  i 
BALLIST.  AF.  VIII 
ANDREM  AF.  VIII 
SPICVLO  GAL.VIIlI 
ROMVLO  AF.  VIIII 

LVPO  AF.  vmi. 

PALV.MB.  AF.  VIIII 
ROMVLO  AF.  VIIII 
GLAPHYRO  SPH. 
VIIII 

BALIST.  XIIL  m 
MEMNOLAC.  XI 
BARB.  AF.  I 
CALLID.  CYR,  I 
THELO  AF.  I 
AB.ION£  AF.  J 


A  N 

RXACT.  MAV. 
PISTO  CIK. 
JGIO  AF. 
iDRE.  AF. 
>MAN.GAL. 
^ANDID.  AF. 
^BASC.  THE,  XX 
IRC  AD.  A  ET.  XV 
|>.VPO  HISP.  XXI 
fAGlT.  AF.  XI.  XIIX 
IVIACE  AF.  XXX. 
XXII 

LETHER.  AF.XXX 
XXX 
N  G  E  N.  ING. 
XXIIX. 
jARGO  APH.  XXX. 
aCTORE  AF.  XXXII. 

Innoce,  af,  xxvm. 


PALMAS  SIBI  COMPLEvrr 
C.'CALLID.  AF.  BALLIST.  AF.  « 
QVOS  EQVpS  C 


la  fage  1 1.  Epluche  d'un  nofftgnol 
gravée  fur  une  urne  de  marbre^  chez, 
le  Cardinal  de  Maximù, 

DIS  AVIBVS 

"       LufclnU  Philmieme  ex  anjiano  DomitiO' 
^mn ,  felecf^  verftcolori  puîcerrima  cantrici 

O  7 
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5i6  Inscriptions 
fuavilf.  omnib.grattis  addigitumpipiUa'ntt  m 
poculo  7nyrrhino.caput  abluenti  infâlkiter  fitm- 
met'f£ ,  hett  mifcUa  avkula ,  hmc  inde  njoli- 
tahas  tota  garrula  tota  fejïiva ,  latïtasmodo 
hiîerpuUa  leptynis  loi'u!am?nta  imphmvsfri^ 
gidu!a  clauds  occUîs ,  Liciwa  Vilumcna  dslici^e 
Ju<e  quam  m  ftnu  paftiUis  alebat  in  proprio  eu- 
bicuîo  alumna  karijf.  lacrimans  pof.  Have 
avis  iocundijfima  aa^  mihi  volam  ob^j'iablan-. 
do perÇonans  rofîello  Saînjey  toties  cecinifti ,  ca^ 
''je  avU  avia  avêrna.  Vale  'vola per  Ely- 
fium.  hi  cavea  p  'tFia  faltans  qu^  duîce  cane- 
bat ,  muta  tenebrofâ  mmcjacet  in  caveâ. 

Je  ne  la  traduis  pas  en  François ,  parce 
qu'on  ne  Içauroit  le  faire ,  fans  luy  ôtcr 
toute  fa  grâce.  Monfieur  Bclîori  dans  un 
livre  intitulé  Fragment  a  yintiquitatum  ve- 
terisRomAi  la  cite  comme  antique:  mais 
quand  même  elle  ne  le  feroitpas,  je  ne 
rcn-eftimerois  pas  moins,  &  dequelfîe- 
cle  qu'elle  foit,  elle  ne  peut  être  qu'une 
production  d'un  cipritpoly,  ScquipoITe- 
doit  bien  la  langue  Latine. 

Bpitapbe  d'un  Chien  de  chajfe ,  a 
Pcr^ame. 

YOYNOMA  4>IA0KYNHr0S  EMOI 

TOrOS  TAP  YnAPXfîN 
©EIPSIN  EUl  <I»OBEPOIS  KCAfnNON 

rroAï 
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^7- 


Cefl'ii  dire* 


Mon  nom  ctoit  Philocynegos  ,  ou  ama- 
teur de  la  chalxC  :  parce  que  j'ay  toiiiours 
été  tel ,  &:  que  j'ay  Ibuvent  donné  la  fuite 
bércs  les  plus  redoutable?. 

A  ARLES, 

>itaphcde  S.  Trophime,  premier 
£véque  de  cette  Ville-L\  ,  citée 
à  la  page  zz.  les  lettres  font  R  o- 
maines ,  fi  ce  n'eft  que  les  C 
quarrés &  quil  y  a  plufieurs ab- 
breviations. 


Trophivjtts  htc  CQÎittir  AreUtis  praful avi^ 
tm  y 

Caliia  quemfrbnmn fenfit  Apojîdiatm. 
En  hune  Arnbrofimn  proceres  judere  niio- 

Claviger  ipfe  Petrus^  Paulus  egregiuf. 
JOnmi'S  de  cujw  fufiepit  GaUia  fonte. 

Clara  falu:ïfer<e  Hogmafa  tttm fidei. 
Hinc conjîanter  ovans  cernjicem  GallutfleCitty 
^^1,  .  Et  fmtri  digmm pvtehuît  oèpquiton, 
^B^  Jnfigriifq'ie  clîiet  nigeni gkria  femper 
Qaitdit  Jptjîoîictis  fe  mrur([e  vie^s. 


Epi-» 
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3^S  I: 


I  P  T  I  O 


Epitaphede  S.Hilaire,  là  même, 
en  lettres  femblabîes. 

Sacro  fanff^  legis  Antifles  hkquiefat. 
j^iitijTes  D(rmini  ^  qui  paupertatis  ofmrer/j 
Prapoitens  auro  ,  raptitt  Cieleflia  régna, 
ly^fiir'îw  ,  cliï  pahrhz  cbiîtis       viverc  l  -  / .  ^ 

Cmtemne7isirj:  :!L^n  terrem  corporU  ufwr, 

Fîu  carnis         a  Itcjuit  ad  apra  voïa?2s. 
Spfâvh  opes  aH?fiéjH^ertt  oj^s  rmnaUanÂtsns 
Perpetîïts     '     donis  terre flribii^  émit 
Ge7nma jh^  .  ....  im plebis  uvufqne  magtfîer  > 
Ktifiïcn  quin  etiam pro  Chrifîo  ynunera juvi-^- ; 
Sernjîle  obÇequmm  nec  dedignatM  adiré , 
Officio  njïxit  7ninrmii6  &  tulmme furmius. 
Nec  miru7n fi  po[îhac  rneruii  ttia  Ihniria  Cl  n 

j^7igelicafqHe  domos  ivtravit     attrea  rmm. 
Droitias  paradife  tuas  ,  fragrojitia  feviprr 
GroTnina  ^  halaJites  dinj  'mis  ^orïhn4  hortosy 
Subje^afque  nj  'tdet  Rtibes  ^  ftdera  cœli. 

Ces  deux  Epitaphes  pai  oilicnt  être  du 
même  tcnip  8c  d'un  même  Autheur,  af- 
fës  loin  du  iiecle  de  ces  deux  grands  Saints . 
car  celles  qui  fefaifbientdaa^  les  premiers 
fieclesdeTEglife  étoient  fortiîmples,  &: 
fans  marquer  prclque  aucune  qualité ,  foit 
qu'on  en  ufafl:  ainiî  par  un  efprit  d'humi- 
iité,  ou  pour  ne  pas  expofer  les  corps  des 
Ciirêtiens  ôc  de  leurs  Prélats  à  rinlblenre 


A  N  T  1  <^u  r.  s.  319 
es  Payens,  qui  étoient  encore  les  plus 
orts  dans  l'Empire  Romain   M depuis 
e  le  ChriiUanilmc  eut  le  di-        par  la 
nverfion  de  l'Empereur  Conrtantin, 
es  Epitaphes  flirent  proportionnées  au 
nerite  des  perfonnes  illuftres ,  Se  l'on  en 
joûta  aux  tombeaux  des  premiers  Chrè- 
ens,  quis'ëtoient  rendus  recommandâ- 
mes par  leurs  charges  2c  par  leur  Sainteté  j 
*nlî  qu'apparemment  on  fit  ces  deux  à 
aint  Trophime  Se  à  Sainte  Hilaire.  Le 
uatriémc  £c  le  cinquième  lîecle  pro- 
uilirent  entr'autres  plufieurs  beaux  ge- 
ies  pour  la  Poëfie  ,  de  laquelle  on  fe 
ervoitfouventpour  les  Epitaphes,  com- 
-i-me  étoient  un  Laâance  ,  un  Claudian , 
^un  Conftantius,  un  Aufone  8c  un  Sido- 
îinius  Apollinaris.  C'ell  fans  doute  quel- 
que plume  femblable  qui  traça  les  éloges 
ces  deux  Prélats  i  &  nous  avons  une 
!  preuve  du  temps  qu'ils  ont  été  gravez 
fur  ces  tombeaux  par  la  figure  des  let- 
tres :  car  c'eft  depuis  le  quatrième  iîe- 
f'cle  jufqu'au  huitième  qu'on  voit  dans 
les  médailles  &  dans  les  marbres  anti- 
ucs ,  des  C  quan-cz ,  comme  il  y  en  a 
ans  ceux-cy. 


530  Inscriptions 

i  A  $.  milles  d'Aix, 

I 

l  Au  château  S,  Antonin ,  fe  void  cette 

i  Infcrtftion  trouvée  au  pted  de  la  roche 

de  Sainte  Victoire ^  vulgairement  dite 

Sainte  Venture, 


FIN. 

^  de  t  au- 

1 FIN. 

AQ. 

tre  CCI 

AREL. 

C'eft- à-dire.  Fines  A(]uenfes  djc  Fines  Jre- 
laten  fes.  Ainli  c'étoit  vers  cette  roche  qu'é- 
toient  les  bornes  de  ces  deux  Villes,  dont 
le  terroir  (è  touchoit  :  car  c'étoit  une  cou- 
tume des  anciens  de  mettre  au  limites  des 
pays  ou  des  poflelTions  particulières,  des 
pierres  qu'on  nommoit  des  Termes ,  pour 
ôtcr  tous  prétextes  de  différent  entre  les 
voifms.  C'eil  de  cette  forte  que  le  Grect» 
avoient  placé  dans  Tlfthme  deCorinthe, 
une  colonne  fur  laquelle  étoit  écrit  d'un 
côté ,  yufc[u^icy  s'étend  l'ionie ,  8c  de  l'au- 
tre ,  JufiiH'icj'  s'étend  le  Pelo^onefe. 


Mat' 
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A  N    r  î   Q^U  E  s. 


irhre  trouve  (U  Gar^uitz. ,  cS^  porté  à 
me  moufquetade  du  village  de  Ce- 
^mems ,  dans  une  Chapelle  de  N.  D^r- 
me  du  Flan  ,  ou  il  fert  de  table  4 
V  Autel. 


A  Jà  Page  25. 

|agaki  pagi  lvcreti  oyi 

SVNT 

IIBVS  ARELATEKSIVM  LOCO" 
GARGARIO 

COR.  MARCELLI  LIB.  ZOSI- 
^MO  liïïïl.  VIR. 
AVG.  COL.  IVL.  PATERNA  ARE- 
LATE  OB 

tiONOREM  EIVS  QVI  NOTVM 
FECIT 

:iVRIAM  KOSTRAM  OMNTVM 
SEGVLORVM 

tACRATISSiMO  PRINCIPI  T.  AE- 
LIO  ANTONINO 

..  .  R.  ROMAE  MISIT  PER 
MVLTOS  ANNOS 

AD  PRAESIDES  PROVINCIAE 
PERSEGVTVS  EST 

IN- 
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53i 


Inscriitioî^s, 


INIVRIAM  NOSTRAMSVIS 
IMP  OB  HOC 

DONAVIT  N  O  BI S  I  M  P  i  N  D  I  A 
QVAE  FECIT 

VT  OMNIVM  SECVLORVM  SA- 
CRATISSIMI 

PRINCIPIS  IMP.  CAES.  ANTOiNI- 
NI  AVG. 

PJI  BENEFICIA  DVRARENT  PER- 
MANERENTQVE 

OyiBVS  FRVEREMVR  

ET  BALINEO  GRATVITO  QVOD 
ABLATVM  ERAT 

PAGANIS   QVOD  VSI  FVE- 

RANT 

AMPLIVS  ANNIS  XXXX. 


Cefi-a-d'ire  : 

Les  habitans  de  la  com  mimaute  Lucre-  | 
tienne ,  qui  ibnt  aux  limites  de  ceux  d'Ar-  i 
les  au  lieu  Gargarius,  deGarguiez.^  ont  1 
fait  gi-aver  ce  marbre  à  l'honneur  deQuin- 
tus  Cornélius  Zolimus  affranchy  de  Mar- 
cellus,  &  Sextum-vir  de  b  Colonie  d'Ar- 
les ,  lequel  a  tait  connoître  l'injuRice 
qu'on  nousfaifbit,  au  treîr-Auguftc  Prin- 
cs-{acré  dans  les  iiecles  à  venir  Titus  1 

iElius 
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A  K   T   I  Q^U  E  S.  i>  ;  3 

Llius  Antoninus ,  8c  qui  a  mandé  lors 
|u'il  étoit  a  Rome  pendant  plufieurs  an- 
lées  aux  Gouverneurs  des  Provinces, 
^yant  pourfuivi  à  fes  frais  le  tort  qui  nous 
jj^toit  fait,  8c  nous  ayant  même  tenu  quitter 
'^'^  tous  les  dépens,  afin  que  les  bien-faits 
1  Tres-facré  Prince  l'Empereur  Celar  An- 
toninus Pius  duraflTent  8c  demeuraflent 
?rnellemcnt  dans  nôtre  mémoire  8c  dans 
la  mêmejoiiiflance  dont  il  nous  a  mis  en 
lj)oircirion  :  nous  ayant  gratifié  par  deflTus 
|u  Bain ,  dont  on  nous  avoit  privé ,  quoy- 
jue  nous  l'euiTions  poffcdé  pendant  plus 
le  quarante  années. 
Pagt44  Lucretiuâ  étoit  peut  -  être  toute 
Icette  petite  plaine  dépuis  Ambagne,  juf- 
■u'au  pied  de  la  montagne  de  la  Sainte 
iBaume,  oii  eft  le  village  deGcmenos8c 
rce  lieu  de  Saint  Jean  de  Garguiez  :  cai*  au 
irefte  pagus  ne  fignific  pas  toujours  un 
ibourg,  mais  auiïi  un  pays  8c  unterritoi- 
Jre:  car  c'eft  de  ce  mot        ,  qu'eftvenu 
Iceluy  de  pays  8c  de  Paganus  celuy  de  Pay- 
liàn.  La  Ville  d'Aubagnc  pou  voit  être  le 
]  lieu  de  ce  bain  qui  leur  avoit  été  accorde  > 
car  ce  nom  d'Aubagne  lignifie  en  Proven- 
Jçal  ad  Baheum,  ou  ad  Balnea,  qui  eft 
^peut-être  fon  ancien  nom,  8c  qui  fenti- 
1  roit  mieux  fa  bonne  Latinité  que  le  mot 
i'Atthanea  qu'on  luy  donne  prefente- 
icnt. 


A  GE- 
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f  . 


T  N  s  C  H  .  1  110. 

A  GENES, 

Dans  le  Cabinet  de  Monfieur  le 
Chanoine  Ferro. 


'  C...  TVSTACTVS 
SVNTONATOR. 
RFOIS  THOLOMEI 
L.  V.  ANN.  L. 


Le  jour  que  je  vis  cette  Infcription  j 
ne  pus  jamais  deviner,  ce  que  lignifioii 
ce  mot  extraordinaire  Suntonator  :  mais! 
la  nuit  en  longeant  il  me  revint  en  l'efprit 
6c  je  l'expliquay  heureuiement  Mu/icten, 
ou  maître  des  tous  Se  de  la  Mufique,  fé- 
lon 1  etymologie  du  Grec  ,  qui  étoit  la 
langue  d'Egypte  du  temps  des  Rois  Pto- 
lomécs ,  à  un  dcfqucls  appartcnoit  ce  Mii- 
ficien  :  car  ce  mot  de  THOLOMEI 
n'ell  qu'une  méchante  Ortographe  de  cc- 


jt  "Il 


A  RO- 
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T  I 


Q_U   E  5. 


A  ROME, 

"Ihez,  le  Cardinal  de  Maximis ,  fom 
un  bas  relief  d'une  fime  debout 
avec  un  arc» 

D.  M. 
T.  FLAVrO 
EXPEDITO 
DOCTORI 
SAGITTAR. 

FL'AVIA 
EVPHROSINE 
ET 
ATTICA 
FILIAE 
PATRI 
B.  M. 

Je  n'ay  pas  defCein  de  rapporter  bcau- 
:oupd'Inlcriptions  de  Rome,  parce  qu'il 
-  auroit  de  quoy  faire  un  affez  gros  volu- 
je  ^is  même  de  celles  qui  n  ont]»- 
lais  été  imprimées  :  j  en  veux  feulement 
lonner  quelque  échantillon.  Celle-cy  me 
Fparoît  affez  particulière ,  puis  qu'elle  qua- 
lifie ce  Titus  Flavius  Expeditus  DotSeur 
;idcs  tireurs  d'Arc.  DoBort  Jagtttartorum: 
iSc  c'étoit  peut-être  parce  qu'il  cnfeignoit 
Jcet  exercice  :  cai-  il  n'y  a  point  de  métier 
[qui  n'ayt  fes  règles  S;  fa  fcience  auifi  bien 
[que  fa  pratique.  « 

*  A  RO- 
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36  T^-'-cRiPTïONs 


A  ROME 


In  cawfo  Carleo ,  dam  le  mur  d'me 
matfon, 

Q^ERENNIO  ETRVSCO  ME&IO 
DECIO 

»  I.  eft  NOBILISSIMO  *  CES.  PRINCIPI  IV- 

CxUn.  vENTVTIS 

COS.  FILIO  IMP.  CAES.  C.  MESSI 
TRAIANI  DECI  PII  FELiaS  IN- 
VICTI 

AVG.  ARGENT ARII  ET  EXCEPTOi 
RES 

ITEMQ^NEGOTIANTES  VINI  SV- 

PERNAT.  ET  ARIMIN. 
DEVOTI   NVMINI  MAIESTATIQ;^  j 

EIVS.  \ 
Cette  belle  Infcription  n'eft  point  im- 
primée dans  le  corps  des  Infcriptions  de 
Grutcriis,  peut-être  parce  qu'elle  a  été  ^ 
trouvée  depuis,  comme  plusde  mille  au- 
tres que  j'ay  copiées  à  Rome.  Elle  eft  à  < 
l'honneur  de  Quintus  Herennius  Etrufcus 
Celar,  Conful  8c  Prince  de  la  jeuneffe, 
fils  de  Trajanus  Decius ,  qui  perfecuta  tant  ' 
les  Chrétiens,  faite  par  les  Orfeuvres  8c  ^ 
les  Changeurs  ,   8c  par  ceux  qui  nego-  j 
cioient  di  i  vin  de  Rimini  8c  des  côtes  de  Ja  j  ! 
mer  Adriatique,  qu'ils  appelaient  Mare  | 
Super um  y  d*où  vient  le  fumom  de  vint  ^^^^J 
Supernatif.  _  ^  ^|||| 

A  RO-ViWt^ 
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N   T  I 


Q^U   C  S. 


A  ROME, 

Chez  Leonardo  Augujiini  Antt- 
quatre. 

IVLIVS  BALERIANVS 
QVI  VIXIT  ANNIS  B.  XX 
NATALI  SVO.  D. 
SODALICIARIVS 
BONVS  AMORATVS 
FILETIVS  VSQVE*  ATFOTSA 

Celle-cyeftaffes  étrange  pour  le  îanga- 
5 ,  qui  apparemment  devoit  être  d'un  lie- 
le  bien  éloigné  de  la  bonne  Latinité ,  qui 
Ife  con-ompit  parl'abord  des  Goths  en  Italie 
des  autres  Nations  étr  •   'x^res ,  qui  ayans» 
jijinoade  ce  jai'din  de  l'Lu     j  ,  de  même 
f qu'un  torrent  déborde  ,  eu  avoicnt  env 
.  porté  le  bon  terroir,  8c  n'y  a  voient  lu 
i  que  des  piciTcs  Se  de  la  boiie. 

A  ROME, 

Afi  Vdds  du  Vnnce  de  Palejîme^  ou 
açdçs  Barberinas. 

Bafe  de  Jîatué, 

CHEIONIOCONTVCIOV.   C.  OB 
f  EGREGIA  FACTA  ET  RARVM  V£- 
Tom.  I.  p  TK- 


ad  f«r. 
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I.  e. 

lUuJlra- 
tart. 


Xl^  Inscriptions 
TERIS  SANCTITATIS  EXEMPLAR 
INLVSTRATVRl  PROSAPiAE  SVAE 
CVIVS  OPE  AVCtAMIN- 
STAVRATAMQ^  TOT.  A  SE  PICE- 
NI  ET  FLAMINIAE  PROVINCIA 
CRATVLATVR  QVO  IVDICAN- 
TE  QVASI  QVODAM  PARENTE 
PRIMEVO  SINGVLAE  CIVITATIS 
IN  PRISTINAM  FACIEM  REVO- 
CATAS  ESSE  LETANTVR  FORO- 
NOVANIDESIDERIATOTIVS  PRO- 
VINCIAE  PRAECAEDENTES  STA- 
TVAM  AD  VIVACEM  RECORDA- 
TIONEM  ET  SEMPITERNAM  ME- 
MORIAM  POSVERVNT. 

Cette  Infcription  fcmble  favoriler  la 
prononciation  du  C.  à  la  mode  Italienne 
comme  en  François  ch  :  car  Cheionius 
n'ell  autre  choie  queCeionius,  de  la  fa- 
mille Ceionia,  qui  ctoit  une  famille  il- 
iullrc  de  Rome ,  de  laquelle  étoit  l'Em- 
pereur Commode.  Pour  ce  qui  eft  de  ce 
Ceionius  ConîMctuSyW  y  a  apparence  qu'il  vi- 
voit  dans  le  4  licclc ,  ce  que  Ton  reconnoît 
au  marbre  par  les  lettres  mal  gravées ,  par 
cette  addition  V.C.  vir  ClariJJîmus  ou  Con- 
fularis,  titre  ordinaire  de  ce  llecle  ,  8c  par 
les  diphthongues  écrites  en  E  limples , 
aux  mots  de  Primevo  Se  Letamur.  Le  com- 
mencement de  ce  fiecle-là  eut  quatre  Con- 
fuls  de  cette  famille,  fçavoir  CajusCeio- 
nius  Rufius  Volufianus,  Pan  de  N.  S.  5  1 4- 
Flavius  Rufius  Ceionius  Csecina  Sabinus , 

l'an 
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Antiques.  55f 
^an  li6.  Publiiis  Publilius  Ceionius  Ju- 
lianiis  Camœnius  l'an  3  2 f.  Cajus  Ceioniu* 
Rufius  Albinus  l'an  3  3  f.  8c  un  cinquième 
Igui  ëtoit  peut-ctre  le  même  que  le  4.  Ceio- 
iniiis Rufius  Albinus  l'an  345-.  Ainlî  je  ne 
doute  pas  que  ce  Ceionius  n'eût  de  Tcm- 
'  ploy  en  qualité  de  Prêteur  ou  de  Proconlul 
i  dans  lesProvinces  de  Picene  8c  de  Flaminie, 
(fous  un  des  Confulats  lulhommcz  ,  puis- 
JiGu'étant  delà  même  famille  de  cesCon- 
(uls ,  il  luy  étoit  facile  d'obtenir  quelque 
kharge.  Picenum  étoit  la  Marche  a  Anco- 
!  ne ,  &;  une  partie  de  l'Abruzze,  Se  TlaminU 
ila  Romagnc ,  fous  laquelle  étoit  cette  Ville 
Ide  Forum  novum  qui  avoit  drcfle  Une  fta- 
.tuè  i  Ceionius  Contucius. 

En  voicy  une  que  M.  Bellori  Antiquaire 
l  du  Pape ,  perfonne  trcs-fçavante  me  com- 
r  muniqua,  8c  je  l'ay  bien  voulu  rappor- 
)  ter ,  parce  qu'elle  illuftre  U  Géographie  de 
l'Umbrie ,  qui  eft  incorporée  au  patrimoi- 
a  ne  de  S.  Pierre. 

A  FOLIGNO, 

autrefois  Fulginium  ,  chez  Loujs 

yacobrîli. 

C.  BETVO.  TRO.  CILONI.  MINV- 
ClANO 

XV.  POPVLORVM.  VMBRIAE.  PA- 

TRONO.  MVNICIPI. 
AMERINI.  ASISIN  ATES.  FORO-' 
FLAMINIENSES. 

P  1  FVL. 
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340  Inscriptions 

FVLGIN ATES  HISPELLENSES.  IGV-  )  i! 
VINI. 

INTERAMNATES.  MEVENAT: 
NARNIEN&ES  r^ià^ri 

NVCERINI.  OCRICVLANI.  SPOLE-^' 
TINI 

TREBIATES.   TVDERTINI.   ET  1 
VETTONIENSES 

Bcnè  P    M  n 

riercnti  ^« 

fecerunt.     ^      ^      ^  ^  l'honneiiV  de  Cijjtt/  8^/««j  ; 
Cito  Minucianus  de  la  tribu  Tromêntine, Va- 
iron ^  ProteBeur  municipal  des  xy.peupUs 
de  VOmbrie ,  ^merini,  é^e.  c/ui  kty  ont  dédié 
ce  monument  de  Uur ^ratitmie. 

1.  ^OTfrm/font  ceux  de  l'ancienne  ville 

a  Amena,  y 

'  •'    Miillc  de  iN.a m  .  »■  i^HwuuL 
iiici  li ion  au  premier  des  k .  . ,  ^ . . .  ues , 
j1t<im  yîmerrn^  forant  lent  a  retinacuU 
'viti. 

2.  iL/ffifi»ate4  fontçeux  d'Afîife  appel- 
lécinncnncmcntAiTifium  ,  hmmCc  par 
1a  )       ice  4u  gfa«d  Patron  &  fondateur 
des  Cordeliers  1        )i3  d' Airifc. 
.   z^ForfpmtnfenJef  étoient  lesliabii,. 
^uhe  Ville  appeliée  Forum  Fkminii,  a^-  ■ 
truite  par  ks  l^ombards,  le  lieu  porte  en-  j 
core  le  nomdçForfimmay  à  troK  mille  i 

(JeFolizno.  ,  „ 

■  4.  Fuïginates  font  ceux  de  Foligno ,  qm 
fraommoir  autrefois Fulcinium,  ou  plu- 
^  tôt 
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A  x  T  1 

Fuîginia  contbrmcment  à  rini'cription 
au  vers  de  Siliiis  Italiens , 
patuloque  jacens  Jine  mœn'tbus  arvo* 

f.  H'ilpellenfes ,  dont  ,  .  .  nom- 

loitHirpcllum ou  HirpcllaScmaintcnant 
>;)f//o  6c  qui  n'eft  plus  qu'un  grand  village 
Ë,  trois  milles  de  Foligno.  Le  Poète  Silius 
Italicus  au  1.  8.  en  fait  mention , 
Ujpeîlum,  ^  duto  monïi  fevfitxa  recitm- 
hem  Hitrma. 
6.  I^uvini  forttlcs  citoyens  de  ..i  \ille 
cTtguvîum  appellée  en  fuite  Eugubiuhi,  Se 
naintennnt  Guiio  dans  le  Duché  dUrbiti. 
Interamnates  Ibnt  ceux  d'Interamna  ap- 
>  Dcllec  maintenant  Terni  y  fur  la  rivière  de 
ar  ou  Nera  qui  le  mêle  avec  le  Tibre.  On 
*jr  tfoûvë  quantité  d'Infor'         'k  d'anti- 


qui  font  autant 


Lui 


es  de  no- 


8.  A/^x'M/t/tfj  font  ceCix  du  bourg  de  Ô^- 
<vagm  appelle  autrefois  Mevaiiia,  onétoit 
rné  le  Poète  Properce  :  felleeft  àïix  milles 
i de  Foligno.  Lucain  en  fait  rtrtmtion  au  pi-ç- 
micr  livre  de  la  PharlMe. 

ï.jî  qui  ttiuriferU  abi  fe  Mevania 
campU. 

ç.   Narnie?2ft's  éfoient  lt>  habitnns  de 
X  Narnia  ,  nommée  prefcntemcnt  Narni , 
'  ':c'étoit  la  patrie  de  l*Empereuï'  Nervà. 
'^Claudian   en   fait   mention    dans  fes 
Ivcrs  pôiir  le  fixiénie  Gonflilat  dHo- 
3  norius. 

P  5  Celfy 
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34*  Inscriptions 

Celfa  dehinc  patulum  projpeâans 
Narnia  cawpum 

Rêgali  Cfilcittuf  equo. 

lo  Nucerini  éroîcnt  ceux  dcNuceria," 
^ui  porte  prefcntemcnt  le  nom  de  Nocer».^ 

II.  OcricuUni  étoient  ceux  deOtrïcoli 
appelle  anciennement  Ocriculum. 

1 1 .  Spoletin  i  que  Tite  Li vc  appelle  Spo-; 
letani ,  font  ceux  de  S^oleto ,  Spoletum. 
îvlartial  liv.  i  5. 

Spoletitia  bibU  vel  Marfls  condita  ceUis. 

13.  Trebiates  à  neuf  milles  dcSpoletto 
font  ceux  de  Trevi  ,  appcllée  autrefois 
Trcbia 

1 4.  Tudertini  étoient  ceux  de  cette  ville 
qui  s'appelloitTuder  ou  Tuàerîum^  main- 
tenant Todi  patrie  de  lâint  Martin  Pape. 
Silius  au  quatrième  livre  : 

Et  GradivicoUm  celjo  de  celle  Tudertem, 
If.  Vettonienfes  étoient  enfin  ceux  de 
Vettonium ,  qui  a  maintenant  le  nom  de 
Bittona ,  8c  n'eft  plus  qu'une  forterclTc. 

Cette  Infcription  les  range  par  ordre  Al- 
phabétique ,  de  peur  de  faire  naître  quel- 
que conteftation  entr'w^ï  pour  la  préflcan- 
ce.  Cette  Province  avoit  encore  d'autres 
villes  alTés  renommées,  Camerinum  ,  Fo- 
rum Sempronij ,  Fanum  Fortunx,  Nurfia , 
Pifaurum ,  Reate ,  Tifernum ,  Vrbinum  Se 
quelques  autres  qui  reconnoilToient  quel- 
que autre  Protecteur  que  les  if.  précéden- 
tes. Peut-être  auffi  qu'elles  étoient  coi 
prifcs  fous  CCS  if.  Grutcrus  rapporte  une 

autr 


A'N   T    I    Q^U    E   S.  54J 

Ujautre  Infcription  ùPeroufe,  de  ceCaius 
rBetuus  Minucianus ,  quiyeft  aulTi  nom- 
ïrtmé  Protecteur  des  XV.  Peuples  d'Umbric , 
ifans  les  nommer  comme  en  ceilc-cy. 


A  TIVOLI, 

'Rafomêe  à  la  page  37. 


t  KERCVLl  SAXANO  SACRUM  SER. 
pSVLPICIVS  TROPHIMVS  AEDEM 
|S  ZOTHECAM  CVLTNAM  PEC\^NIA 
_fcVA  A  SOLO  RESTITVIT  IDEMQVE 
pDEDICAVTT  K.  DECEMBR.  L.  TVR- 
P  PILIO  DRXTRO  M.  MAECIO  RVFO 
b  COS.  EVTYCHÎCVS  SER.  PERAGEN- 

b  DVM  cvRAvrr. 

Cette  Infcription  cfl:  de  l'année  de  N.  S. 
225-.  fous  l'Empire  d'Alexandre  Sevcre, 
que  Lucius  Turpilius  Dcxtcr  8c  Marcus 
l  -Maeluis  Rufus  etoient  Confiils  j  auquel 
temps  Servius  Sulpicius  Trophimus ,  avoit 
rebâti  dépuïs  les  fondemens  à  l'honneur 
d'Hercules  furnommé  Saxanus ,  un  Tem- 
ple ,  un  lieu  oii  l'on  tenoit  des  bêtes  vives 
■  8c  une  cuiline ,  à  fes  propres  fraix  £c  dé- 
pens ,  &  avoit  dédié  tout  cela  le  premier 
jour  de  Décembre  desConililats  liiinom- 
més.  Mais  il  faut  remarquer  que  CuI'îïm 
n'efi:  pas  icy  proprement  une  cuiiine ,  mais 
un  lieu  proche  des  Temples  où  l'on  faifoit 

P  4  les 
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344  Inscriptions 

les  repas  des  funérailles.  Voyez  ce  qu'en  dit 

Voffius  dans  fon  Etymologicum  lingnx  U- 

iWA. 

La-mmt ,  poche  la  grande  Eglife. 

POMPEIO  F.  QVIR.  SENE- 
CIONI  ROSCIO  MVRENAE  COE- 
LIO  SEX.  IVLIOFRONTINO  SILIO 
DECIANO  C.  IVLIO  LVRyCI  HER- 
CVLANEO  VIBVLLIO  PlO  AVGV- 
^TANO  ALPINO  BELLICIO  SOL- 
LERTI  IVLIO  APRO  DVCENIO 
PROCVLO  RVTILIANO  RVFINO 
SILIO  VALENT!  VALERIO  NIGRO 
CLEVS.  SA...NTIANO  SOSIO 
PRISCO  PONTIFICI  SODALl  AN- 
TONINIANIVERIANI  SALIO 
COLLINO  QVAESTORI  CANDI- 
DATO  AVGG.  LEGATO  PR.  PR. 
ASIAE  PRAETORI  CONSVLI  PRO- 
CONSVLI  ASIAE  SORTITO  PRAE- 
FECTO  ALIMENTOR.  XX  VIRO 
MONETALI  SEVIR  O  PRAÉF.  FE- 
RIARVM  LATINARVM  ^  ^  PA. 
TRONC  MVNICIPII   SALIO  CV- 

RATORI  FANI  H.  V. 

S.P.Q^t. 


i 
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1^  '    a  O  E   S.  ^45. 

.es  quatre  dcrnicres  lettres  lignifient"  Se 
atus  fopHltif^ue  77  '  ,  le  Sénat  8c 

ble  peuple  de  Tivoli ,  .cu^uels  ax-oient  dédié 
|kce  monument  à  plufîeurs  perlbnnes  de 
l^uahtéSc  de  mérite,  qui  y  lonr  nonvr  v^ 


A  FRASCATI, 
Piffi  jardmde  nile  Borohefe^  a  Monte 
Drame  y  dm  il  efl  parlé,  a  la  p.  45, 


I 


a  M  P.  CAES.  M.  A  Vr:èlTo 
ANTONINO  PIO  FELICI 
AVÔ.  PRIKCÎPI  IVVEN- 
TVTIS.  NVMINI  P  R  A  E 
SENTI  R  E  S  T  I  T  V  T  O. 
RI  ET  CONSERVaTORI 
SEMPER  VfTAE  ADQ^VE 
DIGNITATIS  SVAE  DEVO- 
TISSIMVS  NVMINI  Eivs 
H  A.  AEMÏLIVS  MACER  FAV- 
H  STINIA. 
H  I  V.G. 


34^ 


Inscriptions 


Et  au  (OU  de  cette  hafe , 

DEDIC  XVIIL  KAL. 
SEPTEM.  X 
C.  ATIO  SABINO  n.  ET  CORNELIO 
ANVLINO  .COS. 
Ccfle-cy  eft  deTcinnée      N.  S.  216. 
fous  leConfulat  deSabinus  &  Anullinus: 
mais  ce  premier  eft  nomme'  dans  les  Faites 
^  Aqmlius  Sabirms  ,  au  lieu  de  Cajus 
tyftius.  Ce  filtre  au  rcftcde  divinité  pre- 
{ènte  qui  cfl:  icy  donné  par  ^milius  Macer 
Fauftinianus  à  l'Empereur  Antonin  Car.i- 
calle  eft  remarquable ,  8c  un  des  plus  forts 
que  la  flaterie  ait  inventée  à  l'honneur  de 
ce  Prince- 

A  FLORENCE, 

eu ée  a  la  f  âge  ^6, 

apportée  d'Afrique  du  territoire  de 
Tunis,  de  même  que  les  prc' 
cedentes. 


.  ...  .  ECVNIA  PERFECIT  ET  DE- 
DICAVIT  ET  OB  DEDICATIONEM 
PVGILVM  CEUX  A  MINA  EDIDIT 
ET  DECVRIONIBVS  SrORTVLAS 
ET  POPVLO  GYNINASIVM  EPV- 
LVM  DEDIT  ET  HOC  AMPLIVS 
PRQ  SVA  LIBERALITATE  CAME- 
RAM  SVPERPOSVIT  ET  OPERE 

MV- 


Early  Européen  Books,  Copyright  O  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninldijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  8  vol.  1 


A  N  T  I  c^u  C  S. 

MVSEO  EXORNAVIT  ....  CVM .... 
AREIS..  FELICE  ET  RVFINO  ÏII 
....  IS  DED.  OB  QVAM  DEDICAT. 
EPVL.  DEC.  ET  POP.  FRVM.  DED. 

Cette  Infcription  me  paroît  être  de  l'Em- 
>ire  d'Antonin  Pie ,  à  caule  du  Confulat  de 
Lufinus,  quifutConfiiirandeN. S.  ff^. 
!  avec  Bruttiiis  Pi-seiens ,  quoyquc  ccluy  qui 
I  luy  cil  icy  joint,  à  fçavoir  Félix,  ne  Ce  trou- 
ve p:is  dans  les  Faites ,  ce  qui  n'cft  pas  facile 
à  démêler.  Sport ul a  étoient  des  préfensque 
Wts  grands  failbient  à  leurs  inférieurs ,  dans 
des  jours  de  quelque  folemnité  deremar- 
t  que ,  8c  parce  qu'on  les  portoit  dans  de  pc- 
l ti tes  corbeilles ,  on  leur  donna  ce  nom  qui 
'ne  lignifie  autre  choie  dans  fon  origine 
qu'une  petite  corbeille.  Ceux  quienveu- 
PB  lent  fçavoir  d'avantage  fur  cette  matière, 
il  n  n'ont  qu'à  confulter  Budx'us  ,  Turnebus, 
-  n  Brillbnius  2c  Fulvius  Urfinus.  Opus  mu- 
f  ?feum  eft  un  ouvrage  de  Môfaïque  ,  que 

N d'autres  appellent  aulTi  rKuftvum  ,  qui  eft 
fait  de  petites  pierres  blanches  &  noires  rap- 
1  portées.  Voicy  comment  il  faut  expliquer 
I  la  dernière  ligne,  ob  hanc  dedicaiionem  epu- 
I  Mum  DecHrionibHs       pcpulo  fmmentmi 
w  .\  dédit. 

Aumêmeliclu 

.  STAE  SACRVM 
.L.MAXIMI  MEDICÏ  ET  L. 

IAVPJiUI  VERI 
P  6  AVG. 
\ 
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34-8  ÏNSCft  IPTIONS 

AVG.  ARMENIACÏ  Ï>ARTH. 
 PLVM  CVM  ARCV  ET  POR 

TICIBVS  ÊT  OSTÊÏS 
ET  OPERE  ALBARI  A.  FVND. 


Cellocy  eft  du  temps  de  l'Empereur 
Maix  Aurele  Se  Lucius  Verus  ,  Tous  lef- 
(]ucls  fiit  érigé  quelque  Temple  (dont  le 
i  ^  Tinucment  de  la  pierre  ne  nous  permet 
voir  le  nom)  avec  une  voûte ,  les 
1  es  portes  5c  les  murailles  enduites 
de  chaux  ,  c-e  qu'ils  appelloient  Opns  al- 
éartum,  comme  on  le  lit  dansVitruveSc 
dans  Pline  liv.  36.  ch.  2  3.  de  même  qiie 
dans  cçtte  Infcription. 

la-même, 

SAT.  AVG.  SACR. 
LABIENVS  PVDENS 
CAECILIANVS  C.  V. 
V.  S.L.A. 

C'eft-à-dirc. 


I 


Sittur7io  A""!'^^  Lahlenus  Puden: 

decïUanus  C  .  .  njir  y^îum  foluit  //- 
b€7ït4(tnrm* 


i 


Early  Européen  Books,  Copyright  (D  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninldijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  8  vol.  1 


E  S. 


149 


là-mcme. 

^LUÊ  DOMNAE  AVG.  iMATRI  CA- 
fSTRORVM  MA  TRI  AVGVST. 
m?.  CAES.  L.  SEPTIMI  SEVERi  Pli 
pERTlNACIS  A^'  CONIVGI  Q.  SI. 
^ICIVS  VICTOR  ET  C.  TADIVS  FOR- 
:'VNATVS  OB  HONOREM  FLAM- 
h|KVI  PERPETVI  STATVAM  CVM  BA- 
^fcE  EX  HS  BTNIS  MILÎB.  N.  LEGITI- 
PpMIS  ADIECTI5  TERTIS  EX  DECRÉ- 
la'O  PAGANORVM  PAGI  MERCVRIA- 
\IAS  S.  P.  F.  IDEMQVE  DEDICAVE- 

k;RVNT. 
i    Apparemment  cette  Infcription  étoit  la 
 feafe  de  la  Ihtuc  ckKit  elle  parle ,  érigée  à 

l'honneur  de  Julîa  AuguUa  ou  Domna 
mere  des  Jumecs  Se  de  deux  Empereurs , 
ICaracnlIa  &:  Geta,  qui  eft  un  titre  que  les 
L  médailles  luydonncut  aufli,  gc  femme  de 
|l*Empereur  Sùvere ,  par  Quintus-Siîicius 
'  Vidfcor  8c  Cajus  T^adiiis  Forttinfitus  en  me- 
l<  t  moire  de  ce  qu'ils  avoient  été  honorés  de 
I  ';!  la  prêtrife  perpétuelle,  ayans  pour  cet  effet 
P  f.  deftiné  la  fomme  de  deux  mille  felkrces 
I  Idc  leur  jufte  valeur,  avec  un  tiers  ajouré 
f  1  par  ordonnance  des  habitans  d'un  certain 
jj  lieu  appelle  fa^Uf  Mcrc^rUlU ,  peuplé  des 

P  7  vc- 
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'^fo  Inscriptions 
vétérans  ou  Soldats  licentiés  des  Mecîilè 
tant ,  qui  efl:  apparemment  quelque  Pro- 
vince de  la  côte  d'Afrique  proche  Thunis , 
d'où  cette  pierre  a  été  apportée ,  mais  au- 
cun Géographe  que  je  lâche  ne  fait  men- 
tion de  ce  pays  ,  non  plus  que  du  pagus^ 
Mercuriales ,  qui  étoit  peut  -  être  prochcj' 
du  Cap  de  Bon  qui  ert  en  ces  quaitiers  de! 
Barbarie  8c  que  Phne  appelle  Mercurït pro-ï 
montorium ,  au  j*.  livre  de  f^m  hiftoirc  na-f 
turelle.  11  fait  aufli  mention  d'une  ville î 
d'Eg)''pte  appelléc  Oppidum  Mercurii ,  maisi 
je  ne  pcnle  pas  que  ce  foit  ce  pagus  Mer- r 
curialis,  &  j'en  demeure  aux  environs  de 
ce  Cap  qui  n'eft  pas  éloigné  de  Thunis  1 
d.'où  ce  marbre  a  été  apporté  :  c'eft  le  mê-  % 
me  Cap  qui  ell  appellé  dans  Ptolomée  Her-  V 
maum  promontortum ,  &;  qui  cft  le  plus 
proche  de  la  Sardaigne  8c  de  la  Sicile. 


A  BOLOGNE, 
ChcT.  le  Sénateur  Volta  : 

Ceft  rinfcription  enigmatique  ci- 
tée à  la  Pag.  J2. 


AM.  PP.  D. 
JELIA  LiE'LIA  CRISPIS  NEC  VIR 
MVLIER  NEC  ANDROGYNA  NEC 
PVELLA  NEC  IVVENIS  NEC  ANVS 
NEC  MERETRIX  NEC  PVDICA 

SED 
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A  I     Q_U     E     Sr  ^^t 

SED  OMNIA 
'BLATA  NEQVE  FAME  NEC 
'ERRO  NEQVE  VENENO 
SED  OxMNIBVS 
EC  COELO  VT^'C  AQVIS  NEC 
'ERRIS 

SED  VBIQVE  lACET 
.VCIVS  AGATHO  PRISCVS  NEC 
lARITVS  NEC  AMATOR  NEC 
fECESSARIVS  NEQVE  MOERENS 
fEQVE  GAVDENS  NEQVE  FLENS 
AN^NEC  MOLEM  NEC  P^A 
[IDEM  NEC  SEPVLCHRVM 

SED  OMNIA 
5CÏT  ET  NESCIT  QVID  POSVERIT. 
toc  EST  SEPVLCÎÎRVM  INTVS 
AD  A  VER  NON  HABENS  HOC 
ST  CADAVER  SEPVLCHRVM 
iEXTRA  NON  HABENS  SED 
ICADAVER  IDEM  EST  ET  SEPVL 
:CHRVM  SîBt 

  Si  qiielqiic  efprit  rêveur  8c  meînncho-  > 

r  TUquc  veut  s'amuler  à  Ibn  explication ,  il- 
K  '.s'y  peut  divertir:  pour  moy  j'ay  déjapro- 
f  ):teil:éque  je  ne  l'eftimois  pas  antique,  8c 
K  fque  je  voudrois  pas  prendre  la  peine  d'en- 
;  chercher  le  myftere  >  comme  plulîeurs  ont 
:lfait.  Marius  Michaël  Angélus  Profeffeur. 
1  E  de  Padoiie  l'a  expliquée  de  l'eau  de  pluye. 
"1  Joanncs  Turrius  Flamand  de.  la  matière 
I  première.  Ricardus Vitus  Anglois  de  Nio-> 
bé  ,,puis  de  r^ujje;    enfin  de  l'Idée.  Nico- 
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^f^^  Inscriptions 
las  Barnaud  François ,  du  Mercure ,  8c  Gaf- ji; 
part  Giievart  l'a  ^pliquée  foit  fçavam*! 
ment  à  l'amour.  VM  joint  enfemble ,  ci\ 
une  manière  modei-nc,  &  fi  ce  mai'brc 
étoit  l'original ,  il  n'en  fautiroit  pas  da-  . 
vantage  pour  convaincre  Ilnfcription  de 
fiiluflcté. 


A  BOLOGNE, 

Valais  Alhergnù  ,  fag.  54. 

DIVVS  AVG.  PARENS 
DEDIT 
AVGVSTVS 
GERMANICVS 
REFECiT 


IN  I-IVIVS  BALINEI  LAVATIONB 
HS  cccc  NOMIN.  G.  A  VIA  SI  T.  F. 
SEÎ^ECAE  F.  SVI  T.  AVIASIVS  SER- 
VANDVS  PATER  TESTAMENT.  LE- 
GAVIT  VT  EX  REDITV  EIVS  SV.\;- 
MAE  I  N  PERPETVVM  ViRI  ET  IM- 
PVBERES  VTRIVSQVE  SEXSV:> 
GRATVS  LAVENTVR. 

Je  l'ay  expliquée  dans  ma  Relation, 
8t  je  ne  veux  pas  faire  des  répétitions 

in- 


\ 
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btiles.  Voyez  à  îa  pàg.  5-4.  Mo 
Comte  Valerio  Zani  m'avoit  indique 
le  Infcriptroïi  fur  une  colonne  qui  ell 
is  un  rairre  Palais  que  je  ne  répète  p  v 
,  parce  qu'elle  ell:  dans  Gruter  à  la 
;e  G  C  L  X  X  X  I.  10.  Êllc  cft  derEm- 
reur  Magiicntius.  Il  faut  feulement  fc- 
larquer  qu'il  n'y  eft  pas  apt^Hé  Libtrtttor 
rvrbti  oybis  Romani  iplement 
i'prbis  Romani,  comme  M.  k Comte m'a- 
fvoît  averti  d'y  prendre  garde. 


A  VENISE. 

Sans  la  Cour  de  la  maifon  d'Ert^zoy 
à  la  pifàna  dï  S.  Moyje^  fag,  57. 

illy  a  icy  la  figure  d'un  Chien  affis 
fur  fon  derrière. 

?t.TnE   KYÎÎN    TINO2  ANAPOr 
rE<î>E2Tns   SHMA  <I)YAAX2EIS  TOT 
;;KÏN02  AAAA  TIS  HN  OYTOS  ANHF 
l©  KïnN 

[AlOrENriS  TENOS  ElfiÈ  21  N0nEY2 
lÔÏ  ni©ON  aiKEl  KAI  MAAA  NYN  AE 
©ANÎ2N  A5TEPA2  OIKON  EXEI 
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3/4  INSCR1PTI0^^S 

£n  voicj/le  (ens: 

Dis-moy  Chien,  de  qui  garde..-. a  icjr 
la  ftatuë  avec  tant  de  loin?  Le  Chien  ré- 
pond. Du  Chien.  Mais  qui  étoit  cet  hom- 
mc-là,  ô  chien.  Il  répond.  C'étoit  Dio- 
genc.  Apprens-moy  de  grâce  de  quel  pays 
il  étoit  ?  Kefp.  Il  étoit  de  Sinope,  ôc  c'efl 
le  même  qui  habitait  autrefois  dans  un 
tonnerai  j  &  qui  a  maintenant  les  Aftrcs 
pour  domicile. 

On  trouve  cette  Epigramme  dans  l'An- 
thologie Grcque ,  qui  a  été  en  partie  re- 
cueillie des  tombeaus ,  8c  des  bafes  de  fta- 
tuë ,  qui  fc  trouvoicnt  dans  la  Grèce» 
dont  celle-cy  en  étoit  une  femblable  :  car 
ce  n'efl:  p;is  feulement  dans  ces  derniers  lîé- 
clcs  ,  qu*il  y  .a  eu  des  curieux  d'Inicri- 
ptions.  J'en  copiay  dans  la  Bibliothèque 
de  Mcdicis  à  Florence  une  quinzaine ,  que 
quelque  Grec  avoit  ramaflees  dans  la  Grè- 
ce, il  y  a  quatre  ou  cinq  cens  ans.  Elles 
font  dans  un  manufcritcn  vclin,  oiiily 
a  quelques  autres  traitez  Grecs  joints  en- 
femble.    Mais  pour  remonter  plus  haut. 
Suidas  parle  d'un  certain  Philocorus  Athé- 
nien, qui  avoit  écrit  quantité  délivres, 
2t  entr'nutresplufieurs  chofès  quiconcer- 
noient  les  Athéniens  ,  3c  qui  avoit  aufli 
fait  un  recueil  des  Infcriptions  qui  fe  trou- 
voicnt de  fon  temps  dans  TAttique.  Quel- 
le perte  pour  les  Antiquaires,  queceli- 


l       .        A  N  T   I  E  s.  ^Çf 

wtc  ait  ete  envclopc  dans  le  malheur  de 
plulicurs  autres  livres  qui  ne  font  point  ve- 
hus  jufqu'à  nous  ?  Athénée  tait  mention, 
p'un  Polcmon  qui  vivoit  du  temps  de  Ptô- 
Idomée  Epiphanes,  8c  qui  fiitrumommé 
)irK>ici(ç7niç ,  parce  qu'il  avoit-pris  beau- 
up  de  peine  à  copier  les  Infcriptions  des 
itu es  8c  des  colonnes  fepulcralcs ,  fur  lef- 
lelles  étoient  gravées  des  Epitaphes,com- 
le  dans  celles  que  nous  donnerons  dans 
, lifte  des  peuples  d'Attique:  Se  cntr'aur 
tes  livres  qu'il  avoit  compofé  il  y  en  avoit 
hin  qui  étoit  intitulé ,  des  Infcriptions 
mt  trouvent  dans  chaque  Ville.  Un  autre  des 
Fchofes  dédiées  aux  Dieux  dans  l'Acropolia 
fOu  Citadelle  d'Athènes,  qu'il  avoit auiTf 
j  décrite  dans  un  livre  exprés.  Le  Com- 
-^mentatcur  d^^pollonius  in  Atçronnmoit 
^\\.  1.  cite  les  livi'es  deis  Infcriptions  de  The- 
bes  d'un  certain  Ariftodemus.  Il  y  avoit 
.  aulTi  un  illuftre  Grec  appellé  Neoptolemus 
T  Parianus ,  qui  avoit  autrefois  compofé  un 
r  recueil  d'Inîcriptions,  8c  particulièrement 
de  celles  qui  le  trouvoient  fiir  les  tom- 
beaux i  8c  l'on  peut  aifcment  juger  par  la 
leûure  de  pluiieurs  anciens  Aiitheurs, 
'h  comme  Sophocles  ,  Hérodote  ,  Denys 
"  d'Halicarnaflc,  iEfchines,  8cDcmofthe- 
ne ,  qu'ils  ne  negligeoient  pas  une  occu- 
pation fi  utile  à  rhiftoirc. 


Va 
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La- même , 

Se  lit  fur  un  marbre  cette  Epigram-  N 
me  fur  le  Poète  Anacrcon. 


eAXAI  TON  ANAPIANTA  TOYrON  1 
£2  SENE 

SnOYAAIE  KAI  AEF  EHAN  E  I  ^ 
OYKON  ÉAeHS 

ANAKPtONTOS  EIKON  ETA  ON  ES 

TftN  nposeEiTi  nEPissox 
ûAonoraN 

nPOSGEIS  AEXflTI  TOIS  NEOIS 
AAETO 

EPEIS  ATPEKEns  OAON  TON 
ANAPA 

Monfieur  le  Fevre  de  Saumiir  ,  qui  u 
mis  au  jour  Theocrite,  où  cette  Epigram- 
me  fe  trouve,  l'explique  tres-bicn  de  cette 
manière  : 

■Hancce  fratuam  intuer e  ô  Hofpes 
Studiofe ,  ^  aie  'vbt  domwn  redwis  , 

'    ■  ndTctos  njidi -, 

./  ....  ;/  .  OL.,i:  ^  .  .■i.astenuït. 
1    ...  tem  fi  addideris  hoc  c^uoaiue ,  ïpfi 
Sciitcet pueromm  mifuetiuùnem  mmfice pU 
cuiffe , 

TQtipn  homine-m  quantus  qmntus  erat  dc- 
pinxeris. 
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A  .  I  I  Q^u  E  s.  3j"7 
»  Dans  cette  même  Cour  fe  voyent  qua- 
jp|b  autres  Inicriptions  Greques  ,  que  je 
arendray  un  jour  publiques ,  avec  bon  nom- 
bre d'autres ,  s'il  plaît  à  celuy  qui  eft  le 
^aître  de  nôtre  lanté ,  Se  de  nôtre  vie. 

A   R  O  V  V  I  G  NE, 
Fag.  Cl. 

ATTIA  M.  F.  PVPA 
SIBI  ET 
M.  VÇCIUO  MARCELLO 
VIRO 

VEC{LIAE  M.  F.  PRISCAE 
M.  VECILIO  M.  F.  PRAESENTI 
FILIO  T.F.r. 

M.  F.  c'ell-àrdine  Marci  Filioau  Filial  : 
:T.F.I  t.  '  "    ;  julTit;.  Lereftc 

[ne  font  que  uco  noaio  particuliers. 

La'tiieme , 
Chez  le  Sieur  Camille  Sylveftre 


I 


curieux  de  Médailles. 

L.  CVRTIVS 
L.  L.  PRISCVS 
CVRTIA  L.  L. 

NEVMA 
CVRTIA  O.  L. 
PYRAMIS 
ALBAK  • 


L.L. 


35*8  Inscriptions 

L.  L.  fignifie  Lruij  Liber ttes  ou  Lthcr- 
is ,  8c  O.  L.  Cau  Liberia ,  car  les  lettres 
rcnvcriees  marquoient  les  noms  de  fem- 
mes. 


?   O  L 


A, 


Sic 


Rcfpu-  . 

blicaPo- 

lenfîs 

«ievota 

numini 

majclla- 

tl'cjUC  O- 

jut. 


I  M  p.  CESAR  L. 
SEr>TIMIO  SEVE 
RO  PIO  FELICI 
INVICTO  AVG 
RESP.  POL.  D.  N.  M.  E. 


C'eft  unebafec^uarrée  d'une  flatué  qui 
tvoit  été  drefiee  a  l'honneur  de  l'Empe- 
reur Lucius  Septimius  Severus,  pieux,heu- 
reux  8c  invincible,  par  la  Republique  de 
Pola  dévouée  à  fa  Divinité  8c  à  u  Ma- 
jcftc. 

Gruterus  a  cité  cette  Infcription,  auflî- 
bicn  que  la  fuivantc ,  mais  à  toutes  deux 

il  y 


1 
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A   N    T    I    Q^U  ES. 

iy  manque  le  commencement ,  qui  Ce 
,  rouvc  dans  le  manulcrit  de  M.  Valerio 
^ic'ontc  de  Zara,  &:  qui  eft:  effei^ivement 
"^"^ice  lur  la  première  bafe. 

A    P  O  L  A, 

tv?«r  une  autre  bafe  de  marbre  qui  [c 
voyok  autrefois  près  de  la  pre<- 
cedente, 

MP.  CAESARl  L.  SEPTIMIO  SEVE- 
310  PÏO  PERTINACI  AVG.  PONT. 
AX.  TRIB.  POT.  VI.  IMP.  XI.  COS. 
I.  P.  P.  M.  AVREL.  MENOPHILVS 
lORNATVS  IVDICIO  EIVS  EQVO 
'PVBLICO  SACERDOS  TVSCVLA- 
S  AEDIL.  POLAE  CVM  MENO 
PHILO  PATRE  LIE.  AVGG.  N. 
hT.  EX  PROCVRAT.  INDVLGEN- 
TISSIMO 

L.  D.  D.  D. 


Ceft'à'direl 

A  l'honneur  de  Lucius  Septimi'usScve- 
Ibrus  Pertinax ,  pieux ,  Augufte ,  Souverain 
'Pontife,  jouïflant  de  lapuiflancedeTri- 
|bun  pour  la  lixiéme  fois,  déclaré  General 
d'année  onze  fois ,  Conful  pour  la  fecon- 
>jdcScPeredcla  patrie,  MarcAurele  Mc- 

nopM- 


36o  Inscriptions 
nophilus  honoré  par  fcntcncc  de  TEmp 
rcur ,  d'une  flatuc  à  cheval  élevée  en  put 
blic,  Pi-ctredcTiifculum,  Edile  de  Po 
avec  fon  Perc  Menophilus  affranchi  de  n 
Empereurs,  ôc  cy-dcvant  Procurateur  (i 
Province  tivs-bon  8c  tres-induJgcnt  :  le 
lieu  de  la  ftatuc  ayant  été  accordé  pai'  un 
dcdet  des  D«curions. 


Proche  de  la  j  ontrouvoit  encore  ce 
fragment. 


V  o TI   SVI  COM 


Dm  le  Dome  de  Fola  ,  citée  à  la 


is\,)iA^^{yS  SOTER 
BARBIAE  ASCLE 
P  I  O  D  O  R  AE 
FILIAE  PIENTISSI. 


.  |4«M«s  Barbius  Spter  ayojit  renfermé 
4^11  il  Le  CQrps  4ç  iji  çhcrcfjUc  ; 

ij  ôc  c'cftiàtoutçc  quel'Iii- 
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A   N   T    I   Q^U   ES.  3^1 

INSCRIPTIONS 

j(D^  rArc  triomfal,  de  Pola ,  dont  le  def^ 
feineftaU  Pag.  63. 

La  principale  qui  efl:  fur  la  bifc  du  mi- 
Icu,  qui  portoit  apparemment  la  ftatuè'de 
jeluy  pour  qui  cet  Arc  avoit  été  drefîe ,  eft 
!  de  cette  manière. 


L.  SERGIVS  L.  F. 
L  E  P  I  D  V  S  AED. 
TR.MIL.  LEG.  XXIX. 


Ceft-4'dire. 


Lucius  Sergius  Lepidus  fils  de  Lucius, 
3  Edile  &  Colonel  de  la  Légion  vingt-neu- 
vie  me. 

^  A  côté  fur  une  bafe  fcmblable  de  llatuc 
t  eft  écrit 

L.  SERGIVS  C.  F. 
AED.  1 1  VIR 

Ce  Lucius  Sergius  fils  de  Cauis  Edile 
8c  Duumvir  étoit,  fi  je  ne  me  trompe, 
le  Pere  du  précèdent,  qui  étoit  fils  d'un 
Tom.  I.  CL  Lu- 
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56:-  1  N  s  C  R  1  P 

Luciu;>  Scrgius,  8c  frercdeccluy  dpntlc 
nom  paroît  à  la  gauche. 

CN.  5ERGTVS  C  F.  - 
AED.  li.  VIR  QVINCL. 

Ce  Cneus  Sergius  uL  uc  Càiuo  j^uiiC^ 
Duumvir  pour  cinq  aiis ,  étoit  l'oncle  de- 
L.  Scrgius  à  qui  cet  efpecc  d'Arc  de  triom- 
fe  ou  de  monument  d'honneur  étoit  drcf-^ 
fë,  par  les  foins  8c  aux  frais  de  fatemme' 
nommée  Salvia  Pojîtwja. 

SALVIA  POSTVMA  SERGL  DE 
SVA  PECVNIA 

Te  l'appelle  efpcce  d'arcdctriomfe ,  par- 
ceque  li  c'en  Ctoit  un  véritable ,  qui  eût 
été  drefle  par  ordre  du  Sénat ,  pour  un 
triomfc  qu  auroit  obtenu  Lucius  Scrgius , 
il  n'cit  pas  croyable  que  la  femme  qui  le 
voulut  -honorer  après  la  mort  de  cette 
marque  de  fon  fouvenir  ,  eût  oublie  de 
marquer  une  particularité  fi  .avantageu- 
(c  z  la  mémoire  defonmary.  Les  Ediles 
aureftcétoientceux  qui  avoient  1  inten- 
dance fur  les  Temples  &  édifices  pubhcs , 
6c  les  Duumvirsétoient  ddnslcs  Colonies 
Romaines ,  deux  peribnnes  qui  avoient 
foin  derendnclajuftice,  comme  on  peut 
w  plus  au 'long  dans  les  Autheurs  qui 
expliqué  les  Magiftraturcs  Romai- 

A  ZA' 
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A  K 


A    Z  A  R  A  , 

s'appelloit  autrefois  ladera 
Pag.  6^.  éc. 


Q^ASISIENO  Q^r 
TRO.  A  GR  I  P  P  AE 
AE  D.  I  I    V  I  R  O 

P  O  N  T  T     T  r  -  T 

EX  AERE  CUNLATO 
DECVRIONES  ET  PLEPS 


C'étoit  nnlcription  de  quelques  mo- 
.jument  dédié  à  h  mémoire  de  Quinnw 
Afilienus  Agrippa -fils  de  Qnintus,  de  I.f 
tribu  Tromentine,  Edile,  Duumvir  8i 
Pontife ,  de  l'argent  qu'avoient  contr-îv^,  ■ 
à  cet  effet  les  Deairions  Scie  peuple. 
•<jnrter  qui  l'a  citée,  -y  a  fliit  une  cr* 
rcuràladernicre.ligne^  ayant  écrit  D  E- 
tVRlONIS  LEWÎEFS  qui  ne  flgni- 
fie  lien. .  U  .y  a  Tnanifdleraent  P  LiEd'  S , 
8c  ce  mot  ié  trouve  aufli  écrit  dans  des 
auti-es  Infcriptions  de  cette  manière,  au 
HcndcPLEBS. 


Ah 
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Inscriptions 


Àu  même  lieif. 

IMP.  CAESAR.  DIVI  F.  AVG. 
PARENS  COLONIAE  MVRVM 
ET  TVRRIS  DEDI  T 
TI.  IVLIVS  OPTATVS  TVRRES 
VETVSTATE  CONSVMPTAS 
IMPENSA  SVA  RESTITVIT 

Ce  n'cfl:  pas  une  même  pieiTc  que  la 
précédente,  comme  Gruter  raffure  j  mais 
ce  font  deux  piciTcs  bien  diftindies  quoy- 
qu'ellcs  ayent  été  placées,  peut-être  pnr 
hazard ,  l'une  auprès  de  l'autre.  Elle  ne 
fignifie  autre  chofe  fi  ce  n'eft  que  l'Empe- 
reur Cefar  Augufte  Pere  de  la  Colonie  (  de 
Judera)  avoit  fait  faire  les  murailles  6c  les 
Tours  de  la  Ville,  8c  qu'un  certain  Tibe- 
rius  Julius  Optatus,  en  avoit  autTi  rele- 
vé quelques  Tours  ruinées  parleur  propre 
vieillcfle.  . 

Ceux  qui  étoient  Jadera  font  nom- 
mez dans  plufieurs  Infcriptions  ladefimi  ,8c 
non  pas  ladertmi  commt  Pline  les  appelle. 

Deflbus  cette  Infcription  il  y  en 
a  une  ancienne  de  deux  ou 
trois  fiecles. 

yrhe  hacprdfeBus  Sanuta  ex  proie  Marinuf, 
Me ftruxit  tandem  Veneîo  domina7ite  Senatu. 

C'é- 


A    N    T    I  .  . 

C'étoit  un  Marin  Sanuti  qui  avoitre- 
)âti  la  Ville  du  temps  qu'elle  appartcnoit 
léja  au  Sénat  de  Venifc  ;  Le  Sopracomitc 
*  nôtre  Galère  étoit  de  cette  famille,  Se 
ppelloit  Benedctto  Sanuti  :  je  croy  qu'il 
rut  pas  fâché  que  nous  luy  indications 
;s  titres  de  la  NoWcfle  de  fa  mailbn ,  gra- 
.  fur  cette  pierre. 


Tout  joignant, 

ISIDI  SERAPI  LIBER. 
LIBERAE  VOTO 
SVSCEPTO  PRO  SALVTE 
SCAPVLAE  FILI  SVI 
P.  QVINCTIVS  PARIS 

S.  L.  M.  Soivit 

libens 

A  côte  de  cette  bafe  font  gravez  ifis  &  merità. 
^  Serapii ,  ôc  l'autre  côté  qui  elt  engagé  dans 
i  la  miu-aille  a  peut-être  la  rcprcfentation 
-b  àQUber^àQLibera,  puifque  la  pierre  efl: 
dédiée  à  ces  quatre  Divinitez,  pour  ii  fan- 
té  de  Scapuia  fils  de  Puhltus  ^irMius 

A    Z  A  R  A, 

A  U  mJLîfon  du  Sicur  Tomajouu 

Tl.  CAESAR  DIVI  AVG.  F. 

AVGVSTVS  LMP.  PONTIF.  MAX. 

0^3  TRIU. 
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:  <  i  N  s  C  R  I  p  T  I  O  N  s 

TRIB.  POTEST.  XX  COS.  Ilf. 
DESIG.  Ifll  LEG.XI 

P.  CORNEL.  DOLABELLA 
LEO.  PR.  PR. 

Celle-cyeft  a  riionneur  de  Tibère ,  ê-c 
mifeparU  Légion  XI.  Scpai'  les  foins  de 
Publius  Cornélius  Dolabella ,  Lieutenant 
du  Préteur  ou  Gouverneur  de  la  Province. 

A     Z  A  R  Ay 

IVNONI  AVGVSTAE 
APPVLEIA  M.  F.  QViNTA 
SVO  ET  L.  TVRPILII  BRQCCHI 
LICINIANI  FILH  NOMINE 

Cette  pierre  étoit  écrite  des  deux  cô- 
rez ,  car  on  lit  en  un  endroit  les  trois  pre- 
mières lignes ,  ôccnr.nautrela  3.  &ch^ 
ligne,  ce  qui  fait  le  fens  complet.  Elle 
croit  dédiée  a  Junon  ,  furnommée  Au- 
gHfîe ,  par  Appuleia  §luinta,fiUe  de  MarcHS, 
en  [on  nom  ér  en  celuy  de  Lucius  Turpilm 
Brocchtts  Licin  'tanus  fon fils. 


A     r  R  A   O  Vy 

ANTONIO  VI  RI  A  NO 
ANN.XXX  ANTONIA 
VALERIA  SOROR 
PIENTJSSIMO  POSVIT 

Valcria  fccur  d' Antonius  Vibianus  a<vo:t 
drefje  le  monument  de  ce  cher  frcre ,  mort 
C âge  de  ^o.ans. 

A  TR  A' 
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s.  367 


A     T  R  A  O  V, 

Chez  le  Docteur  Dragatzo. 

I).  M. 
POMPEI AE 
PHYFBAE 
LEPIDI VS 
VALES  POSVIT  SIBI 
ET  VXORi  BENE 
MERENTl  LIBER. 
LIBERTABVSQ^SVIS 
IN  F.  P.  VIII  IN  A  G.  P.  VIII. 

C'eft  un  monunient  qu'un  mai-i  avoit 
lit  pour  {-x  femme ,  &  pour  lès  afiranchis 
^  c  ailranchics.  La  dernière  ligne  iigniftc 
'que  ce  monument  avoit  tn  frmte  pedes 
vtij  in  agro  pedes  vitj  ,  c'eft-à-dire  huit 
)ieds  de  large,  <k.  huit  pieds  de  long. 

A  SPALATRO, 

Dans  les  marbres  du  Ciccber, 
Pug.  77. 

TI.  CAESAR  DIVI  AVGVSTI  F. 
AVGVSTVS  IMP.  rOXTiF.  MAX. 
TRIB.  POT£ST.  XXI.  CCS.  II. 
VIAM  A  SALONIS  AD  CARTEL. 
DAESITIATIVM  PfcR  MILLIA 
P  A  S  S  V  V  M  C  L  V  I.  M  V  N  1  T  ET 
IDEM  VIAM  AD  î  .       G\  OD 

Di    -   I-   VSASALOMS 

0^4  mvnIt 
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*  Ce  qui 
fuit  ctl 
dans  un 
fra- 
fment 
Icparc  : 
mais  on 
»oit  bien 
qne  c'eft 
Une  (iiite 
de  rin- 
Icription 
prece- 
âeotc. 


568  Inscriptions 

mvnTt  PER  MILLIA  PASSVVM 
CLVIII. 

*  C  V  I  V  S  VIAE  M  ILLIA 
PASSVVM  SVNT  CLXVII  mv 
nIt  PER  VEXILLARIOS  LEG. 
VII.  ET  XI.  ITEM  VIAM  GABI- 
NIANAM  AB  SALONIS  ANDE 
TRIVM  APERVIT  ET  mvnIt 
PER  LEO.  VII. 

TI.  CAESAR  DIVI  AVGVSTI  F. 
AVGVSTVS  IMP.  PONT.  MAX. 
TRIB.  POTEST.  XfTX  COS.  II. 
A  COLONIA  SALONEN.  PER 
MILLIA  PASSVVM  CLXXVII 
A  LEG.  PRO. . . 

Ces  deux  Infcriptions  font  de  l'Empe- 
reur Tibère ,  qui  avoit  eu  le  foin  de  faire 
mettre  en  état  les  grans  chemins  autour  de 
Salone ,  qui  alîoicnt  en  differens  endroi* 
Strabon ,  au  v  11 .  livre  de  fa  Géographie, 
met  les  DdfîtUtes  dans  laPannonie,  qui 
comprenoit  la  Hongrie  d'aprefent  ôc  quel- 
ques pays  voifms.  La  première  Infcription 
en  marque  la  diftance  de  Salona ,  qui  étoit 
de  15-6.  milles.  Pour  /Indetrium  ,  nous 
avons  déjà  remarqué ,  que  c'étoit  la  Fortc- 
rcflc  de  Cliffa  :  à  la  pag.  8  2 . 


I 


A  S 


P  \ 
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A  N  T 


1^9 


A  S  P  A  L  A  T  R  O  , 

VïGche  du  Domc  :  ntce  a  U pag.  7?. 

lvr.  glycon  et  VALENTIA 
v  i  rgini  vivi  sibi  posve 
;rvnt 

A  SPALATRO, 

JoïgnAr,t  lEgitfe  de  S,  Trav^ois , 
Pag.  7  p. 

fXVR.  QyiNTIAKVS  DEC.  COLL. 
FAB.  ET  CENT,  QJVI  VlXlT 
ANN.  P.  M.  LI.  MENS.  V.  D... 
ViVVS  SIBI  POSVIT  ET  AVR. 
IAENVARIAE  CONIVGI  SVAE 
tOT.  SI  QVIS  AEAM  A  RCA  M 
POST  MORTEM  EORVM  APERl 
RE  VOLVERIT  INFER.  DECV 
RIAE  MEAE  -X-  XXV. 

Les  deux  ou  trois  premières  lettres  de 
clïaque  ligne  manquent  à  l:i  pierre:  mais 
il  ne  m'a  pas  été  difficile  de  les  remplir. 
Voicy  comment  il  la  faut  lirclansabbrc- 
viation. 

Aurelius  ^u'mtiam^  Dec::r  '!o  CoUegii  Fa-^ 
""xm  (  ou  YahroYwn  )  (jr  CentetjariGrtrm  qiù 
vixit  annis plus  minus  s  i .  menfes  5.  dies  
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^jo  Inscriptions 

'vivm  fibi  pofmt&  Âureli<e  lanuaria  co: 
fu^e.  §luodfi  quis  eam  arcam poj}  morteyn 
rire  njoluerit  inferet  Décurie  jne^  Sefiertia 
ginti  quinque. 

A  COVRZOLA, 
A  la  Madonna  del  Scoglietto. 


D.   M.  s. 

VRSINVS  ET  EVTYCIA  PA 
RENTES  INFELICES  VRSIN  ) 
FILIO  PIENTJSSIMO  P  O  S. 
AN.  XXV 

D.  M.  S.  fignifie  Dits  Manibu4  S/tcrnm. 
Le  relie  eft  aifé. 

A   C  O  R  F  O  V, 

Sur  le  portail  de  i  Eglife  de  PuUo^ 
polu  Pag.  9  8. 
niGTIN  ExnN  baqaian  emqh 

MENEflN  CYNEPI0ON 
Cor  MAKAP  Y<I>lMEAON  TON  A 

lEPON  ECTICA  NHON 
EAAHNQN   TEMENH  KAI  B£2M0YC 

EâAAAnAHAC 
XEIPOC  AnOYTlAANHC  lOBIANOC 

EANON  ANAKTI 

^  Il  eft  évident  par  cette  Infcription  que 
e'eftrEnapcreiirloviaîiiis  qui  a  fait  bâtir 
cette  Eglifc  à  l'honneur  du  Dieu  Tou^ 
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r   I        U  E 

iiifnmt,  après  avoir  détruit  les  Temples 
les  autels  des  Payens  de  la  Grèce.  Son 
nom  écrit  de  cette  manière  lobtan^s^  mon- 
■requela  prononciation  du  b  Grec  èroit 
dés  lors  femblable  a  celle  de  IV  conlbnan- 
pte  des  Latins ,  puilque  ceux-cy  diloicnt 
'ovianos. 


A   c  O  R  F  G  V, 

'^BaÇe  de  fiatu'é  de  Gerwan'uns^  au 

Faux-bourg  de  Ca(lratiy  fag,^S. 
U 

nOAlC   rEPMANIKON  KAlCAPA 
TIBEPIOY  KAICAPOCYION  CEBACTOT 
KAICaPOC  ïlfl  NON  YnATEYONTA 
.0EOIC 

Cejî'  à'dire  : 

La  >  .Aè  de  Corfou  recommande  ûux 
^Dieux ,  Germanicm  Ce  far ,  fils  de  Tibrfe  Ce- 
petit  fils  de  Cejkr  jdugufie  >  exerçant  la 
\charge  de  Conful. 

Germanicus  fils  adoptif  de  Tibère  fut 
!  Conful  l'an  12.  de  N.  S.  ou  j6f.  de  la 
'  fondation  de  Rome ,  enfuitcde  quoy,  il 
ifit  un  voyage  dans  le  Levant ,  8<:  c'eft  fans 
I  doute  dans  ce  temps-là  que  ceux  dcCor- 
'  fou  luy  dreflèrent  cette  ftatué  :  car  il  n'en 
j  revint  pas  j  étant  moit  à  Antioche ,  où  il 
fut  empoifonné  par  les  envieux  de  l'a  for- 
.  tune. 

CL6  ylu 
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Inscriptions 


Au  même  Faux-hourg» 

A  nOAlC  MAPKON  KAAH... 
rAIOY  ÏION  BÏBAON  TON 
nATPONA  KAI  EYEPFETA 
EPMAI  HPAKAHI 

Ce  fi- a-dire. 

La  Ville  de  Corfou  confirre  à  Mercure 
2c  à  Hercule,  Marcus  Cal  i  Byblus  fils 
de  Caius,  fon  patron  £c  fon  bien  fliitetir. 

Ce  cjii'il  y  a  de  confiderabîe  dans  cette 
înfcription ,  c'cll  rexpreflion  du  dialedte 
Dorique,  que  la  Ville  de  Corfou  tenoit, 
puis  qu'il  y  a  en  trois  endroits  -I^A  poi  r 
Ph  a  no  ai  g,  pour  H  noAK 
ETEPTETA  pour  EYEPFETHN, 
&  EPMAI  pour  E  P  M  H I. 

?roche  de  la^  dans  un  lardvu 

lOYAîAN  eEO 
AîiPAN  APETHS 
ENEKEN  ©EOrS 

Çefl:  une  Infcription  qui  recommande 
aux  Dieux  luliaThcodora,  enconfidcra- 
tiondeia  vertu. 

A  TI- 
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A   -         1   (^U  E  ^.  373 

A     T    I    N  E> 
à  lapage  iiS-ûc, 

M  N  H  M  H 
Tirn  «I>A  ATI£2  EYEAniCTn 
ATESKEYASEN  H  FYNH 
A  Y  T  O  Y 

C'cftun  monument  fait  à  la  mémoire 
i\in  certain  Titus  Flavius  Evclpiftus,  par 
foins  delà  femme. 

A    D  E  L  O  S, 
H  la  pag,  135. 

BASIAEnS  MI0PAAATOY 
rEYEPFETOY  SEAEYKOS 
IMAPA0ÎÎNIO2:  TYMNA 
2  I  A  r  X  a  N 

C'étoit  la  bafè  d'une  ftatuc  érigée  au  Roy 
^îtthridate  Evergetes  ^  par  Seleucus  de  Ma- 
rathon y  Relieur  des  Ecoles: 

BASE  RONDE, 
En  m  autre  endroit  de  l'Ijlcy  p.  1 5.5 . 

^^lASIAEÛS  MierAAATOY  EY 
^■n  ATOPOS   EYTY  X.   TOT 
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5  74  Inscriptio:;* 
MI0PyVAATOY  EYETTETO 
AIONYSIOS  NES...  NOSI 
A0HNAIOS  rYMNASrAPXH! 
SAS  ANE0HXEN  \ 

Le  Roy  Mithradate  ou  Mithridate  d-  '  v 
il  eft  iqrparlc ,  ell  ce  célèbre  Roy  de  Pont 
qui  fit  11  long-temps  la  guerre  aux  R  - 
mains ,  8c  qui  fut  enfin  défiiit  par  Pomi  l 
Il  ëtoit  fils  de  MithridateEvergetes,  <  i 
avoit  été  amy  Se  allié  des  Romains ,  &  .  . 
te  ftatuè  luy  avoit  été  dédiée  par  un  certaiÉl 
Dionyfius  Athénien   Gymnaliarque  de 
Delos. 

?ami  les  ruines  du  Portique  de  Delos, 
Pag,  140, 

BASIAEiîS  <MAinnOY  MAKEA. 

Elle  eft  du  Roy  Philippe  de  .>iaccuo 
qui  avoit  apparemment  contribii  - 
frais  de  quelque  édifice  de  Delos. 


la  même. 


AIONYSIOY  EYTYXOY. 

Cclle-cy  eft  peut-être  du  Roy  de  Si 
Dionyfius,  qui  fut  dépofifedé  de  ià Cou- 
ronne ,  8c  qui  fut  cnfuitc  obligé  de  g.ri'^ner 
fa  vie  à  faire  l'otfice  de-  Maître  d  école  à 
Cgrinthe. 


>le  à 
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A    N    T    1    Q^U   ES.  -  ,  - 

AHpieddunjomCymhicn,pa^.  140. 
nonAros  

TOïTn  T  

TOEP  EAYTHN  

TnN  lArnN  SAPAniAî 

ISIAI  ANOYBIAI  APnO 
XrATEI  AIOSKOYPOrr 

Eni  IEPEÎ22 
STASEOÏ  TOY  <I)IAO 
KAEOYS  KOAHNHeF.N 

C'eft  l'éxecution  d'un  vœu  qui  avoit 
té  fait  à  Sempis,  liîs,  Anubis,  Harpo- 
„  -fates,  Callor  Pollux ,  ihiis  h  Prêtriie  de 
IStaleus  fils  de  Philocles ,  c|u i  e'toit  nati Fdu 
Ipeuplc  d'Attique  appelle  Colonos:  caria 
[•plupart  des  charges  de  Delos  étoient  tenues 
par  des  Athéniens. 

^  Jps  frés  de  la ,  far  m  marbre  qttarre^ 
en  petites  lettres. 

HPAISTIÎÎN  MYPÛNOS  A0HNAIOS 

EnoiEi 

C*efl:-à-dire» 

Hepheft  ion  fils  de  Myron  a  fait  ceey. 
Myron  étoit  un  célèbre  ftatuairc  dont 
Pline  fait  mention ,  qui  vivoit  dans  le  mê- 
me 
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576        I  N  s  c  a  1  r  T  I  o  N  s 
ine  temps  que  Phidias,environ  la  S^.îc  84. 
Olympiade,  300.  ans  après  la  fondation 
de  Rome.  Ilavoit  fait  quantité  de  beaux 
ouvrages  que  Paufanias  nous  rapporte.  Ain- 
fi  il  y  a  apparence  que  fon  fils  Hcphxftior 
étant  héritier  de  fa  Science ,  avoit  fait  que» 
que  belle  llatuë  à  Delos  dont  ce  marbi 
etoit  le  pied-d'eftail. 

A    T  R  0  r  pa^.i<')U 

DIVI  IVLI  FLAMINI  ANTONIO 
M.  F.  VOLT.  RVFO  FLAMIN.  DM 
AVG.  COL.  CL.  APRENS.  ET  COL. 
IVL.  PHILÏPPENSIS  EORVNDEM  ET 
PRINCIPI  ITEiM  COL.  IVL.  PARIA- 
NAE.  TRIB.  MILIT.  COH.   XXXIL^  J 
VOLVNTARIOR.  TRIB.  MIL.  LEGpH 
XIII.  GEM.  PRAEF.  EQVIT.  ALAE  H 
I  SCVBVLORVM  VIC.  VIL 

C'eftnnc  bafedc  ftatue  erij^ée  à  l'hon- 
neur de  Cajus  Antonius  Rufus  fils  deMar- 
cusde  la  Tribu  Voltinie,  Prêtre  de  Julc  5c 
d'Augufte  C3efar,dans  laColonie  Qaudien- 
ne  d'Apri  8c  dePhilippi  Villes  deThrace 
&  Prince  de  ces  deux  Villes.  Item  dans  la 
Colonie  Julienne  de  Parium  fur  la  Prop  - 
tide,  Me'ftre  de  camp  de  la  Cohorte  XX>  '  i 
des  Volontaires  &  de  la  Légion  XIII  lui 
nommée  Gemina,  8c  Commandant  de  h 
première  aile  de  Cavalerie  des  Scubuli,  ' 
font  des  peuples  ou  des  fortes  de  milice  que  je 
ne  comois  point. 


I 
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A  N  T   I   Q^U   E  S. 

La  dernière  ligne  n'eft'pas  moins  mat- 
ée à  expliquer,  ôcilyavoitlà  trois  au- 
res  Inlbriptions  qui  ne  differoient  que  par 
es  charadîrercs  Vie.  VII.  ou  VIC.  VIII. 
u  VIC.  IX.  qui  pourroient  fignifierF/- 
ivus  Septirnus  y  OéîavHs  y  Sec.  qui  étoicnt 
es  rues  Ik  quartiers  de  Rome  ou  dcTroye, 
ui  en  qualité  de  Colonie  des  Romains  a- 
oitfcsdivilîons  de  quartiers  6c  dctiibus 
ommc  Rome  même. 

A  G  AL  L  IP  O  L  I, 
Pag,  i6o» 

nANTA  ©EOAfîTOT 
THN  ©ïrATEI'A 
!•  BITAN  ANTIKAEOYS 

A  LAMPSACO, 

Ck:^  Achuiet  Agx  Tcheld'u 

H  TEPOTSIA 
■ÎKYPON.    AnOAAûNlOY.  AP 
iXiATPON.    APIXTON.  nOAEI 

ithN.  EnizHMON.  npos.  noA 

AOIS  E  YEPTETHM  A  SIN.  E  I  2. 
/ATTHN.    AAEIi'ANTA.    A  A  M. 

npas 
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^■jS  Inscriptio 

nras.  kai.  no  ay  a  a  iî  ,%.N.a:>:.| 

KAI,  ASTNKPITHS.  KAI.  AU 
XAPISAMENON.  XEIAIAX.  A 
TIKHS.    TH.  rEPOYSIA 


Ceft'à-dire. 


LeScnat  a  honoré  Cyruo      a  Apo  lo-j 
nius  Médecin  tres-habile,Sc  Eour^eois  tn 
illullre ,  à  caufe  de  pl  iilicurs  bienfaits  qu' 
en  a  recens,  s'en  étant  acquitté  avec  éch 
8c  beaucoup  de  dépenfes ,  8c  fans  aucun  n 
proche ,  &.c.  ]'ay  trouvé  à  Florence  dai 
la  Villa  Strozzi  une  petite  Infcription  d'uttj 
Cyrus  Médecin  de  Livia  femme  deDrufiis.  j 

CYR  VS. 
LIVIAE  DRVSI  CAES 
MÉDIC 

Il  peut-être  que  ce  foitce  mêmeCyi 
Médecin  de  Lamfaque:  car  les  Grecs 
toient  les  plus  citimez  dans  Rome ,  8c  d'or-' 
dinaire  le^  Empereurs  ôc  les  plus  grands  ' 
Seigneurs  de  Rome  ne  s'en  icrvoient  point 
d'autres. 


An  même  lieu, 

rOYAIAN  SEBASTHN  ESTlAtî' 

NE  AN  AH  M  HT  r  A  H  rEPOïSlA 

TO  AE  EIS  TO   ATAAMA  KAH 

T  H  N   B  A  2  I  N    K  A  T  T  H  N  A  N  A  s| 

TA- 
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1 


A:  l      A  A  li  a      H  MA 

ïn  O  I  H       A  M  L  N  O  Y    E  K   T  Q  N 

iiAinN  YOEP  Thx  eis  Toys 

:STE(I)AN0Y£EYSEBEIAS  toy 

uepeîîs  t12n  sebastnn  kai 
|sTeoaNo<i>opoy  Toy  sym 
antos  aytan  oikoy  kai 

AMIOY    Toy    AHMOY  TO 

PAëytepon  AïoNisroY  Toy 

'AnoAAONOTEIMOY 

Il  Teroit  difficile  delà  mettre  cnFran- 
"  çois.  Voicy  comment  je  la  traduis  en 
^Latin. 

Jiiiuim  Augiijîam  Vefîam  no  vam  Cereri 
ïconfecrat  Senatus  y  hvpenfas  veto  ad flatuatn 
j-^  bafim-,  ejûfûftteereBionem  facieiiteex  fuâ 
ï  pscu7ùâ  pr opter  pietatem  in  corovas  Sacerdote 
^Xjiugufionm  ac  Stéphane  phoro  tôt  tus  eortmi 
'  domus     quajtore popidi  jecundum ,  Diovjfio 
jipoJlonot'mï  fJio. 
^    C/étoit  la  bafe  d  une  ftatue  élevée  à  l'hon- 
•  'fj  neur  de Julia  Au^fta ,  ou  Domna  femme 
fi  h  de  l'Empereur ,  ^a  qui  le  titre  eft  icy  don- 
iû  né  de  Veik  nova  :  parceque  de  même  que 
cette  Decflc  8c  les  Prêtrelîes  appellécsVe- 
fl  ftales  étoient  les  depoiitaires  du  failacré, 
)b  dont  la  perte  ou  la  diminution  auroitpré- 
fagé  celle  de  la  Republique  Romaine ,  auf- 
0  fi  vouloicnt  -  ils  dire  que  Julia  étoit  la 
\  gardienne  6c  la  protedlricc  de  l'Empire. 

C'ell 
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380  Inscriptions 
C'eft  par  cette  même  railbn  qu'on  trouve  i 
des  médailles  de  cette  Impératrice  avec  Ici 
revers  VESTAE  SANCTAE,  &:d'autresj 
avec  unfacrifice  deVeftalesavec  cette  In- 1 
fcription  VESTA  fimplement  ou  VESTA 
MATER. 

A  HERACLEA, 

j^ppellée  aujft  autrefois  Perinthus.  À 
rEgltje  Cathédrale ,  pa^.  1 66. 

ArA0HI  TYXHI  AtTOKPAToV 
PA  KAISATA  TPAIANOÏ  nAPjkd^ 
©IKOY    YION    ©EOY  NEPOYAI^ 
YIlîNON    TPAIANON  AAPIA^ 

Non  sebaztoa  ahmapxikhs^ 

EHOYSIAS  Toi  YHATON  TO  Tj 


Ceft-à-dire  > 

la  bonne  fortune  ^  a  Vhonmur  deïEm' 
perenr  Hadrian  fils  de  Trajan  petit fiU  de 
Nerva ,  poffedant  la  charge  de  Tribun  du 
peuple  pour  La  dixième  fois ,  0>  Conful  pour 
la  trotfîéme. 

Cettclnfcription  eft  citée  parSeldenus 
,  dans  les  Marmora  Arundelliana  ,  cc  après 
luy  dans  la  nouvelle  édition  qu'on  en  a  fait 
fous  le  titre  de  Marmora  Gxonien/i  :  mais 
il  n'y  eft  point  marqué  en  quel  lieu  elle  fc 
trouve.  Seldenus  a  crû  qu'il  y  foloit  lire 
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A  N  T  I      u  E  s.  ;^8i 
rHMAPXIKHS  EXOYSIAS  TO  F: 
[lieu de  TO  I,  parce,  dit-il , cjue dans 
troliéme  Confuiat  d'Hadrian  ,  il  avoit 
imflî  pour  la  troifiéme  fois  leTribunat,  ôc 
Qon  pas  pour  la  dixième.  Mais  llnlcriptioa 
oorte  fans  difficulté  TO  I,  Ôciln'yaau- 
orune  contradidion  à  cela  ,  car  Hadrian 
iVayant  été  Conlul  que  trois  fois ,  on  ne 
'lilTe  pas  de  faire  mention  de  ce  Confuiat , 
cmtes  les  années  qui  l'ont  fuivi.  Ainù  à 
>  a  dixième  année  de  fon  règne  5c  de  fa  char- 
c;e  de  Tribun  on  difoittoujoui-s  ConfuI  III. 
rquoy qu'il  l'eût  été  lept  ans  auparavant, 
"•comme  il  feroit  aifé  à  le  prouver  par  des 
Kedailles  6c  par  d'autres  Inlcriptions. 


la-meme  y 

Dans  le  mur  au  dehors  de  l'Eglife , 
Fag,  i66. 

AFAeHEI  TYXHI 
'AYTOKPATOPA  KAISAPA 
.iA.  SEnriMION  2EOTHPON 
'  BïSEBHN  nEPTiNAKA 
2EBAST0N  APABIKON 
AAIABHNIKON  nAPOIKON 

mefiston  h  boyah 
.;kai  o  ahmos  tqn 
NEnKOPaN 
nEPiNeiîîN 


Early  European  Books,  Copyright®  201  1  ProQuest  LLC 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninkiijke  Bibliotheek,  Den  Ha 

235  G  8  vol.  1 


381  Inscriptions 

C'eft- à-dire, 

A  h  ^  ■  y fortune  ^  à  T honneur  de  VEm-x 
pereur  ^       Ijtciné  Septimius  Severus  Pius 
Pertinax  Auiujte^  Arabique^  AdiabeniquA 
^  Parthique  ,  par  le  Sénat  ^  h peupU  des\ 
Per'mthiens  Neocores. 

A  TCHOVRLY, 

Fag*  ï66» 

AïTOKPATOPA  KAI 
SAPA  FAION  MESION 
KÏINTON  AEKION 
TPAINNON  EYXEBH 
EYTTXH  2E3 ASTON 
H  AAMnrOTATH  AIS 
NEHROPOS  HEPlNGinN 
nOAIS 

C'cft  une  Infcription  taite  par  les  Pcrin- 
thiens  à  l'honneur  Je  Oûus  clTws  .0 
tus  Trajanus  Dccius  Empereur  RpHi 41  iï  , 
comme  la  précédente  à  "dcluy  de  Scverc. 
Mais  c'efi;  une  grande  nueflion  de  fcavoir 
ce  que  c'étoit  proprement  que  ces  Neocori , 
comme  on  les  nommoit  en  Grec  , 
Mditui  en  Latin.  Quelques  uns  veulent 
que  l'on  appelloit  ainlî  les  Villes  qui 
avoicnt  des  Temples  célèbres  8c  tju'ondi- 

foit 


I 
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A  N   T    I  U    ES.  :»  C>j 

it  Bis  ou  ter  tieocouru4yq\nnd  il  y  en  avoit 
j  eux  ou  trois.  D'à  utrcs  croycnt  que  cela 
enoit  du  nombre  des  folemnitez  Se  tè- 
'  is  publiques  qui  s'y  celebroicnt.  Alber- 
îus  Rubenius  fils  du  grand  Peintre  Ru- 
ns ,  en  a  fait  une  dillertation  Latine  im- 
tlrimée  avec  quelques  avttres  ouvr  5c 
|n  de  mes  amis  de  Venife  ,  nuauiicJe 
l)o(5teur  Nicolas  Bon  Candiote  ,  nous  en 
[foniet  un  Livre  entier  qu'il  enrichira 
éclarrcira  aves  des  médailles  5c  des  In- 
jcriptions  antiques ,  8c  qui  nous  en  donne- 
plus  de  lumières  .que  nous  n'en  avons 
encore  eues. 


A  CONSTANTINOPLE, 

m  les  murailles  qui  regardent  Ju  mer. 

I. 

[YPrOG  0EO<MAOY  EN 

XPICTa»  aytokpatopoc 

mr  di  Théophile  Empereur  en  Je  fm- 
Chrift. 


(nïPloC  eEO^lAOY  KAI  MI 
•XAHA,  niCTi'N  EN  xV 
AYTOKPATOPû;N 


Tour 
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384 


I  1,-  s  C  R  I  P  T  I  O  N  s 


Tom  de  Theofhile  &  Michel  Emp£'j 
rem  fidèles  en  Jefus-Cbuft. 

^^ 

nrproc  baciaeiot  kai 

K*NriANTlNOï  niCTwN  EN: 
AYTOKPATOPtwN  f 

Tour  de  Bafiie  &  Conjldnt'm  fdelei 
Empereurs  en  lefus^Chrtft.  \ 

4- 

Sur  un  Portail. 

ANEKAINICGE  EUJ  BACIAEIOI 
KAI  KwNCTANTINOY 
^OP<^YPO^ENNHTû/N  <P  I  yV  O! 
XPICT*»N  CEBaCT<>»N  AECnOi 
Tdi'N    EN    ETE  K<I>KA 


Renouvelle  fous  Bafile&Confïmin: 
Porphyrogenetes  ferviteurs  de  lefus^à 
Cbnft  &  Empereurs ,  en  l*année.*.*». 


ANEKAINIC0H  Eni  MANOYHA' 
TOT    <DIAOxï    BACIAEI  Pa;ME 
lOY    YI«    EN    NHC...    KAI    Aï  :a 
TOKTATOPOC    P<»MAI«N  T«'i 

komNhnoï  en   etei  oxoi 

BMB 

Re-l 
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I    Q^U    E  5. 


'enouvellé  fotts  Manuel  Empereur  Ro^ 
main  fer Viteur  de  Jefus-Cbrift  ,  fils 
&  de  l"  Empereur  Romam  Corn* 


•  •  • 


nene. . 


CON  THS  0AAACCHC  ©PAYCMOC 
mAKV6t  XPON&;  KAYAONI  nOA 
1^»    KAI   2<I>OAPa;  rEPNYMENH 

:ErnECEiN  katenafkaCe  nYproN 

EK  BAOroiN  BACIAEIOC  HFEIPE 
îEYCEBHÇ  ANAH 

CettÊ.  Tottr  fiie  les  fecûufjes  de  la  mer  les 
Kfrequens  ^  "vifflehs  «f^^x  anjoient fait  tû?n- 
'ber  ^  a  été  relevée  depuis  les  fondenîens  par  Jt 
<  bon  Roj'  Bafilins . . 

f    iTy  en  x"^ 

ATTOKPATOPOS 
nAAATOAOrOT 

Cclle-cy  eft  de  l'EmpereiH"  Jean  Vûxo- 
Hogue ,  fous  lequel  Conilantinoplc  fut  pri- 
;fe  par  les  Turcs. 


Tom.  L 
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^84  Inscriptions 

Au  deps  de  U  colonne  de  Porphpe^  k 
Conjlanî'tnopley  fag.ij^» 

TO  ©El ON  EPrON JEN0AAE 
iI)0APEN  XPONw  KAINC  MA 
NiiHA  EYCEBHS  AYTOKPATa/P 
Cet  ouvrage  admirable  ruiné  par  le  temps 
a  été  renouvelle  par  Ma?mel  Empereur  débon- 
naire. 

Te  ne  mets  pas  icy  une  vintaine  de  bel- 
les Inlcriptions  que  j'ay  copiées  chez  Mon- 
fieurle  Marquis  de  Nointel  Ambafladeur 
de  France  à  la  Porte,  parce  qu'elles  ont 
été  apportées  de  differens  endroits  de  a 
Grèce,  5c  qu'elles  ne  fervent  de  rien  a  la 
defcription  de  Conftantinople  :  outre  que 
le  volume  s'en  trouveroit  augmente  plus 
que  je  n'ay  delTcin  de  le  faire. 

EPiTilPHE  DE  Pi4Ni4GIOn 
Vroguman  du  G.  S.  au  Convent  de 
Vijle  de  Chalcis  proche  de  ConftantinoÀ 
fU,  citéeàlafag,  208. 
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A  N  T  I  Q^U  E  ,5. 
Uyt,^%  ;^^pO,\;  U>CK^p,„ 

D  dun  Empereur  tres-pui/Tant,  lequel  a  été 
3  en  grande  confideration  parmi  les  peifon- 
.0  nés  de  mente   &  qui  a  tenu  fa  dig^nite  de 
1  Empire   II  efl  mort  arant  qu'avoir  Z 
-éteint  la  vieilIefTe,  &  foname  s'enefîen. 
V  voleedanslefejourdes  bien-heureux  îc 
ai.Scptemb.  167^. 

w'r?  Pr'g^"'  qui  conviennent 'à  û 
Trofemon.  L'Ecu  eft  de  quel  métal  ou 

•couleur  il  vousplaira,  au  caducée  de  Mer- 
r  curepofeen  pal    furmonté  d'une  tête  de 
•  ^«^P?^^      ^hef.  Ce  Panàgloti  a  été  en 
grande  eftime  dans  la  Cour  du  Gr  Sei- 
gneur  bien  qu'il  fut  Grec  de  naifTance  8c 
^  de  religion ,  jufques-Ià  qu'il  fut  envoyé  ea 
Ambaflade  au  grand  Czar  de  Mofcovie. 

un T  "''5 ^^"^^^^  Grecsont 
Min  Proverbe  entr'eux,  qui  dit  que  lorf- 

'quon  v^rraunhommcfagedeChio,  on 
)X)urra  dire  d'avoir  vû  un  cheval  verd. 
CDc  forte  qu  ayant  acquis  l'eftime  d'être 
stej,  onlenommoiten  raillant  le  cheval 

*        A  MON- 


3^8      1  N.S  c  a  I  r  Ti  o  N  1 

A  MONTAGNIA, 

Sur  une  colonne,  f  .  20p. 

T.  L. 

TVSCV.... 

p.  LOLLl  M.  F.  SECVNDÎ 
PATRIS 

Dans  la  interne  Ville. 

K.  B. 
AïP.  <I)AAB^.'NHN 

4||  rOY<I>EINON 

ÉK.ÀTONTArXON 

AESnX>TATpN 

nPEIMOintlAAPION 

XEIAIAFXON 
OYÇBANIKIANON 
nAÎAIA  KOPNIAIA 
NEIKAPETH 
TONANAPA 

Il  y  a  làplufieurs  mots  Latins  habillez 
à  la  Greque.  Aureîmm  Flavonemy  Centum 
tnilitum  Tribumm  potentiffimum,  Primpt- 
larium  Cbiliarchum  Vrbanum  ou  Vrbans- 
eUnum , ,  Publtli*  Qormlin  Hicarefe  vtrHm 
Él|  fHum  veneratur. 

Cette; 


•  A  tï  t  1  <^u  E  s.  ;S9 
Cette  Infcription  cft  ronfidcrable  en  ce 
f'Y\^^^^^^^i^pr<  on  de  roi 

5:delEI  comme  un  1  iimplc,  puis  qu'en 
traduilant  des  mots  Latins ,  clic  ks  écrit  de 
cette  manière  Rujinum  P  O  Y  <!>  e  r  N  O  N. 
Primiptlarium  nTElMOlnEIAA- 
P  lO  N  :  &:  jcl'ay  trouvé  de  même  dans 
plulieurs  autres  Inlcriptions. 


S  A, 


A    P  II  O  V 
Vag.  2 op. 
ArpHAir  FAnr 

ATA  iCPYèîOnbNH  0Y 
TAfi»!  M^ÎHMH2  XaPIÏ* 
KAI  AYPHAIA  A<i>H 
XPYSOrONH  ©YrATPI 
MNHMHS  XAPIN 

C'ejîà'dire. 

Aurelis  Elpidiphoros  en  mémoire  de  fa 
I  fille  Aurélia  Chryfogone ,  &  de  Ibn  autre 
i  fille  Aurclia  Afi  Chrylbgonç. 
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Inscriptions 


A  THYATIRE, 


Maintenant  Hak:kjjfar  :  citée  kU  8 


H.  BOÏAH  KAI  O  AHMOS 
ETEIMHSAN  OYAniAN 
MAPKEAAAN  THN  lEPE 
lAN  THS  APTEMIAOS 
MAPKOY  OYAniOT  AA 
MAnAPAAOÂOÏ   KAI  KA 
NIAIAS  BASSHS  OÏTA 
TEPA  EniTEAESASAN  TA 
TH.S  ©EOY  MTSTHPIA 
KAI  TAS  0TSIAS  AAM 
npns  KAI  nOAYAAHA 
NttS  ANASTHSANraN 
THN  TEIMHN  ANAPONEI 
KO  Y  TOY  ANAPONEIKOY 
KAI  STPATONEIKH2  THS 
MHNOrENOYS  TftN  ®PE 

>^anTûn  ek  tûn  (IAi^n 


•I 
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N   T  I 


C5^u  r  s. 


391 


CeJÎ-a-dire. 

Le  Sénat  8c  le  peuple  Thyat'tre  ont 
honore'  Vlpia  Marcel  la  Prêtrclle  de  Diane, 
fille  de  Marais  Vlpius  Dama-Parodoxiis 
&  de  Canidia  BafTa ,  s'étant  aquittée  des 
myOreres  Se  cérémonies  de  la  DéeHe  8c 
_  des  facrificcs  avec  beaucoup  d  éclat  8c  àc 
)  dépenfes.  Cette  fiatuè  luy  ayant  e'té  cri- 
]  gée  par  les  foins  Se  aux  dépens  d'Androni- 
1  eus  fils  d'Androniciis  8c  de  Stratonice  fil- 
I  le  de  Menogenes  ,  qui  l'ont  élevée  2c 
nourrie. 

Diane  que  les  Grecs  appelloicnt  jirte- 
x  mis  ,  étoit  en  grande  vénération  par  toute 
1  TAfie  mineure  ,  à  caufe  de  fon  celcbrc 
r  Temple  qu*elle  avoit  à  Ephcfe  j  8c  cette 
ï  Infcription  nous  fait  connoîtrc  qu'elle  en 
avoit  auin  un  à  Thyatire  dont  Vlpia  Mar- 
cella  étoit  PrêtrefTe.  On  a  trouvé  auflî  ce 
fragment  dans  la  même  Ville 

ARTEMIAI  OREIT... 

^     d'eft-à-dirc,  à  Uiane  habitante  des 
montagnes:  de  même  qu'en  d'autres  ren- 
contres ils  l'appelloicnt  laDceffedcsbois, 
.  à  caufe  de  la  chalfc ,  dont  elle  f  lilbit  fbn 
\  exercice  ordinaire. 

Celle  qui  fuit  eft  d  un  même  characlere 
|8cd'ua  même  ftilc  que  celle  d  Vlpia  Mar- 
■  celU  :  mais  le  nom  de  celuy  pour  qui  elle 
1  aité  faite  en  eft  effacé. 


R  4 
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Inscrit  »  . o  k  s 


Froche  de  la  précédente ,  fur  me 
baje  iiuarrée, 

A,..  STPATOY  ArnNOGETH 
SANTA  TOY  nPoniîAEfîS 
TïPlMNOS  ENAOSnS  KAI 
Eni<I>AN£22EN  TE  AE  NOMAIS 
K/I  EniAOSESiN  TAIS  OPOS 
THN  BOYAHN  ANASTPA*EN 
TA   «DIAOTEIMnS   KAl  MEFA 

AonPEniîs  KAr  tas  ahmo 

TEAEIS  eïSIAS  KAI  EPOTA2 
A  O  ©  O  N  n  S  KAI  ANrnEPKPl 
Tas  EniTEAEANTA  EN  TH 
nANHFïPEI KOSMHSANTA 
THN  nATPlAA  EN  TE  T£î 
©YmEAIKQ  KAI  rtMNÛ  ATO 
Ni  ©EMASIN  ASYNKPITOS 
OIKO©EN    KAI  TEMMASIN 

nPosnAPAS  Toïs  AraNis 

TAS  KATASTANTA  ©EOY  KAl 
TOY  nATPOS  AAIKIANÔY 
ANAPOS  EN  n  A  S  AÏS  APX  AIS^ 
KAI  AEITOYPri /VIS  KAI  YHE 
PESIAIS  YnAKOYONTOS  TH 
TIATPIAI  OIAOTEIMflS  H  BOY 
AH  EK  T£2N  lAlîîN  MAPTY 
POYSA  ANESTHSENEKHAI 
AOS  HAIKIAS  KAI  EN  AAAAIS 

APXAIS 


i 
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APXAI2   KAr  AEITOYPriAS 
AYTOY  HA..  E..  nNETOYNTOS 
Th  nATprAI  EniME  AH0ENTO2 
ANTÎ2NI0Y  BASrOY 

C  etoit  la  bafc  d'une  ftatuc  que  le  Sénat 
de  Thyatire  avoit  érige'  à  un  de  fcs  ci- 
toyens ,  qui  s  etoit  acquitté  des  charges 
dont  on  Tavoit  honoré,  avec  prudence  8c 
magnificence,  entr'autres  des  jeux  Se  facri- 
.  fîces  publics  du  Dieu  Tyrimnus  qui  avoit 
fon  Temple  au  devant  de  la  Ville,  Se  des 
Fêtes  que  le  peuple  obfervoit  en  l'hon- 
neur des  Dieux  ;  Antonius  Bafliis  ayant 
eu  le  fbin  de  luy  élever  en  public  cette 
marque  de  l'eftime  &  de  la  reconnoiflance 
I  du  Sénat. 

i      A  THYATIRE, 

•  Sous  la  haie  du  Bazar  :  cïtée  à  la 
^  Pa^.iiy 


H  KPATISTH  GYATErPH 
'NnN  iOrAH  KAÎÎAION 
AYP.  nPOKAON  HPnA  AN 
APA  EYTENH  EUl  2EM 
NOTHTI  B  10  Y  K  AI  AP 
XAI2  KAI  AEITOYPrrAI2 
nASAIS  AI  A  TE  AYTOY 
KAI  TOY  TENOYS 


R 
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394  Inscriptions 


Le  trcs-puiflant  Sénat  de  Thyatirc  a  ho- 
noré Clodius  Aurelius  Proclus  perfonne 
de  mnd  mérite  5c  d'une  extraÔion  no- 
Vie ,  en  confidcration  de  la  bonne  condui  ■ 
te  de  fa  vie  &:  desemploys  8c  minifterc»; 
publics ,  qui  ont  été  exercez  par  luy-mê- 
rne  ou  par  fa  famille. 

A  THYATIRE. 

Chez.  Veù  Chelthi  :  citée  à  U 
Pa^.  22^. 

H  nATPir 

M.  ATP.  ArAAOXON  inniKON  TON 
APXIEPEA  THS  AXIA2  NA^N  TfiN 
EN  nEPrAMÎlI  KAI  APXIEPEA 
RATA  TON  Aï  TON  KAIPON  THS 
nATPIAOX  KAI  AI  A  BIOY  BOYAAP 
XON  TiMaeENTA.  ïn.O  TOT 
©EIOTATOT  AYTOKPATOPOS 
M.  AYT.  SEOYHPOT  ANTflNEiNOY 
2EBAXTOY  S  Y  N  A  A  I  TAS 
APXIEPEnSYNAS  TOIX.  02E 
XIN  EN  EKATEPAIX  TAiX  nO 
AEXIN  <I>IAOTIMHSAMENON 

£^AQ 


-Hlil 


mÊmm 
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A   K  T    I   f^u   C  S. 
ENAOHns  KAI  MErAAOcI>PO 
NOS  ANAPA  Eni  HGEZI  KAI 
EniEIKE'iAl   KAI  TIH  nPOS 
THN  nATPlAA  EÏNOIAI  AlA 

npEnoNTA 


) 


CcJI'à-dire, 

La  Patrie  :i  cngé  ce  monument  d'hon- 
neur a  Marcus  Aurciius  Diadochus  Hippi- 
cus ,  Pontife  d'Afie  mineure  aux  Temples 
qui  font  a  Pergame,  &  Pontife  dans  le  mê- 
me temps  de  û  Patrie,  Se  Confci lier  du- 
rant la  vie,  honore par  letres-divin  Em- 
pereur Marc  -  Aurefe  Severe  Antonin,- 
(  c  eji-  a  -  dire  CttracaUa  )  des  charges  du 
Pontificat  qu'il  a  données  dans  l'une  îîc 
I  autre  Ville  à  des  perfonnts  intelligentes 
qui  s'enaquittent  avec  honneur  &  éclat  • 
en  rcconnoinimcc  defon  mérite  particu- 
lier ,  de  fes  bonnes  mœurs  ,  de  la  dou- 
ceur, 8c  delà  bonne  volonté  envers  la 
Patrie. 

Le  Temple  le  plus  célèbre  de  Pergame 
étoit  celuy  d'Efculape,  d'où  vient  que  c« 
Dieu  eftprefque  toujours  reprelbntédans 
les  Médailles  de  cette  Ville-là:  &  Diane 
en  avoit  un  à  Thyatirc,  comme  je  i'av 
déjà.  dit.  ^■ 


R  6 


A  THT- 


Early  European  Books,  Copyright®  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

235  G  8  vol.  1 


'4 


#1 


TON  THX  KAI  0AAAS 

SHZ  AESnOTHN 

ATT.  KAI2.  M.  AYP.  2EOY  HPON 

ANTHNEINON 

nAP0.  ME.  nATEPA 

FEPM.   ME.  nATPIAOS 

EAÏTOr  KAI  THS 

nOAEnS  ETEPrETHN 
T.  ANT.  AA<I)HNOS 
APirNQTOS  TO 
TPITON  XEIAIAPXOS 
O     IEPEÏ2   TOT  GEOr 
KAI  NEilKOPOS 
TOT  SEBASTOr 
KAI     EniTPOnOS  SE 
BA2TOY    APKH2  AI 
BIANHS 


Au  Maître  de  la  terre  ôc  de  la  mer,  l'Em- 
pcreur  Cefar  Marc-Aurele  Sevcre  Anto- 
nin  (Caracalla)  Parthiqiie  &;  Germani- 
que trcs-puifTant ,  Pcre  de  la  Patrie ,  bien- 
faiteur de  la  Ville  de  Thyatire ,  8c  le  fien 
cû  particulier  ,  Titus  Antonius  Alfenus 

ties- 
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A   N   T   I         u   F  S 

res  illu/ire  Commandant  de  mi J Jes  hoZ 
-  mes  pour  la  tro.liéme  foi. ,  Prêtre  du  DiTu 
jTms     Neocore  de  l'Empereur  & 
fi  Procureur  Impérial  du  TWor  de  Li  bie 

Tmot,  en  mettant  cemotdeLibie-  carie 
;ne  fçaurois  d'ailleurs  dire  ce  qu'il  fi^ifii 
n  y  ayant  point  d'appr^cnceV'il  der^é 

te  &  qui  forme  les  adje- 

•non  pas  Libimos . 

^  fore  Forff, 

^ag.  162. 

Arr.  K.  M.  ATP.  sEor. 

îANTfîNEINaN 

I2EB.  Ers.  ErrrxH 

r.     ANT.  AAtDHNOr 
IàPirNi2TOS  AUO 

irpinN  xiAiAPxinN 

>"ON    lAlON  fCrPlON 
^iAI     THX  nOAEÛS 
riTlSTHN     O  lEPEYX 

^'or  QEor  KAi  NEa.. 

A  la  bonne  fortime  &  à  Vhanncurâé 
^Empereur  Cefar  Marc-Aurcfe  Scvetc 
-ntonin  Jieureux  &  pieux:  TmrsAnto^ 
ans  AlfcnusiUuflre après  trois  Gômman- 

R  7  dc^ 
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îo8  Inscriptions 

démens  de  mille  hommes ,  Prêtre  du  Eheii  | 
Tyrimnus,  honore  icy  ,  fonSouvcram>  î 
le'fondateur  de  la  Ville  de  Thyatire. 

A    T  H  Y  A  T  I  R  E, 
Dans  U  Corn  de  U  même  ma'tfon 
pag*  227. 

*ABI0  2  ZO2IMO2:  KATA2KETA2A2 
20P0N  E0ETO    EHI   TOnOT  KAOA  ^ 
POT  ONTOÎ  riPO  TH2  nOAEnS  nP02  l 
Tûl  2AMBAeEini  EN  Tni  XAAAAIOT 
nEPIBOAf2l.  nAPA  THN  AHMOJIAN 
OAON'EATTn  E*      TECH  KAI  THI 
TATKTTATHI  ATTOT  rXNAlKI  ATPH 
AIA  nONTlAKH  .  H    MHAEN02  EXON 
T02  ETEPOT  ESOT2IAN  OEINAI   TI  ' 
NA  EI2  THN  20P0N  TATTHN  02  ;iAN 
TOAMH2H  H  naîH2H  HAPA  TATTA 
AÛZEI  E12  MEN    THN    nOAlN  -  THN 

©TArEiPHNHN  APrrPior  ahnapia 

XEIAIA  nÊNTAK02IA  El2  AE  TO  lE 
pnTATON  TAMEION  AI2  XEIAIA  HEN' 
TAK02IA  FEINOMENOS  TntY0TNO2 
ESneEN  Tni  TH2  TTMBnPTXIAi:  NO 
Mm  TATTH2  TH2  EnirPA*H2  EFPA 
♦H  AHAA  AT  a  lîN  TO  ETEPON  ETE 
eH.EIS  TO  APXEION  EFENETO  EN 
TH  AAMnPOTATH  ©TArEIPHN^N  nOfc^^  1 
AEl  ANQXnATûl  KATIAAIQI  2E£HPnll^'«ïi 

MH 
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A   N    T    I    Q^u   E  S. 
MHN02   ATANAIOr   TPI2   KAI  AEKA 
THI  rnO  MH  NO*IAQN  lOTAlANOT- 
AHM02I0N. 

Cela  veut  dire. 

Fabius Zofimus  ayant  fait  achapt  d'un- 
cercueil  l'a  mis  dans  un  lieu  pur,  au  de- 
vant de  la  Ville,  au  lieu  appelle  Samba- 
ttoira,  dans  le  jardin  du  Chaldcxrn,  joi- 
gnant le  chemin  public ,  &  l'a  defliné  pour 
luy  &  pour  fh  chère  Epoufe  Aurélia  Pon- 
tiana  :  en  forte  que  perfonne  n'ait  le  pou- 
voir de  mettre  quclcju'autrc  dans  ce  mo- 
nument. Que  fi  quelqu'un  étoit  fi  hardi 
quede le  faire,  &  de  paffcren  quelqu'au- 
tre  façon  nos  ordres,  il  fera  obligé  de  payer 
a  la  Ville  dcThyatire  mille  cinq  censde- 
nieisd'argent ,  &  au  ti-es-facré  threfor  pu^ 
bhcdeux  mille  cinq  cent:  devenant  outre 
cela  coûpabledela  loy  concernant  levio- 
lement  des  Tombeaux.  Ayant  été  au  refte 
fait  un  double  de  cette  Infcription ,  dont 
l'un  des  originaux  a  été  mi&dans  les  Archi- 
ves.Fait  dans  la  tres-illuftre Ville  de  Thyati- 
rc,  lôrfque  Catilius  Severus  étoit  Procon- 
fui ,  le  I  g.  du  mois  Audnaec,  fous  Meno- 
philusPopularis  filsdc  Julianus. 

Il  y  auroit  dcquoy  faire  icy  un  aflcz 
grand  commentaire  :  mais  je  me  content* 
de  remarquer  deux  ou  trois  chofes.  Le 
mot  de  Tv^^a^v^  eft  rare.  Hefychius. 
explique  'rvf/,(iafv^i  y  Xu-miKTiii  nx^ut , 

q«i  dépouille  les  tombeaux  :     Mcurfius  ' 

fait 


40<J         iNSCRIfTIONff  % 

fait  mention  au  liv.  i.  de  fes  Antiquité/, 
des  Lacedemoniens ,  d'une  Venus  furnom- 
méc  Ty mborichos ,  qui  étoit  adorée  parmi 
eux.  Le  mois  Audn£en  qui  cft  icy  mar- 
qué, n'eft  pas  moins  11 ngulicr.  Les  Macé- 
doniens avoientun  mois  appelle  A'^pei^oi 
qui  répondoit  à  nôtre  Janvier  ,  &  c'cft  ap- 
paremment le  même  que  TAudnœen  que 
ceux  de  Thyatire  fuivoient,  8c  que  d'au- 
tres appellent  Avh)veM\^.  Le  Proconful 
dont  il  ell:  icy  parlé  étoit  celuy  de  l'Afie  mi- 
neure ,  8cle  même  fans  doute  qui  fut  Con- 
ful  fous  HadrianJ'an  de  N.S.  1 2  0.8c  que  cet 
Empereur  avoit  fait  Gouverneur  de  Syrie ,  ] 
comme  dit  Spaitian.  Il  efl:  appellé  dans  les 
Fâftes  CatiliusSeverus.  Mcnopliilus  étoit  le 
Capitaine  ou  Gouverneur  de  la  Ville,  qu'ils 
appclloient  Stratèges. 

A  THYATIRE, 

Sur  me  Colonne,  dans  m  des  Kansy 
?ag»  227. 

IMP.  CESAR  VESPASIANVS  AVG. 
PONTIF.  MAX.  TRIB.  POT.  VL 
IMP.  XIH.  COS.  VI.  DESÏG.  VII. 
CENSOR  VIAS  FACIENDAS 
CVRAVIT 

AYTOKPATOP  OYESnASiANOé 
SEBA2T02  APXIEPEYS  MEFISTOS 
AHMAPXIKHS  ESOYSIAS  TQ  ^ 

AÏTO. 
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A   N    T    I    Q_U  401 

lAYTOKPATaP  TO-ir.  nATHP  nATPi 
AOS  YnATOS  TO  r  AnOAE 

•AEITMENOS  TO-Z  TELMHTHSTAX 
OAOYS  EnoiHllÈN 


CeU  veut  dire , 

L'Empereur  Cdar  V'efpiififin  Sonrerai'n 
Pontife,  jouifliint  delà  puilT-ince  deTri- 
; bun  du  peuple  pôur  11  lixiém e  fois ,  procîa- 
!  mé  Empereur  ou  General  d'armée  treize 
)is ,  Conful  pour  la  fixiéme ,  dehgné  pour 
feptiéme ,  8c  Cenleur  ,  a  fait  faire  les 
grands  chemins. 

Nous  en  trouvâmes  encore  d'autres  4 
Thyatire  que  je  referve  pour  quelqu'autrc 
c  occafion ,  me  contentant  de  donner  icy  les 
tJ  Infcriptions  qui  portent  les  noms  des  Villes, 
0  ou  qui  fervent  quelque  peu  à  la  connoif- 
'  lance  de  leurs  antiquitez. 

A    S  M  Y  R  N  E, 

Ju  Cimetière  des  Armemens , 
Pag.  Il  j. 

A  r A  0HI  TYXHI 
TH    AAMnPoTATH    KAI  MH 
TPOnOAElKAl   TPIS  NEAKO 
PQ    TaN   SEBASTQN  KATA 
TA  AOTMATA    THS  IEPOTA 

THS 
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401  lîqSCRiPTIONS 

TH2    SïrKAHTOt:  SMYP 

Le  reftc  a  été  effacé  pour  y  écrire  une  , 
Epitaphc  d'un  Arménien ,  &  Tonnevoid 
dans  cecy  que  les  titres  qu*on  donnoit  à  la  ] 
Ville  de  Smyrne,  de  tres-Illuftre ,  de  Mé- 
tropole ,  fçavoir  de  TAfie  Proconfulaire ,  8c 
quelquefois  même  dans  les  médailles  on  la 
nommoit  la  première  d'Afie  de  même 
qu'Ephcfe.  Dans  un  médaillon  de  l'Em- 
pereur Caracalle,  que  j'ay  copié  dans  le 
Cabinet  du  Comte  Mofcardi  a  Vérone ,  cl- 
ic y  eft  nommée  la  première  en  beauté 
en  grandeur  :.  &  quelques  Infcriptions  et- 
tées  dans  le  livre  de  MarmoraOxonienf 
luy  donnent  la  même  qualité.  Ce  medaiU 
Ion  a  d'un  côté  la  tête  de  Caracalla  en  bufté 
avec  ces  lettres  A.  K.M.ATP.  ANT«NEI- 
Nos  6c  au  revers  une  couronne  de  chcfne 
avec  ces  paroles  CMYPNAiaN  nPHTON 
ASIA2  r.  NEaiCOPON  TaN  SEBAS- 
TîîN  KAAAEI  KAI  METEBI  EHI 
XTPATH.  TIBEPIOÏ  KAI  KPHTAPIOY 
c'eft- à-dire ,  Smyrnaorum  primorum  Aftd 
ter  Nâocororum-  Auguftorum  pulchritud'me 

magnitudme  fub  Tiberto  Cretario  mi- 
ItttA  prdpofitis.  Voyez  aulTi  Marn;.  Oxon. 
pag.  47.Sc  ip6. 


A  SMYR, 


A  N  T  I   Q^U   E  S.  40) 


A    S  M  Y  R  N  E, 

même  lieu  que  Upécedente  % 
P4^.  255, 

01  ©EIOTATOI  AYTOKPATOPES 
SEOÏHPOS  KAI  ANTnNEINOS  KAI 
XAPES   SMYPNAIOIS  E  I  KAAYAIOS 
ipOY<MNOS  O  nOAElTHS  YMQN  O 
I.AIA  THN  nPOAlPESiN  H  SYNESTIN 
I  Eni  nAIAElA  KAI  TON  EN  AOFOIS 
ISYNEXHBION  ThN  nPOKEIMENHN 
i'TOlS  S0<I>ISTAIS  KATA  TAS  ©EIAS 
TTnN  nPOrONiîN  HMON  AIATASEIS 
'ATEAEIAN  TfîN  AElTOYPrInN  KAP 
rnOYMENOS  YMÎIN  AYTON  EKOY 
2ia  ANATKH  nPOKAAOYMENttN 
pY<I>ESTH  THN  STPATHriAN  KATA 
ITO  nPOS  THN  nATPlAA  «DlATPON- 
THN  rOYN  ElS  TA    AAAA  MENEIN 
1/ AnPAFMOSYNHN  AKEINH  ToN  A  Y 
ITO  AIKAIOTATON  ESTIN  OY  TAP 
AASiON  Ta  ANAPI  THN  EIS  YMAS 
l  <I>IA0TEIMIAN    TENESTaI  ZHMIAN 
^^KAI    MAAISTA  TAYTHN 

!YMnN 
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404  Inscriptions 

TMftN  AïTOYNTîlN  YDEP  AY 

TOT   THN  XAPÎN 

EYTïX  EITE 
EnPESBEYEN  AïP.  ANTnNET 
NOS    KAI   AIAIOS  XnHPATOS 

Ceft'à'dire, 

Les  trcs^ivins  Empereurs  Scvci  c  a  An- 
tonin  ,  à  ceux  de  Smyrne.  Si  Claudius 
Rufinus  votre  citoyen,  lequel  à  caufedc 
fon  application  aux  études  gc  à  Tart  Ora- 
toire ,  cil:  difpenfé  des  charges  publique» 
félon  les  divines  ConlHtutions  établies  paf 
nos  anceftres ,  eft  néanmoins  obligé  par  une 
necefllté  indirpenfable ,  8c  à  vôtre  requi- 
fition, d'accepter  l'employ  de  Gouverneur  i 
faites  donc  en  forte  qu'il  ne  foit  pas  troublé 
par  d'autres  Occupations ,  comme  il  eft  ju« 
ftc  :  carceferoit  une  chofe  indigne  de  luy 
que  TafFeâiion  qu'il  vous  porte ,  luy  devint 
un  fiipplice ,  çuifque  c'eft  vous-même  qui 
avez  de  mande  cette  grâce  pour  luy.  Bien 
vous  Ibit.  Les  députez  ont  été  Aurelius 
Antoninus ,  ik:  ^1  i  us  Speratus. 

Il  y  en  a  encore  fept  ou  huit  autres  dans 
ce  Cimetière ,  qui  ont  été  données  au  pu- 
blic dans  un  petit  livre  d'un  Anglois  nom- 
mé M.  Thomas  Schmidt,  intitulé  notifia 
feptem  Eceleparum  aÇia  minoris  :  mais  j'ay 
dequoy  l'augirjenter  d'une  fois  autant  d'Io- 
fcriptions  ,  que  je  referve  à  quelqu 'au- 
tre 


Antiq^ues.  405- 
volume.  J'ajoute  Icnlement  ces  deux 
lutres. 

CERCUEIL 
Au  jardin  d'Achmet  Aga. 

IMAPKOS    <DABI02  MAPKOT 
^OABIOY    YIOS    FAAEPIA  Ift 
,.;^NI0S    ETaN  KA 

Marcus  Fabius  fils  de  Marcu?  Fabius  de 
|la  Tribu Galeria,  Ionien,  âgéde  ai.ans. 
I  -  On  dit  qu'on  trouva  dedans  un  cafquc 
l8c  les  autres  armes  d'un  Cavalier ,  mais  tou- 
tes de  cui  vrc  comme  j'ay  dit  d  la  pag.  235-. 

A    S  M  Y  R  N  E, 

A  la  Mofquéc  qui  eft  dans  l'endos  dt^ 
vieux  Château ,  pag.  152, 

NEÎÎKOPOr  SMYPNAIÛN  AH 
M  MOS  ETEIMHSEN  MAPKON  AT 
TIAION    BPAAOYA  TON  AN 
0YnATON  EniMEAH0ENTOS 
4MAPKOY    AYPHAIOy  HEPHE 

POY  TOY  Eni  TnN  onAaN 

STPATHrOY 
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Cejl'à'dire: 

Le  peuple  Néocore  de  Smyrne  a  hono- 
ré Marais  Attilius  Bradua  Proconful ,  par 
les  foins  ^e  Mârcus  Auirelius  Perperus 
Commandant  de  la  Milice. 

Marcus  Attilius  Bradua  futConful  l'an 
de  N.  S.  io8.  fous  l'Empire  deTrajan, 
comme  on  l'apprend  par  les  tables  Confii- 
laires  &c  il  y  en  eut  un  autre  de  même  nom 
fous  Commode  l'année  de  N.  S.  185-.  qui 
ctoit  peut-être  le  petit  fils  du  précèdent. 


înfcriftionHUéek  Ufage  241.  aï* en- 
droit  ou  étoit  autrefois  Me- 
tropolis, 

ATP.  TEPTYAAIANOS  AHOA 
AÛNIOY   Tfl...  TO.. 


A  EPHE- 
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A    n  P  H  E  S  E, 
'à  la  forte  du  Chitéau ,  pag.  z^6. 


H  BOYAH  ETErMHSEN 
nOnAfON  AIAION  OAA 
BIANON  AnOAAOAn 
rON  ASnENAlON  <I»lAO 
AOrON  TO  AE  MNH 
MEION  KATEYKEYASEN 

nonAios  AiAios  «daa 
bianos   a:  niAOAos  o 

AAEA<DOS    AYTOY  xH 


•-:Lc  Sénat  a  honoré  Publius  iEliusFIa- 
îanus  Apollodorus  amateur  des  belles  let- 
res,  delaVilled'Afpcnde,  fon  frère  Pii- 
Mius  iEIius  Flavianus  Zoilus  ayant  eu  le 
jjbin  de  luy  drefler  ce  monument  lors  qu'il 
Tivoit. 

A    E  P  H  E  S  E, 

Proche  des  maz^uresdu  Temple  de 
Ùianey  enclavée  dans  les  marbres  d'un 
mt ail  ancien  pag,  24^. 

rO  MNHMEION  n.  OYHAIOY 
ABASKANTOY  NEaTEPOï 
0  Y  H  A  I  o  s  ABA2KANTOS 
i^EATErOS  ZHI  OYHAIA  SE 

KOYN 
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4t>8      In  scriptions 
KOïHAA    ZHI    OÏHAIA  NEI 

KOnOAiX  6sLC. 

C'étoit  un  Monument  de  Publias  Vedius 
Abafc^ntus  le  jeune  j  dont  Ton  void  en- 
core là  des  fr;«raciî5  avec  fes  charadteres 
Latins  P.  VF  AB.ASCANTVS 
IVNIOR.  LluiCi  iption  eft  plus  longue 
que  je  ne  bmetsiicy  :  mais  comme  dlc  e- 
toit  alfe  haute  &  en  petite  lettre,  je  ne 
pus  pas  en  copiei-  d^avantage  ,  ma  v  ue  étant 
trop  fatiguée  dfe  ce  qiie  j^n  avois  déchiffre. 
Le  relte  n'eft  pourtant  que  des  nomside  la 
même  famille,  dont  il  pai'oit  à  la  même 
Porte  pliifieurs  -fragmens  Latins  ,  com- 
me ceux-cy.  P.  V  E  D.  N  I  C  E  P 
V-EDÏAR  P.  F.  PAVLLI.'KAR... 
S; S.  P.  F.pAEDERO^,  Sec.  Ciccion 
fiit  mention,  au  livre  6  de  Tes  Epkres 
d'un  Publius  Vedius  qu'il  avoit  vû  dani' 
ces  quartiers4à  ,  iorCqfi'il  étoit  à  Laodi- 
cée.  Il  dit  que  détoit  un  amy  de  Pom- 
péç,  mais  du  refte  grand,  fourbe ,  qui 
avoit  même  une  grande  fàrniUe  :  Ainfi  cç 
peut  être  un  de  ceux  dontil  efticyparle, 
ou  du  moins  de  la  jTiêmefomillpj.car  Cice»; 
ron  ne  dit  pas  fon  furnom. 

Ap^mêtm  lieu. 

:...A  C.G  E  N  s  O 

-,Quek]ues-uns  de  ceux  qui  ont  fait  des 

reu- 


rrjl 
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A    N   T    1    Q^u    E  S.  409 

relations  d'Ephefc  rapportent  comme  un 
mot  entier  ACCENSO  RENSI:  ce  qui 
n'eft  pas  de  la  manière,  Scceferoit  même 
un  mot  barbare  &  inconnu,  ^ccenfi  c- 
toient  les  Glaciers  fubalternes  des  Juge-i: ,  a 
r>  qui  citoient  les  parties  à  comparoître  i  &: .  .. 
:  >I  RENSI  eil  la  fin  de  quelque  mot  que  je  ne 
••^  iÇ^uirois  deviner. 

A  deux  ïieuès  a*Ephefe  fur  le  chemin 
de  ScaU-novA  :  fur  un  Aqueduc  qui 
alloitaEphefe  :  pag,  247. 

PEANAE  EPHESlAJi  ET  IMP- 
CAES  ARI 

APTEMIAr  KAI  AYTO 

K  P  A  T  O  IM 

A>V  G.    ET.    T  I.    C  AE  S  A  R  I 
AVG.  F. 

K  Aïs  API  s  E  E  A  S  T  a  I   K  AJ 
T  r  B  EP  I  ÎÎI 

ET  CIVITATI  EPHESIORVM 
'  CAIVS 

|-KAi  ahmûitûn:  eo^esiîîn 

-     FAI  PS 

-SEXTILIVS  P.  F.  V  OT. 

SEHTiAros  nonA.ioï  ïtO'S 

O  YO  T  O  ï  PI  A 
Tom.  I.  s  POL- 
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1  K  s  C  R  ï  P  T  I  O  K  s 


POLLIO  CVM  OFILLIA  A  F. 
nOAAIfîN   SYN   OOEAAIA  AïAOt 

BASSA  VXORESVAET  C 
BASXHITH     E  AT  TOT  FTNAlKt 

KAI  TAmi 
OFILLIO  PROCVLO  F.  SVO 
0<DIAAiai  nPOKAUI   rCll  EATTOT 

ïiai 

CETERISQVE  LEIBEREIS^ 
'^VEIS 

KAI  TOIS  AOinOI  S  TEKNOIS 
P^NTEM  DE   SVA  PECVNIA 
r  ACIVNDVM  CVRAVIT 

THN  rE<DTPAN  E  K  T  £2  N  lAinN 
ANE0HK-EN 

Cette  Infcription  cil  ui  Latin  5c  en 
Grec ,  Se  voicy  comment  je  la  mettrois  en 

^Tn^onneurdela  Diane  d'Ephea-  ,  de 
PEmpereur  Cefar  Augufte  ,  Tibcrc 
cSnfils,  ^cielaVillcd^Ephehens, 

U  tribu  Vcturia  ,  avec  la  fernme  Ofilln 
Baffa  fille  d'Aulus,  CaiusOftlhusProai- 
lus  fon  fils  &  fes  autres  enfaits,  fait  oc 
confacré  le  Pont  de  cet  Aqueduc  ^  fcspro- 
près  frai?  8c  dépens. 

^  Diane  d'Ephefe  étoit  célèbre  comme 
nous  avons  4^t ,  non  feulement  dons^^a 
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^       ^      A   N  T   I   Ct_u   ES.  411 

ville  d'Ephcfc ,  mais  aiiiîi  dans  toute  l'A- 
fie  mineure  :  Voicy  une  petite  Inlcription 
des  habitans  de  Miletopolis ,  giMvce  llir 
une  lampe  qui  a  peut-être  autrefois  Icrv^ 
a  quelque  Temple  que  cette  DecfTe  avoit 
dans  ce  lieu  là  :  mais  la  lampe  elt  prefen- 
temcnt  dans  le  cabinet  d  antiquitcz  de 
Monfieur  Eellori  ,  dont  i'ay  parle  à  U 

A  ROME, 

APTEMÏC  E<r>ECmN 
EïTYXOïC  AAEHANAPOï 
MEIAHTOnOAEITfîN 

Miletopolis  e'roit  une  Ville  entre  Cyzi- 
Jque  Se  la  Bithynie  proche  du  mont  Pyn- 
^Idax ,  comme  témoigne  Stcphanus  Byzan- 
itius  ,  Se  Eutyches  Alexander  pourroît 
iêtre  le  nom  de  celuy  qui  avoit  dédié  la 
ijlampe. 

A  ROME, 
Sur  mefrifc ,  à  la  Villa- Matthei. 

AIÎÎN  <I)rAOSO<I)OS  E<I)E2IOS 
20ENNI2  EnOIÈr 

Dion  Phihfophe  Epheflen  ,  dont  SthennU 
Woit  fait  quelque  ftatué  ,  ou  quelqut 
»ionument  d'honneur  qu'on  luy  avoir 

S  2  HrefTé, 
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412  lNSCli.lPTIC 

drciré,  neft  point  dans  laliitc  cic^  l  iu.o- 
fophcs  dont  D  Laërce  a  décrit  la  . 

vie ,  ni  dans  ceiic  a  iLunapius:  8c  Suidas  \. 
parle  de  trois  pcrfonncs  llluOres  de  ce  :  , 
nom,  dont  l'un  ëtoit  dcSyracuie  Sclui-  . 
voit  laPliiloibphic  de  PLiton,  le  lecond  ] 
de  Nicée  qui  a  écrit  l'hiltoire  Romaine, 
8c  le  troiiiéme  de  Prula  Rhi biophe  8c  Ovx-  } 
teur  célèbre,  connu  fous  le  nom  de  Dio  : 
Chryfoftomus. 

Vlnfcriptionfuivanteneft  pas  loin  d 
V  Aqueduc  d'tfeje  dont  nous  avons 
farlé. 

Sur  une  bafequarréc. 

<î,AAIAAAN  0ïrATFPA 
M.  AÏPHAIOÏ,  A  ^lElNOr 
KAISAPOS  St.  '^'^'^ 

C'étoit  une  bafe  de  ftatuc  cn-cc  .  l  hoi 
ncm- de  Fadilla  ftUe  de  l'Empei^ur  Mar^r 
Au^ele,  qu'0.^aviy^Stradaditêtremor P 
fe proche âu Mont Taurus,  quoy que  Caj - 1 
pltolin  dile  que  cefut  Fauftine  lajeune 
Urne  de  cet  Empereur  qui  mourut  la  ri 
rnTWeaucunc  menuort  d'une hlled  j::,- 
Lrc  Àurele  qui  ait  poite  C^^^^^^^^^ 
apprend  au  contraire  qii  ^^^^^^^^^^^^ 
Marc  Aurcle  par  ce  qu  en  ditMeuKtiJ 
lo^qu'il  décrit  la  vie  de  Commode  8^1 
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A  K  T  1  CL  u  r:  s.  413 
jn'ofbit  découvrir  à  ce  Prince,  8c  qui  al- 
loitéclatter  fi  A  ffmr  Fidilla  n'eût  eu  îa 
àardieflê  de  {es  pieds  &  de 

Iiiy  rcprclènrcr  le  dant^T  qu'il  conroit  luy 
ISc  to.:sceu>       '  àent,  s'il  ne 

jdonnoitproi-.tciiKi.  êter  l'Au- 

[theurde  la  conjurât  y.-...  i.crwuuin  ajoute 
qu'étant  tout  épouvanté  de  cet  avis  ,  il  cn- 
Jvoya  promtcment  quérir  Cleander  Se  luy 
Ifit  couper  la  tête  liir  le  champ ,  ce  qui  ap- 
maifa  î'éinûte  des  ibldrtts  <]u'ii  avoit  gagnés 
lalbn  party. 

A   P  È  R  G  A  M  E. 

lîTAIONANTION  AYAON  TOT 
AION  ATAOr  YION  KOTA 
i^PATON  AISYDATON  AN 
^OYnATON  A2IAS  SEOTE 
IMOYIPOYM  EnOYAONHN 
COPATPEM  APOYAAEN  HP  ES 
ï  B  E  Y  T  H  N  K  A  r  A  N  T  I  2  T  P  A  T  H 
irON  KAI  BEI0YNIAS  HP  ES 
IBEYTHN  A2IA2  DPESBEYTHN 
:  2EBASTON  En  APXI  AS  KAH 
.inAAoKIAS  AN0Y17ATON  KPH 
ITHS  KYHPOY  HPESBEYTHN 
[SE  BAS  TON  STPATHrON  AY 
Kl  AS  KAI  nAM<DYAIAS  OPES 
BEYTITN  KAI  ANTISTPATH 
rON  AYTOKPATOPOS  NE 
rOYAS    TPAIANOY  KAISAPOS 

S  3  SE- 
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414  Inscriptions 
SEBASTOr  rEPMANIKOYAA'l 
KlKOr   EHAPXIAS    XïPl AS  H 
BOïAH    KAI  O  AHMOS  TÎIN  , 

npnTQN  NEîiKîipaN  nEprA 

MHNÛN  TON  ETEPFETHN  Eïll 
ME  AH0ENTnN  THS  ANASTA 
SEÛS  TQN  STPATiaraN 

Ceft'à'dhe* 

AThoiiucur  dcCajus  Antius  Aulus  îu- 
lius  Quadratus.,  qui  fut  Conful  par  deux 
fois  (  dam  les  Tafles  il  n'eft  nommé  (qu'une 
fâis  Conful  l'an  de  N.  S.  i  oy.  foM  Trajan  : 
tnaps  il  avoit  été  auparavant  fou4  Domi' 
iian  Cenful  Suffdlui)  Proconful  d'Afie, 
un  des  fept  Intendants  du  banquet  des 
Dieux  ,  Frerc  Arvalc  ,  Envoyé  Ôc  Lieu- 
tenant General  de  Bithynie ,  Lieutenant 
de  l'Empereur  dans  TAlie  &:  dans  le  Gou- 
vernement de  Cappadoce,  Proconllil  de 
riAe  de  Crète  ,  Lieutenant  Impérial  de 
Cyprc,  General  d'armée  dans  laLycieSc 
Pamphylie,  Envoyé  &  Lieutenant  Gene- 
ral de  l'Empereur  Nerva  Trajan.Celàr  Au- 
gufte  Germanique  5c  Dacique  ,  dans  le 
Gouvernement  de  Syrie  :  le  Sénat  6^  le  | 
Peuple  de  Pcrgame  honorans  leur  bien-  • 
faiteur  de  cette  ft:ituë ,  6c  les  foldats  ayaos  | 
«14  je  lbin,d)C  la  f aii'e  drcfler. 

A  LA 0-1 
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A   L  A  O  D  I  C  E  E , 

Citée  à  la  pa^.  16^, 


TiTni    KAISAPI  SEBASTai 

pïEsnAsiANni  YnATn  to 

Z   AïTOkPaTOPOS  eEOY 
OTESHASIANOÏ  yQî  KAl  TfiF 
AHMai  NEIKOXTPATGS  AYKI.aT 
TOr  NlKOSTPATOT  TOïTON 
Ton  A/0  ON  EK  T£>N  lAiaN 
ANE0HKEN  TA  nPOSAEI^t'ANTA 
TOY  EPrOY  TEAEiaSANTOS 
KEIK02TPA  TOY  KAHPONOMOT 
AYTOY  K  AGIEPn  SANTO  S  AE 
TOY   TPAIANOY  TOY  AN©Y 
n  ATOY 

Cefl'k'dire» 

A  Phonneur  de  PEmpercurTiteCcfHr 
l/'cfpafian  Conful  pour  la  fepticme  fois, 
h\s  du  Divin  Empereur  Vclpalian,  8c  à 
[1  Phonneur  du  peuple  ,  Nicoitratus  fils  de 
Lucius  8c  petit  fils  de  Nicoftratus  a  mis 
I  cette  pierre  à  les  frais  8c  dépens.  Le  relie 
de  l'ouvrage  ayant  été  achevé  par  Nicoilra- 
;  tus  fon  héritier ,  8c  confacré  par  Trajanus 
^.  ProconfuP^wi  J>OHrroit  être  le  même  Trajan 
>'(j'ii  fut  enfutte  Empereur  :  car  tl  avoit  déjn 
^été  Conful [oui  D  omit  tan. 


S  4 


A  LAO- 
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41 6  Inscriptions 

A  LAODICE  E, 

MNHMA  MONOMAXlAflN  AO 
eENTHN  Yno  ArXIEPEaSKAI 
STFl»ANH<I>OPOY  ATO  KAEOYS 
TOY  AÎOKAEOYS  TOY  MH 

T  r  o<r>  r  A  o  r 

CétoiL  .in  marbi'e  mis  eh  memdVè  de 
orfclqnes  rom'^-i«-r  frr»'^Miicrs  qu'avoit  don- 
né airPc   Is  de  Diodes,  pe- 
tit fils  de  Vîctrôphilùs  Pontife  Se  Prêrrc 
couronne. 

Stcphaniis  fait  mention  de  quatre  \- li- 
Ics  qui  portoknt  le  nom  de  Laodicée, 
dont  il  y  en  avoit  une  dans  la  Syrie ,  une 
autre  dans  la  Lydie,  unetroifiéme  d-  i- 
la  Lycaonie ,  6c  une  dans  la  Mcdie.  Ci .  .. 
de  la  Lydie  dont  nous  avons  parle  u  v ,  I 
ctoitauffi  nommée  pour  ladillinguer 
autres  ,  Laodicea  à  Fluvio  l  yco  ou  nd 
Lycum,    AAOAIKEIA  nPOS  AYKÛl , 
comme  en  fait  foy  cette  Infcription  que 
.j'ay  trouvée  chez  un  Sculpteur  du  Palais 
Barberin. 

A  ROME. 

POPVLVS  LAODICENSlS  A.  F 
POPVLVM  ROMANVM  QVEI 

SAL- 
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'  '  ^  417 

SALVTEI  F  VIT  BENEFICI  ERGO 
QVAE  SIBEI  BENIGNE  FECIT 
O  A  HM  os     O    A  AOAI  K£OM 

rnpos  AYKni  Ton  ahmon 
Ton 

POMAinN  rEFENOTA 
XHTHPa  KaI  EYEPrETHN 

Le  Peuple  de  Laodicëe  qui  eft  auprè 
t'du  fleuve  Lycus  remercie  par  ce  Monu- 
;ment  le  peuple  Romain ,  pour  le  fecours 
8c  les  bien-faits  qu'il  en  a  recer.s.  • 

A     S  A  R  D  I  S. 

ÏTOkPaTOPa  K.AI2APA 
©EOY 

APIANOY   YION  0EOY 
TP  AI  A  NO  Y 

I^NON  t.  aiaion  aapia 

NON 

ANTiîNINON   EY2EBHN   2  £ 
B A  2  T  ON 

AHMAPXIKHS  EcOYZrAS   iB.  YHA 
TON 

TPITON  n AT£P A  nATPlAOs  H 

S  5  BOY 


y 
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41 3         l'NS-C  R  P  I  T  î  O  N  s 

BvOYAH  KAI  O  AHMOS  TQN 
SAPAIANÛN  ETIMHZEM 

HPnA 

EtNOlAS  AÏTOY  XAPîK 

Sénat  8c  le  Peuple  de  Sardes  ont  vo  i 
lu  icy  honorer  comme  un  Héros  8c  com- 
me leur  bien-faiteur  l'Empereur  Celar 
tus.jElius  Hadriinus  Antonmus  Pieux  8l 
Au^ufte,  fils  du  divin  Hadnan  8c  petit 
fils  du  divin  Trajan  ,  jouilTant  de  la 
puifTance  du  Tribunat  pour  la  fecon.:c 
fois  ,  Conful  pour  la  troilieme,  8c  P^re 
<le  la  Patrie. 

A  S  ARDIS, 

Sur  îa  porte  du  vieux  ChateAH, 

Çl  nANAPïSTE  BP-KONTIE 
. . .  SAIS  ATEAEYTON 
EPrON  E0l...  Anis 
TON  E0l  noNHSAMEN. 

Comme  cette Inlcription  eft  impai  laite 
fcji'cntreprens  pas  d'en  pénétrer  le  fi  - 
Vy  remarque  feulement  le  mot  de  li  - 
ICQNTIE,  qui  eft  pris  du  Latm  Vocon- 
rte  :  8c  qui  autorife  la  prononciation  da 
B  comme  un  V  Latin- 
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A   N   T   I   f^U   I  419 

même  [m  me  colonne, 

*IAH  TlMnAlE  ETEIMHZEN 
EK   THN  lAInN  TiBEPlON 
K  A  I  2  A  P  A 

VhWcTimoIU,  ou  peut-être  habitante 
du  Tmnlus ,  a  honoré  à  fcs  dépens  l'Empe- 
reur Tibcre  Cefhr. 

L'Hiftoire  nous  apprend  que  de  Ton 
^emps  il  y  eut  un^rand  tremblement  de 
VîTe  à  Sardes,  PhiladclpheSc autres Vil- 
Bs  voifines,  &  qu'il  leur  ht  donner  des 
fbmmes  conliderables  pour  fe  rétablir, 
d'où  vient  qu'on  lay  fit  une  médaille,  qui 
porte  au  revers  cette  Infcription ,  C I  V I- 
TATIBVS  ASIAE  RESTITV- 
T I  S ,  &  peut-être  pour  cette  même  rai- 
fbn ,  cette  femme  dont  il  eil  icy  parlé, 
voulut  donner  i  ne  marque  de  la  rccon- 
noiflance  à  cet  Empereur. 

A  VHILADEIPHI. 

2AN0lnnHN  AKYAA  MNHMHN 

BIOY  nAPEAfîKEN 
BOMft  TEIMHSAS  2EMNOTA  THN 

A AOXON 
HAFeENOS  H  S  AnEAYSE  MîTPHN 

HS  aPlON  A  N0OS 
ESXEN  EN  HMITEAEI  nATXAME 
NON  eAAAMfll 

S  i  TPEÏS 
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4,10  Ikscrîptîons 

TPEISTAPEn  EIK02T0YS 
TEAEÛSE  EÏÔN  ENIATTOYS 

KAI  META  TOYX  AE  0ANEN 
TOYTO  AinOYSA  <I)AOS 
C'eft  un  Monument  qu'un  certain 

Aquila  avoit  drefle  à  fa  femme  Xanthippe, 
étoit  morte  fans  avoir  eu  des  cnfans,  8c 

«gée  feulement  de  2  3 .  ans. 

A  HJERAVOLIS. 

AnOAAQNI  APXHrHTEI 

J9P0ÏÏ0  Archegetes ,  comme  fi  nous  di- 
feohs  le  Pïince  oa  le  Condu^eur,  etwt 
aulTi  adoré  dansl'lflcde  NaXos,  ou  ceux 
àt  Chalcis  luy  avoient  drelTe  un  Autel 
comme  rapîTof-  ^ 
cemetit  du  livre  li 


111  ,  "o'^'  n''  "Ti 


Au  mhne  Iten^ 

TOYTO  TO  HPÎ20N 

STE^ANOl 
H  EPFASIA  TaN 
BA^EÛN 

Le  Corps  ties  teint Hrkrs  hûtîon  &<t'H- 
tonne  le  monument  de  ce  Héros. 

Il  y  a  pluficurs  foutces  d'eau  thaudc 
à  Hierapolîs,  ^  ces  claux  dît  Strabonau 
Hv.xiij.  de  fa  Geogt'rfphre,  ploient mcr- 
veilleufcs  pour  lï^temtCitc  des  lames^ca 
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T?nl?K  n'^'  avec  des  racines, 

d  me  11  belle  côuleor ,  qu'elle  ne  le  cedoi; 
ipos  a  celle  de  la  pourpre  Se  de  J'écarlate. 

^  même  lieu, 

^^AAOYIOS    ZEYSir  EPrA3 

înAElYSAS  YnEP  MAAEAN  EIX 
«•ITAAIAN    nAOAE  EBAOMH 
KONTA 

iAYô  katè5:keyA2:en  To 
mnhmeion 

EAYTn  kai  Tors  TEKNOrX 
«I>A  A 

PYIQ    eEYAOP£2    KAI  *AA 
J  OYIQ 

'oEYAAKAm    AN  EKEINOI 
:2  YNXttPHasiN 

Flavius  Zeuxis  maître  ouvrier  devant 
Faire  voile  au  delà  du  Cap  Malee  en  Italie 
avec  72.  bâtimenss'ert:  choifi  un  monu- 
ment, ôcàfcs  fils  Flavius  Theodonis,  & 
Fkvius  Theudacicus  s'ifc  s'y  veuknt  ac- 
corder. 


S  7 


A  MI- 
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I  N  c  e  R  I  P  TI  o  N  s 


A    M  I  L  E  T, 

appellee  maintenant  Palatcha  ;  4  la 
Page  lyio. 


I  E  O  T  A  H  4> 


AEHI 
or  M 
ATIE 

<I>TA  ACON 
THN  nOAiN 
MIAHCUN 
KAI  HANTAC 
TOYC  KATOI 
KOYNTAC 


EHIO 
ta)  A 
AriE 

<J>TAATON  I 
THN  nOAiN  1 
Ml  AHCiaN 
KAI  OANTaC 
TOYC  KaToI 
KOïNTAC 


Y  AHOUE 


Hior 

A'  AE 
ArlE 

<I>Y  A  A20N 
THN  nOAiN 
MI  AHCI&'N 
K.AI  nANTAC 
TÔYC  KATOI 
KOYNTAC 


HOYI  AwE 


lOYtf 

AEH 

AriE. 

<I>YAA2:ON 

THN  nOAiN 

MI  AHCI«  N 

KAI  HANT-v^ 

TOYC  KATOI 

KOYNTAC 
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A   N   T   I   Q^u  E  s 


I  HEOY<w  A 


OY 
AEHI 
ArJE 
*YA ATON 
THN  nOAiN 

MlAHClùiN 
KAI  nANTAC 
TOYC  KATOl 
KOYNTA  C 


au  dejfous  de  ces  cinq  Infcripùomz 

APXArrEAOl  <I>YAACCETAI 
H  nOAlC  MlAHCla»N 
KAI  nANTEC  OIKAT. 

Cette  Infcription  elt  une  cfpcce  de  Ta- 
■li/inan  de  ces  anciens  Hérétiques  qu'on  ap- 
pelloit  Bafilidiani  ou  Gnolliques,  qui  trou- 
•roient  de  grans  myfteres  dans  les  lettres  du 
mot  de  Jehova,  qu'ils  cachoient  fous  les 
:fept  voyelles  Grecques  AEHlOYa  dif- 
îFercmmenttranrpolecs  8c  répétées  icy  jul^ 
qu'à  dix  fois  :  le  mot  de  A  T IIL  qui  le  l'urt 
-le  confirme:  8c  ainfi  j'interprète  chaque 
.carreau  de  la  même  forte  Jehova  faim  con- 
ferve  la  faille  de  Miht      tous  f es  hahitans: 
.5c  ce  qui  ell:  au  dcfTous ,  o  Archanges ,  que 
^la  Ville  de  Miltt  &  '^^^      hubttans  friém 
xo7if€rve?L. 

Ce 
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4i4  Inscuptions 

Ce  font  les  mêmes  Hérétiques  qui  nom- 
moient  auffi  Dieu  Abraxas ,  dont  les  lettres 
prilcs  félon  la  valeur  des  nombres  qu'elles 
li^nifioient,  compolbient  celuy  de  365-. 
qu'ils  difoient  être  autant  de  vertus  8c  d  m- 
telligences  divines.  Chifflet  en  a  fait  im- 
primer unTraité  fort  cnrieux,où  l'on  void 
les  differens  types,  fous  Icfquels  ilslere- 
prefentoient ,  tantôt  comme  Jupiter ,  tan- 
tôt comme  l'Anubis  des  Egyptiens,8c  quel- 
quefois comme  un  Monftre  avec  une  tete 
de  coq  &  deux  ferpens  en  place  de  pieds ,  8c 
le  mot  d'ABPASAS  éait  autour.  Pour  ne 
pas  me  fcrvir  de  ce  qui  fe  trouve  dans  ce 
curieux  traité,  je  produiray  icy  une  pièce 
quia-été  inconnue  àl'Autheur.  Ceftunc 
belle  Amethyfte  que  Monheur  de  Thou 
avoit  apportée  du  Levant,8c  dont  j'ay  trou- 
vé le  deflein  parmi  les  Mémoires  dcMon- 
fieurdePeiresk,  8c  qui  ne  Icra  pas  mal  a 
propos  pour  nous  faire  connoître  la  bizar- 
rerie de  ces  Hérétiques. 

Cette  figure  reprefente  Michel  l  Archan- 
ge ,  prefque  de  la  manière  que  les  Paycm 
reprefentoient  leur  Mercure,  avec  des  ai- 
les à  la  tête  8c  aux  talons.  11  tient  de  la 
main  gauche  8c  foule  aux  pieds  unP 
gon ,  8c  porte  une  couronne  de  la  r, 
droite. Ces  principaux  membres  font  cl 
en  particulier  deCarafteres  Grecs,  dont 
les  mots  qui  en  refultent  font  néanmoins 
Hébreux  ou  Chaldaique ,  félon  que  ces  1 
retiques  avoientcoûtume  dele  pratiquer. 


1 


ilLO  11 
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m' 


Derrier-e  font  ces  l'tgves  dembas^ 

AE  H  m VUi 
E.H  I  UVUJA 
H  IJJYU/AE 
I  D  VliiAfc.  H 
XÏYUJAfc.M  ! 

vujAEH  r  n 
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41 6  Inscriptions 

EN  VOICY  L'EXPLICATION. 

Sur  la  poitrine     le  ventre'. 

I  A  A»  0  Le  Seigneur 

X  A  B  A  ft»  O      des  Armées  t 


APBA0IA 
AOy0  AT 
OYP  HS 
M  APSA 
A  AIa'0O 
ON  OTP 
lA  MiXAHA 


majefté 
cachée  dans 
lahmiieredîi  feu 
la  PofJfJJion 
de  fa  divinité  t 
la  force  de  la 
lumiei'e-t  Michel. 


Sur  le  bras  droit,. 

ABPAM  Ahraham 
NIKAMAP  Nicar/mrien. 

Sur  le  bras  gauche. 

3EXAr  Se  foc 
XEN  nom 
BAP  du  fils 

«tAPAKTHS  dePharan 

Le  Prophète  Jeremie  nomme  Bàbylonc 
Séfac. 

Dans  la  Couronne, 

A  MO  l'exaltation  de 

PtwMA  fin  peuple. 

Sur  les  jambes. 
rA<l)AHA  Raphaël 
lASOÏHA  lajbuel 

Raphaël  fignifîe  Médecine  de  Dieu,  5C 
Jjifoucl ,  lalut  de  Dieu.. 

AAMNA  la  fiente.,. 

M  EN  ETE       de  la  beauté. 

Les 


i 
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K    T    I    Q^U   E  S. 


4^7 


Les  Lettres  du  Revers  font  les  fept  Voy- 
llesfcpt  fois  répétées,  que  j'ay  déjare- 
larque  exprimer  tacitement  le  nom  de 
njehova.    Gruterus  cite  une  Infcription 
jlemblabîe,  à  la  fin  de  celles  qu'il  produit 
^comme  fuppofëes ,  laquelle  il  dit  avoir  e'tc 
tegravée  fur  une  plaque  de  métal  qu'on  trou- 
(^•va  fur  la  poitrine  d'un  fqueicttc  qui  fut 
1  découvert  dans  un  ancien  tombeau  proche 
d'Engoulcme  :  Se  ne  pouvant  deviner  ce 
Jfimyfterc des  fept  voyelles  ^  ils'imagine  que 
h  cela  n'avoit  été  mis  que  par  raillerie  &  pour 
(■exercer  l'efprit  des  curieux  qui  vien- 
droient  à  le  découvrir  :  mais  par  la  con- 
frontation de  celles-là  avec  cellcs-cy,  qui 
font  répétées  de  même  Se  tranfpofecs  fept 
fois ,  il  eil  certain  que  ce  n'étoit  autre  chofc 
que  ce  nom  de  "fehova ,  qu'on  avoit  voulit 
omettre  fur  la  poitrine  de  ce  mort,  quia- 
>*voit  peut-être  été  un  de  ces  Hérétique*. 
!S.  Ircnée  au  premier  livre  de  fon  ouvrage 
conti-e  lesPayens,  dit  que  les  Se£lateurs 
de  l'heretiquc  Marcus  cachoient  les  my- 
ifteres,  fous  des  lettres  Grecques ,  appro- 
[prices  à  chaque  m»cmbre  dont  les  motsé- 
Itoicnt  Hébraïques  ,  comme  les  fuivans 
Iqu'il  rapporte ,  Bafima ,  Eacabafa  ,  Eanaz  , 
llrraurifi^ ,  dy  arbaia  ,  caeotaba ,  feboty  Ca- 
meUntht  ,  qu'il  interprète.  Hic  quod  ejî 
^fi*per  omnem  virtutem  patr'is  hjvûco ,  quod 
\njocatur  lume7i  ^  Jptritus  ^  vita  quontam 
in  corpore  regnaftt.  Néanmoins  fonCom- 
^  mcntatcur  Fcn  Ardcntius,  dit  que  ces  mots 

ne 
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4a8  1  N  s  c  R  1  P  T  I  o  îj  s 
ne  font  ni  Hébraïques ,  ni  Grecs ,  ni  Chal- 
daiques ,  ni  Syriaques,  m  Arabes,  mais  plu- 
tôt des  noms  monftrueux  Se  barbares.  Et 
en  «ffet  il  s'en  trouve  pluiieun;  dans  des 
laipes ,  Agathcs  ou  Onyces antiques ,  avec 
des  mots  tout-à-fait  extravagans,  aufli  bien 
que  les  figures. 

AU  même  l eu» 
KAl   TOT  AriOï 

maptïpos  oNH^innoï 

Ceft  '  '  ue  rcfte  d'Infcription  d'un 
ancien  Clnciicn 8c  Mrjtyr Onelippus,  qui 
étoit  pcut-C-tre  enterre  à  Milet . 

AFAeHS:  METABOAHS   TOTTO  TO 
MNHMEION    AT2IMA    XOT  TOT 
TETPAK12    2T01BA2  TOrTOT   ME  O 
EEOT2I   mOY   ta    TEKNA  AOT2TMA 
XOi   KAI  KOTAPTA    KAl    TA    LS  AT 
TfiN   FENNHeHXAMENA  TtKNA 
-TE  KAI  rONlA2  KAl  OrAMBPOSMOT 
AtnN     APTEMEI2ION  O  EOIKAAOT 
MENOS  IA2aN  OIKONEI  MEN  MEIAH 
2I02  *T2E1  AE  IA2ET2  TOTTOT  AE 
ETEP02    OTAEIS    MEeEHElO...  TE 
2TNTENET2  MOT  OTTE  hEHTIKOS 
TIS   El   MH  TI    ETEPn  Tiet20MAl 
ETn  M...  T02  H  TA   TEKNA  MOT 
H  O  FAMBPOS    MOT   O  TlPOrEIPAM 
MtN02  KAl   ZTN   X.QPHSnSIN  TlMI 
TE0HNA1  O  AE  HAPA  TATTATQAxMH 

2\S 
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T    I         U    F.  s. 


42f 


iAi  H  BiAiAMHNOi:  ^TiSEI  EIS  MEN' 
TOM    KA12AP02    4>I2KON  aHNTAPIA 
XEIAIA  IIENT AK02IA  £12  AE  THM..., 
fATT02  AE  EN0X02 

C  eft  un  monument  fait  pour  un  certain 
Lyiimachus  pour  Ion  fi 's ,  pour  la  fille ,  8c 
les  enfans  qu'ils  avoicnt  ou  pouvoient  a- 
voir ,  pour  Ibn  beau  pere ,  8c  pour  Ton 
Rendre  appelle  Léon  fils  d'Artemilius 
habitant  de  Milet  &  natif  de  Jalfus  :  qui 
eft:  cette  même  Ville  où  le  trouve  cet- 
te  Inicription  ,  parmi  des  mazures  que 
|î  les  Turcs  appellent  Askemkallcii ,  com- 
me nous  avons  dit  à  la  pag.  2  7  j .  Le 
refte  de  l'Infcription  eft  la  defcnfc  qui 
eft  feite  de  mettre  dans  ce  tombeau,  ioit 
quelqu'un  des  parens ,  foit  quelqu'autre  é-* 

tranger,  à  moins  que  ces  fils  ou  ibn  ■  h'c 

n'en  donnent  la  permilfion  :  8c  ceu..  uii-il 
qui  en  agiront  autrement  ou  feront  ouel- 
que  violence  pour  celajdonneront  au! 
kH*  ou  Fifc  de  l'Empereur  mil  cinq  cens 
deniers. 

A  MELASSO. 

Itifcrtfîion  de  la  Colonne  qui  eji  à  U 
Vag.  275. 

O  AHMOS  MENAN 
APON  OTAIAAOY 
TOr  EÏ0ïAHMOr 

ET 


Inscript  ic  n  "s 
ETEPrETHN  THX 
nATPIAOS  KAI 
ES  EYErrETHN 
TErONOTA 

Cejl'à'dire. 

.  Le  peuple  à  feit  ériger  cétte  Colonne 
pour  honorerMenander  fils  d'Uliades,  petit 
hls  d'Euthydemus  ;  ayant  été  le  bienfaiteur 
de  fa  Patrie,  ôcdefcendu  de  plufieurs  qui 
luy  ont  fait  aufli  beaucoup  de  bien. 

Euthydemus ,  un  des  plus  puiffans  Ci- 
toyens dcMylalTa,  8c  tres-cxcellent  Ora- 
teur, vivoit  au  temps  de  Jules  Cefar:  ainfi 
fon  petit  fils  Menander  peut  avoir  vécu  fous 
Tibère  8c  Ciligula ,  8c  par  confequent  l'In- 
Icription  feroit  de  ce  temps-là  puisqu'elle 
luy  fut  mife  pendant  fa  vie.  Vous  pouvez 
voir  là  defliis  ce  que  Strabon  a  dit  d'Euthy- 
demus dans  fa  Geografie  livre  xi v.cc  qui  eft 
une  preuve  que  la  Ville  de  My  lafla  dont  il 
parle  là ,  eft  la  même  que  celle  qui  s'appelle 
maintenant  Melaflb ,  qu'on  s'eft  trompé  de 
prendre  pour  Milet  :  comme  nous  avons 
déjà  dit  à  la  pag.  17/. 


EX- 
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EXPLICATION 


43  « 


(Des  Plancher  de  MedaiUes  antiques  Jervant 
.     a  la  confirmatfn  de  ce  qui  a  été  avancé 
dans  le  voyage  de  Grèce  â*  de  Levant , 
aU  connoijfance  des  amiquitex.  de  dm- 
que  lieu. 

Elles  font  toutes  de  cuivre. 

Planche  I. 
"TAy  parlé  à  la  pag.  67.  des  Othons 
;  <ie  cuivre,  dont  j  aHurc  même  d'en  a- 
croir  vu  bon  nombre:  ce  qui  m  oblige  de 
donner  ledefTein  des  deux  plus  rares  que 
|.  aye  vus,&  qui  n'ont  pas  encore  été  gravez, 
Rjuoyque  plufieurs  Autheurs  en  aycnt  pro- 
l  iuit  avec  les  revers  d'Ilis,  deSerapis;  de 
MAmNElTHN,  ou  lîmplement  de  S.C 
Sdans  une  couronne.  Je  n'ay  pas  crû  necef- 
■ajrc  de  faire  graver  leur  tête ,  qui  eft  fem- 
^  lable  a  celles  qui  ont  les  revers  dont  ?c 
li^iens  de  parler. 

,    I .  La  première  eft  donc  le  Revers  d'une 

rmedaiIJed'Othon.quej'ayapportPedemon 
croyage.  Elle  a  autour  de  la  tête  en  lettres  à 
moitié  rongées  MAPK.  OG^oNOC  KAIC. 
^uEB  &  pour  type  du  Revers  une  tête  de 
ttemme  voilée  &  couronnée ,  qui  a  derrière. 
Je  caducée  de  Mercure  ,  fymbole  perpétuel 
^de  la  paix  qu'elle  rcprefenre,  comme  Jcs  let* 
rcresmc  nes  ElRHMH  qu'on  y  entrevoit  le 
oconhrment.  Cet  Empereur  vouloit  par  là 
taire  entendre  au  peuple  Romain ,  que  Con. 
^ilcvationfurlethrônc  luy  apportcroir  une 

paix 
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45''2-  £  H  P  L  1  C  A  T  ^ 

paix  heureufè  dai>s  toute  r^teiiùua  de  ion  ' 
Empire,  cequ'il  leur  exprima  auflidansla, 
medaïUeLuinequ'il  fit  battre  avec  ces  cba- 
raéteres  PAX  ORBIS  TERRARVM.  G.l- 
ba  Ton  prédeccfleur  tteu  avoit  pas  moins 
faitefpercr,  car  il  y  aun^  rnedgille  rèmbla- 
blede  cet  Empereur  avec  un  même  revers, 
que  j'ay  vue  aZira  chez.  M.  le  Comte  An- 
tonio Sodenni.  j 
2.  La  féconde  eû  un  autre  revers  d  O- 
thon  encore  plus  rare.quelefieurDomi  -i- 
que  Babeli  Vénitien,  qui  l'avoit  apportée 
avec  d'autres  du  grandCaire ,  me  permit  de 
crayonner ,  ne  me  l'ayant  pas  voulu  vendre 
pour  vingt  piftoles  que  je  luy  en  offr:  ^ 
Elle  eft  parfaitement  bien  con fervée ,  t 
revers  eft  tout-a-fait  extraordinaire.  C 
une  figure  de  femme  vêtue  qui  porte  de  la 
mam  droite  une  petite  viaoire,  &  delà  g  1 1- 
cheunTrofee,  avec  ce  mot  KPASI^,  ,  ' 
flgnifip  la  Modération  dcVKm^QreurOV 
au  milieu  de  Ces  viaoircs^  de  fes  trotc  .  >^ 
car  outre  q^'il.  avoit  dcpoflede  Galba  dC 
l'Empire ,  il  eut  encore  trois  fois,  la  vittoirc 
contre  les  troupes  de  Vitellius  :  mais  la  qua- 
trième bataille  luy  fut  fatale,  ayant  etelur- 
pris  fous  le  prétexte  d*vme  entrevue ,  ce  qui 
fat  caufeqû'il  fetna  lai     '    c  bien  moins 
Suet.  in  par  defefpoir.,  que  par  un  icâ^^ment  de  corn- 
Oxhon.  naffion  ,  de  tant  de  foldats  qm  leroient  i 

à.la  gaerre .  s'il  s'opinûtr.oit  'à  vouloir  dil- 
purer  l'Empire  à  Vitellius.  U  mot  de  KPA- 
SI2  peut  auffifignifier  le  tempérament  ou 
la  tempérance,  mais  celuyde  modération 
convient  mieux  au  type  qui  accompagne 


r  •  Médailles.  41» 

l  infcription,  &  n'eft  pas  même  nouveau 
dans  les  médailles,  car  on  en  void  une  de 
bronze  de  1  Empereur  Tibère  avec  un  re- 
vers MODERATIONI  ,  &  une  rêre  au  mi- 
lieu d'un  bouclier. 

^  Le  î  &  4.  rond  eft  la  réte  &  le  reve-'s  d'u- 
ne médaille  de  mroi?ie  Nau/Fcaa  fille  du 
Roy  Alcinous.  dont  j  ay  parlé  à  la  pag. 
$9-  Ceft  une  tête  à  ajoSter  aux  vot 
■traits  des  hommes  &  femmes  illuftres  tirez 
de  I  antique,  que  Fulvius  Ur/inus.  Theo- 
[■dorede  Galles  Se  Caninius  nous  ont  don- 
nez ,  dont  je  peux  même  augmenter  Je 
nombre  de  plulieurs  têres  qui  leur  ont  été 
JiKonnues ,  comme  de  celles  de  IVthodoris 
Reine  de  Pont,  de  Pyrrhus,  des'Philofo- 
phes  Xenocrates  &  Thcon ,  &  de  quelques 
autres.  Le  Revers  de  Nauficaa  cft  des  My- 
Itilenéens  MÏTIA.  EUl  STPA.  lEPOKA. 
C  elt-a-dire ,  lorfqu'ils  avoient  pour  Com- 
J  mandant  ou  General  de  la  milice  un  certain 
HHjerocles.  La  figure  de  femme  affife  cil 
>:  celle  de  Sappho,  que  ceux  de  My  tilene,  par- 
nrpi  lefquels  elle  ctoit  née,  reprefentoient 
fdans  leurs  médailles,  comme  Iulius  Pol- 
hix  &  Annote  le  remarquent,  &  comme 
I  celles  que  nous  trouvons  encore  de  cette 
li  e  nous  en  font  foy.  La  Lyvç  qi,  elle  tient 
iala  main  le  confirme  aufli,  car  c'étoit  la 
;  marque  des  Poètes  Lyriques,  entre  lefcucb 
ellea  excelle.  Urfin  us  dan;;  fes  portraits  des 
hommes  llJuftres,  produit  une  médaille 
:  qui  a  d  un  côte  la  rêre  deSappho ,  &  de  l'au- 
jtre  un  Polype ,  &  les  mêmes  lettres  MYTIA. 
I    Ceux  qui  fouhaittent  de  voir  les  mcdail- 
Tom.  I,  T  ics 
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45  4  Explication 
le  s  qu'on  trouve  lie  rille  de  Corfou  ,  n'ont 
qu'à  fe  prévaloir  du  Livre  intitulé  Hijforia 
diCorfoH  du  Chevalier  Marmora,  impri- 
mée a  Venife,  où  il  y  a  pourtant  quelque 
chofc  a  dire  fur  des  médailles  qu'il  a  gra- 
vées, &  qui  ne  fe  trouvent  point  avec  les 
revers  de  KOPKYPAlfîN,  comme  leGer- 
nianicus,  l'OrhonSc  le  Galba:  mais  j'erpe- 
re  qu'il  corrigera  cela  dans  une  féconde  édi- 
tion à  laquelle  il  travaille  ,  &  qu'il  au- 
gmente de  beaucoup  de  defleins. 

5.&:6.  Efl:  une  médaille  de  rifle  de  Ti- 
né ,  appellée  autrefois  Tenos  j  dont  nous 
en  trouvâmes  là  quatre  ou  cinq  des  reftes 
d'un  plein  vafe  qui  s'y  éfoit  découvert  prés 
de  la  Citadelle.  Elle  a  d'un  côté  latétede 
J upiter  Hammon ,  qu'on  reprefèntoit  avec 
la  corne  de  Bélier ,  &  de  l'autre  une  grappe 
de  railin  ,  fy  mbole  de  la  fertilité  du  pays,  & 
particulièrement  des  vignes.  TH  efl:  le 
commencement  de  THfiuv. 

6.8.  Eftune  autre  médaille  antique  de 
ceuxdeTiné,  laquelle  a  d'un  côté  latêrc 
de  Neptune,  qui  s'y  étoit  particulièrement 
adoré  dans  cette  Ifle,  où  il  y  avoit  un  Tem- 
ple célèbre ,  auquel  fe  rendoient  une  fois 
l'année  ceux  des  Ifles  voifines  ,  pour  luy 
confacrer  une  Féte  Iblemnelle ,  comme  di t 
Strabon  au  diziéme  livre  de  fa  Géographie. 
Le  revers  cft  le  Trident  de  ce  Dieu  avec 
deuxDaufins  &  les  lettres  THNl*»» ,  qui 
marquent  de  même  qu'à  la  précédente, 
qu'elle  étoit  de  ceux  de  l'ifle  de  Tiné. 

Planche  H. 
I .  La  première  eft  le  revers  d'une  me- 

^  daillc 
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DES  Médailles.  4,^ 
daille  frappée  par  ceux  deZanre.  dont  la 
tcteeft  unCara.aJIe.  La  figure  cju.  cft  re! 

^  Y  V  ^^r  i^^^  "^of  ZA. 

KYNGinN  eftun  Bacchus  quittent 
de  la  droite  un  raifin,  &  de  la  gauche  Ton 
thyrfe  ou  baron  entrelacé  de  lierre  &  de 
pampres  :  de  forte  qu'on  peut  juger  par  la, 
que  c  eft  depuis  fort  long  temps  que  cette 

J  ^^^'^i^''^^  ^"  bons  vins,  &  favoriféc 
du  DieuBacchus. 

une  médaille  de  ceux 
d  Abidos ,  qui  reprefentoient  dans  leurs  re- 
vers Héros  &  Leander ,  dont  le  Poète  Mu- 
iee  a  chante  les  amours.  Outre  leur  nom 
qui  y  eft  écrit,  on  void  Lcandertraverfant 
e  détroit  de  l'Hellefpont  à  la  nage»  pour  ai- 
1er  voir  fa  MaîtrelTe  qui  demeuroit  à  Aby- 
dos  du  côté  de  TA  fie ,  &  luy  à  Seftos  du  cô- 
tede  I  Europe.  Ledérroitn'alàqu'unede- 
mi  lieue  de  large.  Cela  n'eft  pas  difficile  à 
un  bon  nageur ,  mais  il  faifoir  cela  de  nuir, 
ocilavoitbefbin  de  lumière:  aufii  voit-on 
icy  Hero  au  defilis  d'une  Tour,  qui  tient 
un  flambeau  à  la  main  pour  luy  fèrvirde 
guide  :  mais  le  Cardinal  de  Maximis  avoic 
un  beau  médaillon  deSevere  avec  un  revers 
femblable  d'Abydos  ,  où  cen'eft  pas  Hero 
^ui  tient  le  flambeau  ,  mais  un  petit  amour 
qui  voltige  au  defliis  de  Cleander. 

3.4.  La  trofiéme  cft  une  médaille  de 
grand  bronze,  qui  a  d'un  côté  la  rêredc 
l'Amazone  Stn)r7îe,  avec  fa  double  hache, 
qu'on  luy  entrevoit  derrière  l'épaule.  C'cft 
elle  qu'on  eftimoit  avoir  fondé  &  donné 
Ton  nom  à  la  Ville  de  Smyrne.  La  tête  da 

revers 
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.^y.,  Explication' 
revers  conronnée  de  Tours  reprefcntc  cel- 
le de  Thyatirc.  Ainfiil  t-autlirei'infcnption 
des  deux  côrcz.  conjointement  SMYP- 
NAÏQN  OMOi'flW  ©YATEfPHNaNEm 
AnOAiNAPlOY  ,  ce  qui  lignifie  micorde 
ou  alliance  ,  de  ceux  de  Smjrm  avec  ceux 
ciè  Thyaùre ,  da7is  le  temps  qu  ÂpoUhiarius 
ctûit  ^Gouver7teur  en  cette  dernière.  Apol- 
iinarius  étoit  coufin  de  Titus  AntoniusAl- 
tenus  ,  donc  j'ay  rapporté  quelques  in- 
fcriptions,  8c  Ton  nom  ctoit  aulTi  Alphe- 
inis  Apollinarius ,  comme  on  l'apprend  par 
une  autre  belle  Infcription  que  les  Teintu- 
riers avoient  fait  graver  à  Ton  honneur.  Ils 
vivoient  l'un  &  l'autre  (bus  l'Empire  de 
Caracalle  ,  &  par  confequent  la  médaille 
eft  de  ce  tems-là  ou  environ . 

Mais  au  fujet  de  cette  médaille ,  il  faut 
que  je  vous  dife  ce  que  je  fçay  des  Alliances 
que  ces  Villes  d'Afic  mineure  coutra£toicut 
cnfemblc  ,  &  particulièrement  celles  de 
rionie,  de  la  Lydie  6cdela  Carie,  trois 
Provinces  conrigucs.  Comme  les  Empe- 
reurs Romains  Iciirpermettoient  de  vivre 
ièlon  leurs  Loix,  ils  ne  troavoient  pas  mau- 
vais qu'elles  s'allialfent  les  unes  avec  les  au- 
tres,&  qu'elles  entretin lient  une  bonne  cor- 
refpondaace  ,  pour  fè  fecourir  mutuel! 
mentencasdebeibin.  Les  Livres  ne  noiu 
difenr  presque  rien  là  defïïis ,  mais  ce  qUe 
nousenfçavons,  nous  le  devons  aux  mé- 
dailles. Voicy  la  lifte  decellesquej'ay  re- 
marquées en  vilitant  les  Cabinets  des  Cu- 
rieux ,  8c  en  ayant  eu  même  quelques-unes 
en  mon  pouvoir.  Je  ne  doure  pas  qu'il  ne 

s  en 


^  i>esMedailles.  4;- 

s  en  frouve  un  plus  grand  nombre,  &  par. 
ticuljeremenrdans  ic  Cabinet  du  RoyriTiais 
cecy  fervirad  échantillons  donnera  peut- 
être  a  quelqu'un  la  penfée  de  rechercher 
tout  ce  qui  s'en  peut  rencontrer. 

y^'liance  de  Th/atire  &  de  Smyrne. 
JJî^'PNAIfiN  ©ïATEirHNûN 
OMONOIA. 

Au  revei-s  d'une  tête  qui  reprefente  le  Sa- 
cre Sen  ar,  lEP  A  DYNKAHTOS.  Elleeft 
gravée  dans  le  Thefàurus  de  M.  Parin  chez 
qui  je  l'ay  vue.  le  la  croy  du  ir.ême  romps 
l^ue  celle  que  nous  avons  citée  cy-deflus. 
y4 lUance  de  Smyrne  avec  Perinthus 

SMYPNAinN  OMONOIA  nkriN 

©inN  Enl  MENEKAEOYS. 

Menecks  ert  le  nom  du  Gouverneur  de 
Pennthus.  Cefl  le  revcrj  d'un  Gordian, 
moyen  bronze ,  a  Lyon  chez  iM.  Dufour. 

A llïancs  de  Smyrne  avec  Efefe, 

2MYPNAIÎ2N  EOESI^N  OMONOIA. 
Avec  deux  temples ,  au  revers  d'un  Gara, 
j  cailc.  Chez  M.  Patin.  Voyez  dm  Theiàurui-. 

AUiame  de  Smyrne  avec  Va-geane. 

'SMYPNAIÎîN  nEPrAMHN«N 

OMONOIA. 
,    La  même.  M.  Falkner à  Smyrne  en  a  auH. 
rfî  un  médaillon  de  Caracalle,  où  il  y  a  de 
plus  En.  CtP.  TEMINOY.  Efculape  de- 
bout &  une  figure  couronnée  de  Tours  af- 
fire.  Irem  un  autre  médaillon  avec  3.  figu- 
^res,  Efculape  entre  deux  Deelfes. 

T  3  Mim- 


458  Explication 

Alliance  de  Sm)  me  -,  Pergame  ^  Efefe. 

SMYPNAinN  nEPT.  EDESIUN 

OMONOIA. 
Diane  d'Efefe  entre  Efciilape  &  l'Amazo- 

weSmyrne.  Revers  d*un  médaillon  d'An- 

tonin  Pic,  chez,  la  Reine  de  Suéde  à  Rome. 

Alliance  cCWti'apolis  avec  Sin)'rne. 
lEPAnOAElTQN  SMYPNAION 
OMONOl  A. 

Revers  d'une  Otacilia  Severa  ,  moyen 
bronze. 

Alliance  d'Ephefe  avec  Sardis. 
E<DEXiaN    KAI  SAPAlANnN 
OMONOIA. 

Deux  figures  qui  Ce  donnent  la  main.  Re- 
vers d'une  médaille  du  grand  bronze  deU 
Reine  de  Suéde ,  de  l'Emp.  Marc- Aurele. 

Alliance  iEphefe  &  Hierapolis- 
E<ï>BSinN  KAI  lEPAnOAEITOH 
OMONOIA. 

Pvevers  d*une  médaille  de  Commode  > 
grand  bronze,  chez  la  Reine  de  Suéde. 

Alliance  iEphefe  avec  Cyzique. 
E4>E2iaN  NEilKOri^N  OMONOI 
Ï^YZIKHNîiN. 

Diane  avec  une  figure  nue  debout.  Rc< 
vers  d'une  médaille  de  grand  bronze  d'An* 
►onin  Pie. 

Alliance   Ephefe  avec  Tr ailes. 
E<I>EXiaN  B.  NEÎiKOP.  TPAAAl 
N£iN  OMONOIA. 

Diane  d'Ephefe  avec  Jupiter  qui  eft  affis 
au  Revers  d'une  médaille  de  Lucius  Verur 

AUia\ 
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DBS  Médailles.  439 
AÏÏmvce  d'Ephefe  à"  de  Per^ame. 
E1>E2inN  OErrAM'HNnN 

Omo  N  or  A. 

Diane  &  Efculape,  au  revers  d'une  me- 
daiJledeGalIicn  moyen  bronze,  chez,  M. 
Talkner  à  Smyrne. 

Alliance  de  Pergame  <jr  nEphcje. 
nEPFAMHNiîN  E<DE2IfiN 
O  M  O  N  O  I  A, 

Un  Chariot  tire  par  deux  Centaures,  /ùr 
lequel  eft  affis  un  ]upiter  qui  porte  à  la  main 
bne  petite  Diane'  d'Ephefe/  Revers  d'un 
^médaillon  de  Commode.  11  y  en  a  unau- 
J  tre  de  ce  même  Empereur  avec  ies-  mêmes 
charaaeres,mais  il  s'y  ht  de  plus  En.  2TPA 

1  rfAniOT.ou  plutôt  n.  AniiioY  koinon, 

^  &  pour  type  deux  figures  dont  l'une  ell 
:  d'un  homme  demi  vétu  ,  qui  tient  à  la  maia 
droite  une  Juno  Pronuba  ,  &  l'autre  eft 
:  comme  d'un  Hercule  nud  qui  porte  auffide 
Ja  droite  la  Diane  d'Ephere,gravé  dans  Oda- 
viusStrada. 

AU'iance  de  Milet  efr  d'Ep^fe. 
MElAHCir2N   KAI  E<I>ECinN 
.0  M  ON  01  A. 

^  Venus  &  Diane  avec  /èî  deux  cerfs.  Re- 
vers d'un  médaillon  de  Fauftinelajcune.  Il 
y  en  a  un  autre  presque  fcmblable,  avec  la 
même  infcriprion  ,  de  Lucius  Verus ,  dans 
le  Cabinet  de  M.  Morofini  à  Venifè. 

Alliance  de  Cos  avec  Milet. 
KHfiN  MEIAHClfiN. 
Efculape  &  Venus,  qu'on  adoroitdans  ces 
deux  Villes.  Revers  d'un  médaillon  d'An- 

T  4;  to- 
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440  Explication 
toninPie,  defîjgné  par  M.  PatinàPadoiic. 

yiïï'unce  de  Laodicée  avec  Fergame. 
AAOAIKEftN  nEPFAMHNaN 
OMONOI  A. 

Revers  d'un  médaillons  de  Marc-Aure- 
îfe,  chez,  la  Reine  de  Suéde  à  Rome. 

Alliance  de  Laodicée  avec  Ephefe. 
AAOAlKEftN  Ea»E2IûN  OMONOlA. 

Jupiter  avec  Diane  &  fcs  deux  cerfs.  Re- 
vers d'une  Otacilia  Severa  médaillon,  par- 
mi les  dciïeins  de  M.  Morel  à  Berne. 

•   Miar.ced^  Alicarnajfeavec  Pergame. 

AAIKAPNaCCEûN  KAI  

2EHT,  <I>AAOY. 

Apollon  Efculape.dont  le  dernier  fe  met 
ordinairement  pour  Pergame,  amliquoy- 
^uelemot  nes'ylire  pas,  je  ne  doute  pas 
^u'il  ne  Py  faille  fuppléer.  Revers  d'une 
médaille  de  grand  bronze  de  Caracalla  & 
Gctâ  qui  regardent.  A  Rome  au  Cabinet 
du  P.  Kirkcr. 

Alliance  d'ATiùoche  fur  le  MeaJîdre  ava 
Ephefe. 

ANTIO   E<î>ESrnN  Aïs 

KEÎiKaPîîN. 

Diane  d'Ephefe  entre  deux  figures  aliîfes 
à  terre,  dont  l'une  reprcfente  la  rivière  c 
Méandre.  Revers  d'un  médaillon  d'Anto- 
nin  Pie  grave ,  dans  06tavius  Strada. 

Alliance  de  Selga  avec  Lacedimone. 
CEATEaN  OMONOIA  AAKEAAI 

MONlîîN.  ^  ._ 

Pallas  Se  Hercules  qui  ficnhent ,  Ce  un 

fcrpent  qui  s'élève  fur  Pautcl.  Revers  d'un 
^     ^  me- 


I 
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»Es  Médailles.  4.4.1 
médaillon  de  Trajanus  Decius,  parmi  'le« 
deficms  de  M  Patm.Ctn oyque  Selga  Kut'dans 
la  I  ifidie  ,  elle  étoir  Colonie  de.  LaJede- 
.moniem-,  comme  ditSrcphanusde  Byian- 

AOAlKEnN  CMYPNA .  T 
OMONOIA. 

L'Empereur  debout  entre  deux  figures 
de  femmes  vêtues.  Revers  d'un  médaillon 
de  Marc-Aurele:  à  Zara  ,  chez  le  Comrc 
ooderjni. 

Alliance  de  S-myi-ve  avec  t^icomedie 
2MYPNAIÎ2N    NEIKOM  OMOlSTOIA 
Deux  figures  couronnées  de  Tours  qui 
^onnentiamain.  Revers  d\m  médaillon* 
We  Marc-Aurele.  A  Conftantinople,  chez 
M.  le  Marquis  de  Nointel, 

A  Uiartce  de  Smyrne  ^  Magne  fie. 
Dans  une  Jnfcription  du  tems  deieleu- 
cusCalhniCus.  qui  cft  mife  la  première  dans 
Je  livre  intitulé  Marmora  Oxonienfia  ;  où 
il  y  a  un  grand  Commentaire  qui  raccom- 
pagne. 

Alliance  de  Paras  avec  Cy  ziqtie. 
^  t^ans  un  autre  marbre  que  j'ay  copié  à 
^enifc  à  la  Cour  du  Palais  Grimani,  qui 
contient  une  grande  Infcription  Greque 
Je  reprcns  les  médailles  de  la  féconde 
planche. 

5.  La  cinquiémeeft  le  revers  d'une  mc- 
daille  de  Caracalla ,  qui  a  le  nom  de  Fatras 
Wm  COL.  A.  A.  PATR.  Coloma  Atiguna  Aroè 
Ci  Patrenfuf  avec  Diane  qu'ils  adoroienc  la, 
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442.  Explication 
lousle  ftirnom  de  Laphria;  voyez  ce  que 
j'enay  dit  en  parlant  de  cette  ViUc-là,  au 
Tome  II.  pag.  7.  &c. 

6.  Lafixiéme  eft  le  revers  d*im  Com- 
mode ,  qui  repre(ènte  le  Port  de  Patras  avec 
une  ftatuë  qui  étoit  a  Pentrée ,  &  une  efpe- 
ce  de  portique  ou  arcades  dont  j'ay  parlé 
à  la  p.  10.  Tom.il. 

7.  La  fcptiémc  eil:  une  Fauftine  jeune 
chez  le  Comte  Mofcardi  à  Vérone  avec  le 
revers  AEA<PflN  ,  &  le  Temple  célèbre 
d'Apollon  qui  étoit  à  Delfes.  La  ftrudurc 
n  'en  paroit  pas  magnifique ,  &  on  n*y  void 
^ue  cjnq  colonnes:  aulH  fuis-jefort  per- 
luadé  quoy  qu'tl  fut  fort  célèbre ,  qu'il  n*é- 
toit  pas  bien  grand ,  veu  le  peu  de  terre- 
piain  qu'il  y  avoit  â  Delphes ,  &  la  difficul- 
té d*y  porter  des  matériaux. 

8.  La  huitième  cft  unGeta  avec  ce  revers 
d'un  Cupidon  qui  a  Ton  flambeau  ren  verfe, 
&  le  mot  de  ClKïo/NUN.  qui  nous 
apprend  qu'elle  avoit  été  frappée  par  ceux 
deSicyon,  dont  nous  avons  parlé  a  la  pag. 
234.  Tom.  II. 

Planche  III. 

Cette  Planche  a  une  médaille  de  chacu- 
ne des  fèpt  Efilifcs ,  &  une  de  Magncfie  au 
pied  du  mond  Sipylus. 

I.  La  premicreeft  un  Alexandre Severc 
moyen  bronze,  qui  a  pour  revers  ©ïA- 
TEIPHN12N,  qui  marque  qu'elle  a  été  bat- 
tue par  ceux  de  Thyatire ,  quoyque  la  Lou-  i 
Te  qui  allaite  Remus  &  Romulus  fèit  le  | 
/ymbole  ordinaire  de  Rome  :  mais  c'eft  î 
peut-être  un  trait  de  leur  flateric ,  pour  ex-  i 

Urimer  1 
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DES  Me  d  a  1 1  l  e  j.  44'5- 
primer  Icnr  bonheur  ions  la  domination 
Romaine.  On  trouve  auffi  qu'Antioche  a 
quelquefois  mis  dans  Tes  médaille^  -^t 
me  type. 

Lafècondceft  une  Tranquiliincprefquc 
de  grand  bronze  avec  l'infcription  CMYl-»- 

NAinN  r.  NEaKOPnN  poy<i>inot. 

CO<S>l.  DesSmyrnéens  Neocores  par  trois 
fois,  fous  le  Capitaine  de  la  milice  Rufinus. 
La  figure  qui  accompagne  l'Jnfcnption  elt 
celle  de  l'Amazone  Smyrnc,  qu'ils  repre- 
fèntent  avec  la  tête  couronnée  de  Tours 
comme  Fondatrice  de  leur  Ville ,  tenant 
un  petit  Temple  de  la  droite ,  6c  dé  la  gau- 
che un  petit  bouclier  en  dcmi-Lune  ,  & 
une  hache  à  deux  tran,chans  que  les  Latins 
appelloient  bipennis ,  qui  étoit  l'armuie 
ordinaire  des  Amazones. 

3.  tatroiliéme  eftle  revers  d'un  Val e- 
rianPere,  que  M.  Whelera  dans  fbns  Ca- 
binet, de  même  que  d'un  Gallien  que  pofie- 
de  M.  Dufour ,  &  d'un  Saloninus  fils  de 
Gallien  que  j'acquis  à  Smyrne:  car  elles  ont 
toutes  trois  ce  même  revers  E  <I>  E  C I  £2  N 
KAïCTPOC  ,  avec  la  figure  appuyée  fur  un 
pot  qui  verfc  de  l'eau,  &  qui  reprefênte 
comme  l'Infcription  en  fait  foy  ,  la  rivière 
du  Cayftre  qui  pafTe  proche  d'Efe/è,  com- 
me nous  avons  dit  plus  amplement  à  la  pa- 
ge Z44.&  245.^ 

4.  La  quatrième  eft  un  Geta  avecles  10^ 
vers  d'Efculape ,  qui  avoit  un  Temple  ce  - 
lebre  à  Pergame ,  &  de  fà  fille  Hygicia  qui 
tient  un  fèrpcnt  à  la  main,  &  le  mot  de 
BEPrAMHNfiN. 

T  6  y  U 


444  Explication 

5.  Lacinquiéme  eft  un  revers  de  Com- 
mode grand  bronze,  que  le  feu  Cardi- 
nal de  Medicis  me  fit  voir  dans  fbnCabinet. 
Elle  eft  des  Laodïcéens  ReoLores  AAOAI- 
KEON  NOOKOPîîN  ,  avec  le  type  &im- 
fcriprion  qui  fè  trouve  quelquefois  aux 
médailles  ],atines  FELICIA  TEMPORA, 
mais  écrite  en  Grec  EYTïXElC  KArPOl, 
par  la  quelle  ils  vouloient  faire  connoître 
h  bonheur  qu'ils  avoient  Ibus  l'Empire  de 
Commode  dans  toutes  les  Saifons  de  Tan- 
née, qui  font  reprefèntées  par  quatrejeu- 
nes  hommes.  Le  Printemps  porte  une  cor- 
beille de  fleurs  :  l'Eté  une  faucille  pour 
moifTonner:  l'Automne  une  corbeille  de 
fruits  &  carelTe  un  chien  de  chafTè  :  rHy\  ei 
tient  un  lievredc  la  raaingauche,  parce- 
que  cette  Saifbn  efl  propre  pour  la  chafîè 
tiu lièvre,  d'où  vientque  Virgiledit  : 

Aurïtôfque  fequilepores  ^  tim  fi^ereda  - 

mas  y  ^c. 
Ctmnix  tilta  jacet  -,  glacicm  cum  flumina 

trudw.  : 

Horace  en  dit  a  peu  présautant,  Epod.  II. 
CctteSaifon  eft  auHi  repreièntéc  vêtue  pour 
garantir  du  froid.  Et  nous  avons  à  Lyon 
lin  bas  relief  dans  l'ifle  Sainte  Barbe,  où  fè 
tj-ouvent  les  quatre  Saiibns  reprelèntées 
prefquedela  même  manière.  Je  Pay  cité 
dans  mes  antiquitez  de  Lyon  pag.  198. 
Tout  incomm.ode  que  fut  l'EmpereurCom-. 
mode,  il  ne  laiflbitpasde  trouver  des  flat- 
teurs,, qui  luy  vouloient  perfîiader  que  le 
monde  croit  fort  heureux  fous  fbn  règne, 
car  outre  cette  médaille  le  même  Cardi- 
nal 


DES  Médailles.  445- 
nal  deMedicis  m'en  fit  voir  une  de  même 
grandeur  avec  cette  belle  infcription  dans- 
une  couronne,  que  ceux  de  la  Ville  de  Ni- 
céeavoyent  gravée  à  Ton  honneur,  BACI- 
AEYONTOC  KOMOAOr  O  KOCMOC 
EYTYXEI  NIKAIEHN. 

6.  La  fixicme  eft  «n  Marc.  Aurelc  de 
bronze,  qui  a  pour  revers  un  temple  de  Phi- 
ladeiphe  j  où  Ion  découvre  ApolJon,  &  au- 
tour l'in/criprion  <I>IAAAEA<I>EnON  Enl 
EYrENETOY  ,  qui  lignifie  que  ceux  de 
Philadelpl'.e  l'avoienr  frappée  ,  lors  qu'ils 
avoient  pour  Gouverneur  Eugenetes.  Elle 
eft  dans  le  Cabinet  de  M.  le  premier  Prefi- 
dent  de  Paris. 

7.  C*eft  le  revers  d'une  Tranquiiiiuc  de 
grand  bronze,  chez  M.  Falkner  àSmyrne 
qui  a  autour  de  la  tête  <I>POY.  TPANKYA- 
AEINa  CEB.  Fruria  ou  Furia,  car  il  fç 
trouve  écrit  des  deux  manières  dans  les 
médailles,  Tranquillina  Augulla,  &  de 
J*autre  côté  une  Urne  d'où  fort  une  pal- 

me.    Eth  i6vX.  eçf^^ptXcv  u^.  ;^vcw$im  Qj,,  %^ 
crcopâïcMm  B.  nuiis^m^  Ainfi  c'eit  une  me- 
dailie  delà  Ville  de  Sardes,  qui  avoir  célébré  'h'^J^IZ 
dans  ce  temps  Liles jeux  appeliez  Chry /an  -  }l^'"\f 
thina  fous  le  Pontificat  de  Julius  Hermo-^«'^'^" 
philu<?.  Le  même  Cabinet  de  Monfieur"^^"^'* 
Falkner  pofTede  un  médaillon  de  Caracalle, 
avec  un  lemblable  revers,  Purne  d'où  /brt 
une  palme,  6c  ces  mots  E^r.  cm>.  pov^ov.  u^y^, 
(t.  Tt>.  y.  j^i  ffm.'hiix  ca/p^eMur  /3.  inui{c,pm. 
C'eft  à  dire,  fub  Antonio  Kufop-'mio  Pon- 
tifice  tertiâ  -  'vice^  Chrifa'ûUna  certamina 
habita  a^ud  Sardiams  fecuncÎQ  Neocoros 

T  7  Voyez. 
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44^  ExPLICATtON 

Voyex  «ç  que  dit  fur  ces  jeux  le  UvrcMarmo- 
ra  Oxon.'enjiaj  autroifiéme  marbre. 

8.  Eftle  revers  d'un  Philippe  fîls,  qui 
reprefènte  un  Apollon  affis  ,  avec  ces  lettres 

Ceux  de  Magnefîe  au  pied  du  mont  Sipilus 
Tavoicnt  frappée  lors  qu'ils  avoient  un  Au- 
relius  Tatianus  commandant  pour  la  fé- 
conde fois. 

Planche  IV. 

1. 1.  Unetête  couronnée  de  Tours  qui 
rcpre/ènte  la  Ville  de  Phocée  (paxia  :  & 
pour  revers  (puff^t^neo* ,  une  petite  barque,  au 
deiïlis  de  laquelle  fc  voyent  les  deux  étoiles 
&Ies  deux  bonnets  de  Caffor  &  Pollux, 
pour  marquer  les  heureufès  navigations  de 
ces  peuples,  qui  ont  été  les  premiers  à  voya- 
ger fur  mer  &  à  fonder  des  Colonies  dans 
les  pays  éloignés,  témoin  noftre  Ville  de 
Marfeille,  qui  leurdevoit  Ibn  établifTcment. 

2. 3.  Tiî^v(^la  VilledeTemnos qui  n*é- 
toit pas  éloignée  de  Phocée,  &  proche  de 
la  rivière  d'Hermus ,  car  MonfîeufFalkner 
à  Smyrne  qui  a  cette  médaille  en  a  auffi  une 
autre  d'Otacilia  Severa ,  avec  le  revers  de 
cette  rivière  lyif^.vtituv  tçfcec.  pour  ce  qui 
eftdu  revers  de  cellc-cy,  c*eft  la  fortune 
qui  tient  un  gouvernail  de  navire  &  une 
corne  d'abondance. 

5.  6.  E*^çvjpccf ,  la  Ville  d'Erithrae  mariti- 
me ce  qui  eft  deiigné  par  la  proiie  de  navire 
qui  ei\  au  revers  avec  le  mot  tfiv^ciAuv.  Ce 
lieu  a  été  célèbre  par  la  fèjourdelaSybille 
appellée  Erythrée.  Elleeftcheile  même  à 
Smyrne. 
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DES  Médailles.  447 
7.  8.  lCç>(strK  la  ville  d'Hyrcane,  avec  un 
I  revers  femblable àceluy  deTemnos,  &  le 
!  mot  vç^),m,  par  lequel  il  ne  faut  pas  en- 
I  tendre  les  peuples  de  l'Hyrcanle  proche  de 
I  Perre,mais  les  habirans  d'un  1/eu  dans  la 
I  Lydie  de  ce  nom,  à  qui  Srephanus  ne  donne 
1  pas  à  la  vérité  le  nom  de  Ville,  mais  feulç- 
:  ment  d;unc  campagne,  è  C^^,icr  mSiop 
•  r  Avà'ietf-.  la  tête  couronnée  de  Tours  nous 
I  enfeigne  qu'il  y  a  eu  la-même  une  ville. 
:  Strabon  au  liv.  13.  de  /a  Géographie  luy 
I  donne  le^  même  nom  que  Stephanus,  & 
;  ajoute  qu'elle  avoit  pris  Ton  nom  des  Hir- 
caniens  ,  que  les  Perfans  y  avoient  laifle 
pour  Phabiter. 

Il  fe  trouve  quelques  autres  pet/tes  mé- 
dailles de  cette  forte.comme  c^tv^vcc,  Revers 
Tfiv^»a4up  un  Lyon.gravéc  dans  Seguin, ou 
avec  une  proiiede  navire.  J'en  ay  une  qui  a 
d'un  côté  'Zfx.v^itMôiv  Serapis,  &  de  l'autre 
Xftvçvu4m  uneproiie  de  navire.  Chez  Je 
Card.  de  Maximis  j'en  ay  vû  une  d'un  côte 
Atfx<^«^r  une  tête  couronnée.  Revers  Efcii- 
lape,  Aoju^ss;»,  de  la  ville  de  Docimeum 
en  Phrygie  II  y  en  a  aufli  de  Cyzique  K»- 
^ix^ ,  Revers  Kv^uIu/s^k 

Planche  V. 
1  .C  eft  le  Revers  d'un  beau  médaillon  que 
Monfieur  Falkner  avoit  à  Smyrne.  II  repre- 
fènte  la  rivière  Hermusdemy  couchée  8c 
appuyée  fur  un  vafè  qui  verfè  de  Peau  avec 
une  plante  à  la  main,     le  mot  de  <t>afKcneit> 

Ï>arce  que  la  ville  de  Phocée  n'éroit  pas  c- 
oignée  de  l'embouchure  de  PHermus.  Les 
lextres  autour  Ztt.ct^,  ao^.  EvTv^vf.rv/S. 


448  Explication 
foiis  Aureliiis  EutycliesGouverneur  pour  h 
féconde  fois.  Il  fc  trouve  aufii  une  médaille 
qui  a  d'un  côté ,  U(,u  erowxAîjTsf  le  fàcré  Re- 
liât, &  de  l'autre  la  proiie  de  navire  avec  les 
deux  étoiles  de  Caftor&:  Poil ux  ,  &  les  mê- 
mes lettres  Ett.c.  cw^  Evtv^vc  r.  /i.  ce  qui 
nous  la  doit  faire  ranger  au  tems  deGordian. 

2.  La  féconde  eft  ce  beau  médaillon  de 
Philippe.dont  j*ay  pai  lé  à  la  pag  ,237.  frap- 
pé par  les  Phocéens  fousk  commandement 
de  Claudius  Scribonianus. 

3.4.  La  troifiémc  eft  h  tète  &  le  revers 
d'un  beau  médaillon  du  feu  Cardinal  de 
Mâximis.  La  rêre  couronnée  de  tours  eft  la 
Ville  de  Sardis  qui  /è  qualifiede première 
métropole  d'Afie,  de  Lydie  &  de  Grèce. 
CAPAIC  ACIAC  AYAIAC  EAAA 
AOCA  MHTPOnOAlC.    TAfie  fc 
prend  fbuvent  dans  les  Marbres ,  8c  les  mé- 
dailles pour  rionie  fimplement  ou  pour 
PAfie  Proconfulaire,  qui  étoir  une  partie  de 
PAfie  mineure.  Monlîeur  Seguin  en  a  fait 
graver  un  femblable  médaillon  ducôréde 
Ja  tête ,  mais  fe  revers  eft  diffèrent.  Celuy. 
cy  eft  un  Jupiter  alTis  au  milieu  des  1 2  ii- 
gnes,  comme  on  le  remarque  dans  iineme^ 
daille  de  Julia  Mce/à.  La  tête  qu'il  repré- 
sente aulTi  dans  le  fienn'eft  pas  couronnée 
de  Tours,  mais  d 'épies  de  bled.  Il  yaappa- 
rence  que  ces  deux  médaillons  font  du  inê- 
mctemps:  comme  celuy  deMonfîeurSegum 
porte  le  nom  dejulius  Hermophilus  Afiar- 
Que ,  nous  avons  remarqué  dans  la  7.  med. 
de  la  troifiéme  planche ,  qu'il  étoit  en  char- 
ge dans  le  temps  de  Tranquilline  femme  de  • 
Gordian  troiûcmp.  ^.^.Efi 
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■I 

^^^B         DES  Médailles.  449 

^^^■•5,6.  EH- un  médaillon  d'Homsre  cfpcce 
^H|iecontourniare  ,  a>  MHPOC,  queMon- 
^Hij  fieur  Falkner  a  recouvert  à  Smyrnc ,  laquel- 
le pretendoir  avoir  donné  la  naiOanceace 
grand  homme  &  qui  faifoir  graver  des  mé- 
dailles à  mémoire.  Le  revers  eft  um  hom- 
(me  qui  conduit  un  cheval,  &  qui  appartient 
là  quelque  particulier  qui  avoit  gagne  quel- 
jque  cour/è  ou  quelque  combat  à  cheval 
[dans  la  Ville  de  Smyrnc, 

Planche  VI. 

1.  C*eft  le  revers  d'une  petite  Sabine, 
chez.  Monfiéur  Falkner  a  Smyrne,  frappée 

j  par  les  habitans  de  la  montagne  de  Lydie 
£  appéllée Tmolus ,  Tm  Û  A  E  I  T  f2  N,  une 
j  petite  Diane  avec  fon  arc ,  pour  marquer 
I  leur  application  à  la  chaflè. 

2.  La  féconde  eft  une  Oracifia  Severa 
rapportée  cy-defTus  entre  les  Alliances  des 
Villes  d'Alie  mineure.  lEPAnOARlTON 
CMÏPNAIÎ2K    NEOKOPÎ2N  O- 

I  M  O  N  O I  A ,  qui  marque  la  bonne  intelli- 
§  gence  de  Smyrne  avec  Hierapolis  ,  qui 
6  avoient  quelques  jeux  publics  communs, 
j  qui  font  dciîgnés  par  les  deux  urnes ,  d'où 
iortent  deux  palmes  de  chacune. 

3.  La  3.  eft  un  Hadrian.  avec  latétedc 
Jupiter  qui  avoit  un  Temple  prés  de  la  Vil- 
le de  Mylafa  MYAACEÎÎN  ,  appellée 
maintenant  Melaflb,  comme  nous  avons  dit 
àlapag.  275. 

4.  Eil  une  nifcdaillon  de  Gcta,  chexle 
Card-  de  Maximis  avec  un  Temple  à  4.  co- 

1  Ion  nés   des  mêmes  habitans  de  Myla/à 
^  MYAASEI2N,  Se  une  divinité  au  milieu 
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450  Explication 
qui  fembleroit  Diane  d'Efefè  appuyée  Tuf 
Tes  deux  broches,  fi  elle  n'avoit  un  mar- 
teau à  la  main. 

5.  Ett  une  médaille  de  Gallien  avecle  re- 
vers de  Metropolis ,  qui  eft  entre  Smyrne  & 
Efe/c  Mj}7Ço7r»A«7s.f  i  les  autres  médailles 
ajoutent  Tu»  *â»»<o«,parce  qu'elle  étoit  dans 
rionie&aflez  prés  du  Cayftre  quieflicy 
reprefenté,  comme  à  celle  des  Efclicns.  l'a/ 
▼û  entre  les  dcfleins  de  iMonfieur  Patin  un 
médaillon  de  Selon,  avec  un  Jupiter  &  Dia- 
ne d'Efefe  au  revers  &  l'Infcription  Kctvot 

6.  Ceft  le  revers  d'une  médaille  de  Dia- 
dumenian  de  la  Ville  de  Colophone ,  fituée 
entre  Smyrne  &  Efefe  proche  du  ruilfeau 
Halys  qui  y  eft  reprefenté  avec  le  mot  de 

7.  Ceft  le  revers  d'une  médaille  de  Ca- 
racalle,  frappée  par  ceux  de  Lebedos  dans 
J'Jonie ,  AiÇi&tuv  6c  une  Pallas  armée. 

8.  Eft  une  autre  Caracalle.  avec  un  fleuvç 
au  reversée  l'in/cription du  Seiza4ia)t  x<A- 
€tu4'tui>,  qui  étoit  quelque  Ville  du  nom  de 
Nicée  dans  le  territoire  de  Lydie  appelié 
Campus  Cilbianus  qui  étoit  arrosé  du  Cay- 
ftrc.  Strabon  en  fait  mention  au  1 3.  livre  de 
Géographie.  Ca^  fhriano  itaque  camp ,  qui 
medio  loco  tntermedïterranea  &  Tmolumin- 
cidit ,  'verfus  Orient em  conterminus  efî  Cilbia- 
nus campus  magnus  (jr  habitationibus  probe 
aptus ,  agriqueferttlis.  C'êtoit  la  même  Vil- 
Je  qu'on  appel loit  Cilbianum ,  &  dans  le  bas 
Empire  Valent inianopolis ,  dont  il  eft  fait 
mention  dans  les  Conciles. 

J'avois 
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■T  disMedailles.  451 

F^']  J^avoisfairdeflein  d«  donner  icyuncno- 
îte  particulière  de  toutes  les  médailles  des 
Villes  de  Grèce  &  Alie  Mineure,  &  particu- 
lièrement de  Plonie,  Carye ,  Lydie ,  Bithy- 
^  .nie,  quej'avois  obfervées  dans  les  Cabinets 
:  de  curieux  &  même  dont  j'en  avois  acheté 
r  un  nombre  afTez  confiderable  i  la  plus  gran- 
b^^de  partie  même  n'ayant  point  encore  été 
Ppidonnéeau  jour.  Mais  deux  confiderations 
I   iim'en  ont  dérournéirune  que  cela  grofliroifc 

Itrop  ce  volume,  &  même ii je  le  voulois  fai- 
lle avec  exactitude ,  cela  feul  en  teroit  un  af^ 
fczjuftei  l'autre  eft  que Monfieur  Vaillant 
Antiquaire  du  Roy ,  qui  a  deja  donne  au 
public  deux  volumes  de  médailles  Latines  t 
en  promet  un  gênerai  des  Colonies  Romai- 
nes Ôc  Villes  Grecques  I  auquel  il  travaille 
depuis  quelques  années,  &  ce  fera  un  ou^ 
vragequi  répondra  amplement  à  ce  que  les. 
Sçavans&les  curieux  fe  promettent  de  là. 
capacité.  Dans  ce  grand  nombre  de  belles 
chofes  qu'il  y  aura  ,  à  peine  me  puis-je  per- 
iiiader  que  les  obfervations  ^ue  j'aurois  pu 

51  mettre  aujour,  puiTentRiy  être  de  quelque 
P  utilité ,  outre  que  sM  y  en  a  quelques  unes 
^  d'afTez  particulières  pour  enrichir  Tes  re- 
I  marquesje  fai  gloire  de  les  remettredans  de 
r  (i  bonnes  mains.  Cette  matière  fera  extrê- 
mement curieu/e  pour  rétablir  &  enrichir 
ThiftoireSc  la  Géographie  ancienne,  tant 
pour  les  véritables  noms  des  Villes  ancien- 
nes, que  pour  leur  lituation,  leurs  mon- 
tagnes ,  leurs  rivières ,  leurs  Temples,  leus 
Fêtes  folemnelles  &  leurs  Gouverneurs  :  6c 
mille  autres  remarques  qui  ont  échapé  i 
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45"2  Explication 
Texaflitude  des  Géographes  ,  ou  oiie  les  Co- 
piftes  des  anciens  livres  nous  oiît  corrom- 
pu. Jay  un  Commode  grand  bronze  & 
prefciue  de  la  grandeur  de>  médailles,  avec 
rinfcnption  de  TïefCTrtjuTn'XH'Tz.iu  dedans 
Tcxergue  fous  une  figure  demi  couchée 
vnjytjo-zwmc  i  cependant  qui  a  /çu  jufqu'à 
pre/ènt  qu'il  y  îivoit  à  Pompeïopo/is  Ville  de 
Paphiagonie  une  Fontaine  appellée 
Monfieur  Giraud  me  fit  prefènt  d'un  Géra 
moyen  bronze  que  je  Jiavois  point  encore 
vu  ,  avec  le  revers  d'une  Diane  &  le  mot 
de  &sX7n)vicKv ,  qui  cori  igeSrephaniis  dans 
le  mot  de  TiX(povûs»  ,  Ville  d'Arcadie , 
flu'il  devoir  écrire  conformément  à  la  mc- 
oaille  QsXttvvotx.  11  s'y  trouve  auffi  des  in- 
icriptions  furprenantes  &  qui  ne  font  pas 
communes  aux  médailles  Latines,  comme 
<5uelques-unes  que  j'ay  déjà  citées  &  une  Sa- 
lonine  moyen  bronze  quej*ay  avec  ce  re- 
vers tcv  c*^V  «^P«<n4»'  &  une  Diane,  dont 
le  célèbre  Temple  fàifùit  l'avantage  &  le 
bien  des  Efefiens.  Un  médaillon  frapé  par 
JesEfcfiensàCaracalJa  &Geta  qui  iè  regar- 
dent, avec  le  titre  de  Usa  uXtety  les  nou- 
veaux foleiîs.  On  void  fouvent  dans  ces 
médailles  Grecques  des  Pontifes,  des  Afiar- 
ques .  des  Pry  tanes  &  même  des  Proconfuls 
dont  l'hirtoire  ne  nous  fait  aucune  men- 
tion, comme  dans  une  médaille  moyen 
bronze  de  Vefpa(ian,à  laquelle  outre  le  nom 
de  cet  Empereur,  on  lit  le  commencement 
du  mot  K^cw^eTrcXiTuv ,  Claudiopolis  de 
Cilicieoù  les  Romains  en voy oient  des  Pro- 
confuls, &  Ciceron  y  fut  en  cette  qualité:  au 

re- 
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RS  M  E  D  A  I  L  I 

reii  àii-jc ,  de  cette  médaille  il  y  a  un  faif- 
b  de  fix  cpics  de  Wed^c  écrit  autour  le 
lom  entier  du  Procouful  ^-m  f^^K^n  tsKcc». 
tcv  evxpov  e(*Jv7mTDv,cequi  nous  apprend 
lue  fous  l'Empire  de  Velpaiîan  ,  il  y  avoit 
ian>laCilicie  un  Prcf^wf/^/Romain,  appelle 
fdarcus  Plandus  Parus.  Mais  en  voila  aflèz 
pour  vous  donner  par  avance  quelque  goût 
l'une  pièce  auiricurieuiè,  que  (èra  celle  de 
Vloniieur  Vaillant ,  dontje  vous  ay  parlé. 
;^Monfieur  Patin,  prelèntement  Frofenèur 
ïh  rUniverlité  de  Padoiie,  a  fait  aulli  depuis 
meiqucs  années  un  gros  volume  de  médail- 
les des  Empereurs  en  moyen  &  petit  bron- 
ze,  où  il  y  en  a  la  plus  grande  partie  de  Co- 
)nies  &  Villes  Grecques:  mais  ilenade- 
ois  recueilli  une  augmentation  de  plus  de 
juatre  mille  pour  en  faire  un  nouveau  vo- 
^lume,  qui  fera  /ans  difficulté  un  des  plus  cu- 
Irieuxqui  ayt  été  mis  en  lumière. 

 ■  —   I        1   .  

r  remplir  les  Pages  vu  'tdes  de  cette  feitille, 
j'ajoute  ïcy  quelques-uns  des  plus  rares  mé- 
daillons que  jay  uu  chez  les  curieux ,  ott 
que  f'ay  acheté  dans  ce  voyage. 
r         Adrian.  Revers  Cof  III.  P.  P.  Pallas  de- 
■Étt     bout,  avec  le  cercle  antique. 
1^   Hadrian.  avec  le  titre  d'Olympien,  A^a^* 
«vcMisr  xcueu^  oXvf^Tnoc,  Revers  une  façade  de 
^^temple  à  huit  colonnes ,         $(pî(r;ii!»  vsei(s^ 
Bpfrappée  par  h  communauté  des  Ephefiens. 
f~''A  Chambery  au  Cabinet  de  feu  M.  G'^ana. 
Hadrian  8c  JElhis  qui  le  regardent ,  le 
remier  avec  le  même  tître  d'Olympien, 
ev.  i(piai&fv  nuK. 

Hadrian .     Hercule  &  Pallas  avec  un  ar- 
bre 
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454  Explication 

bre  entredeux.  Médaillon  à  ZarachezM. 

le  Comte  Soder  'mi 

Hadrian  8c  Sabine.les  deux  têtes  l'une  fîir 
l'autre,  R.  une  figure  qui  fàcrifie  au  génie 
de  l'Empereur  Genio  Augusti.  A  Vérone 
chez,  le  Comte  Mofcardl 

Antonin  Pie.  R.  Orphée  qui  attire  les  anU 
maux  autour  deluy/  Médaillon  Egyptien 
du  Comte  Soderini. 

Antonin,  R.  /Enée  qui  porte  Anchifè,  8c 
au  defTous  la  Truye  avec  (es  iz  cochons. 
Médaillon  Latin  à  Rome. 

Antonin  R.  ti^ivov  yiynXim  ,  &c.  Hercule 
aflis  &  Diane  debout.  A  Rome  chez,  la  Rei- 
ne de  Suéde. 

Antonin,  R.lejugement  de  Paris.  Morojî^ 
ntt  à  Venifc. 

M.  Aurele.  R.  une  vi£loire  Cof  111. 

M.Aurclc.  R  y^im  >^ur9iav  un  temple  i 
2.  colonnes. 

Commode  R.  KvutMuv  i-m  cr.  ff^ç, 
T^o^tMtov.  Jupiter  afiis. 

Commode  8c  Hercule  en  façon  de  tête  de 
Janus,  R.  Tt  llus  s  tabil,  une  ftgure  demi- 
couchée  avec  un  globe  ôc  4.  petites  figures 
•autour. 

Sevcre  R.  'zék/tv^m  noii^^uv.  une  galère  à 
voile.  Je  l'ay  v£i  aulTi  à  Caracalla  8c  à  Gcta. 

Scvere  R.^£y« .  • .  »j<n<Jî ';jt^'n><  «.(non  i^-.mMi. 
Jupiter  aflis  qui  porte  de  la  droiteDianed'E- 
phefè.  J'ay  eu  les  fix  médaillons  précedens, 

Severe  &  Caracalle  qui  fe  regardent.  R. 
CotfjLiuv ,  l'Empereur  à  cheval.  A  Smyrne , 
chez.  M.Falkner. 

Caracalle,  R.«^f«A'j";rÇ«*'niiv  ucKico  Jupi- 
ter aflis. 

Car. 


DES  Médailles.  4ss 
|HÉpar.  R.  î^i(nci)ifii^,nonsfm.  Une  vidloire 
^^^i  écrit  fur  une  palme. 
L  Carac.  R.  i^icnuv  rç^^  noifi^^m  xcif  iriç 
p.  »  ic^Tïf^ih;.  Diane  d'Ephefe  entre  Caftor 
dJ  &  Pollux  a  cheval. 

Carac.  R.  î^i<nc>f¥  f/stm  x-Tmauv  tît^^^ç 
^Btev>(9pâ;r.  Un  facriBcateur  devant  leT^ni- 
iUpPe  de  Diane. 

Car.  R.  Ci^uim^  2.  fïg.  debout. 
PPI     Car.  R.  AiôÇisp^mv. . .  iîilculape  &  Hy- 
giea.  Dios-ieron,  étoit  une  petite  ville 
ï  >  d'Ionie  ,  entre  Colophon  &  Lebodos ,  aufH 
le  trouvay-je  à  Smyrne. 

Carac.  R.  Cf4,v^ycKAûifif  ^^fmv  y.  fîôH^pAfVTZêtv 
(î^xcTur^f  dans  une  couronne.  Le  même 
avec  4.  temples:  chez.  M.  le  Marquis  de 
Nointel  àConlt. 
Car.  R.  Cf^v^vcUîjy  r^oit-my  uaotc,  y.  nojy^' 

(^épiov  Kftj  KPî^TU^ouy  dans  une  couronne.  A 
Vérone,  chez,  le  Comte  Mofcardi.  Elle  eft 
y  des  Smyrnéens  trois  fois  Neocores  desEm- 
pereurs,  les  premiers  de  T Aliefproconfuhi- 
re)  en  beauté  îc  en  g  -andeur,  fous  Tiberius 
8c  Cretarius  Commandans  de  la  Ville.  Vo- 
yez. là-denTuslazinlcriptiondulivre,  inti- 
tulé: MarmoraOxonienlia. 

Carac.  R.  éth /<cipîcL  uttuXcv  Tn^yatfxnyMt^ 
3.  Temples.  A  Aix  chez  M.  Bonfils. 

Czr.K.7nù^ufi9ûifv  cîXmôvc KifiTeicV"  Efcu- 
lape  au  defliis  des  deux  rivières  de  Pergamc, 
le  Sclinus  &  le  Citeius.  Card.  de  Meàcis. 

Macrin.R  ozt^^*' f  le  temple  de  Junon. 
Un  autre  aulTi  des  Samiens,  avec  Hercule  ôc 
Omfale  ,  &  un  autre  à  trois  figures ,  une  vi- 
doirequi  couronne  l'Empereur ,  &  à  côté 
Junon  de  Samos  Ma- 
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45"  <5  Explication 

Macrin  R.  ipunuv  ysvav  miuTtv  ttr.jti 
vso)(^9m.  Un  quadrige  tiré  par  des  cerfs. 
Garzoni'Nohh  Vénitien. 

Macrin   &  Oiadumenian.  R. 
fi'K'^^oTTvXsAf; .  A  Corfoii  chez  M  S^iridion 
jiuloniti. 

Ces  deux  mêmes  têtes  R.n^icet^Huc  m)(^psv 
f^yiTÇoTTvX.  er.  /S.  chez  M.  Whel. 

Alexandre  Severe  R.  PERPETVITAS 
AVGVSTI.  Jupiter  aflis  donne  le  globe  du 
monde  à  l'Empereur ,  accompagné  de  deux 
fbidats'.  A  Rome,  chez  le  Gard,  de  Maxi^ 
mis. 

Alex.  Scv.  R.  Bacchus  entouré  d'une 
vigne,  un  tigre  à  fes  pieds  sot  <x<;j.  ^■Kvuv&e 

Alex.  Sev.  £v  .viainxa.  R.  les  deux  têtes 
da  Soleil  8c  de  la  lune  y^vovcuuv  ^wtwv  a.cioic 
y.  v$ct(^pA>v  Tuv  f£i??.J'ay  eu  ces  deux  mcdnil- 
lon.s  de  Smyrne. 

Elagabale.  R.  un  Chariot  à  quatre  che- 
vaux qui  porte  un  aigle.  Gartani-,  à  Venilê. 

PupicD.R.  îej  3.  têtes  de  Balbin  ,  Pu- 
picr  ^'  '^ordian  ,  tk^cov /utit^ott^    - ,  chez 
M.  >        ô  Barbara  kVenile. 
Gordian.  R.  Junon  ôcNemefis  cotfituf, 
Gordian  R.  A DLOCVTIO  AVGVSTI. 
L'Empereur  haranguant  fès  foluats.  Je  Tay 
eue  de  Venifè. 

Maximin  &  Maximus R.  Caftor  &P0I- 
lux  debout,  (puKoe4îm.  Chez  le  Comte  La  " 
zara  a  Padoiie. 

Philippe  R.  Awe^uv  t  Jupiter  dans  ua 
Temple.  JcrayeuaSmyrne 
F  I  N, 
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